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Ordre de Malte. Les commanderies du Grand-prieuré de France, d'après les documents inédits conservés aux Archives nationales à Paris
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De tous les anciens Ordres de chevalerie, le plus illustre a été sans contredit celui de THôpital Saint-Jean-de-Jérusalem. Nous n'avons pas à rappeler ici les éminents services que les membres de cet Ordre rendirent à la cause de la chrétienté et de la civilisation. On sait quelle part glorieuse ils prirent à la conquête de la Terre-Sainte. On connaît aussi leurs luttes à jamais mémorables avec les infidèles à Rhodes et à Malte où, pendant des siècles, ils furent les protecteurs et les soutiens les plus fermes du commerce des nations catholiques en Orient.
Pour accomplir une pareille mission, ce n'était pas assez du courage et de la constance héroïque dont ils donnèrent tant de preuves, il leur fallait encore une armée et une flotte considérables, bien aguerries et toujours prêtes à combattre; ce qui exigeait de grandes dépenses et pour y faire face, des ressources plus grandes encore.
Mais ces ressources, dira-t-on, où pouvaient-ils les trouver? Us les avaient dans leurs commanderies, dans les revenus de ces grands et riches domaines qu'ils possédaient dans tous les pays, et dont le nombre toujours croissant se trouva plus que triplé au commencement du xrv® siècle, par l'adjonction des biens des Templiers dont TOrdre venait d'être supprimé.
Malheureusement, presque tous ces établissements ont disparu. Cependant beaucoup de noms, tels que Y Hôpital^ le Temple^ la Commander ie nous les rappellent encore. Ils ont été donnés dans nos campagnes à des sections de territoire, à des hameaux, à des villages même et dans nos villes à des rues, à des places publiques, à des quartiers entiers. Mais ces noms ne nous disent pas l'espèce d'établissement qui existait là autrefois. Était-ce une chapelle, une église, une maison religieuse ou un domaine féodal, un château, une forteresse, ou encore quelque établissement agricole ou industriel : une ferme, des moulins, des forges, des mines.... ?
Un double intérêt historique et géographique est attaché à la solution de ces questions. Pour tacher d'y parvenir, nous nous sommes appliqué à rechercher surtout l'origine et les titres de fondation de ces divers établissements :
Leur nature, situation et emplacement à l'aide d'anciens terriers ;
Les causes qui ont accru ou diminué leur importance, et souvent amené leur ruine et suppression ;
Leurs revenus à diverses époques ;
Les commanderies dont ils faisaient partie.
Et les noms des commandeurs ou chevaliers de l'Ordre chargés de leur administration.
Nous avons puisé nos renseignements à des sources authentiques, dans ces nombreux documents que les chevaliers de Saint- Jean-de-Jérusalem conservaient au siècle dernier dans l'ancienne maison du Temple à Paris, et qui reposent aujourd'hui aux Archives nationales. C'est un dépôt considérable et des plus précieux. Il compte au moins quatre cents cartcms, renfermant plus de dix mille titres ou pièces, et huit cents registres environ qui sont des inventaires, des comptes, des terriers, des visites prieurales, etc.
Tous ces documents concernent uniquement les commanderies du Grand -Prieuré de France, lequel comprenait vingt-six dio-
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cèses tant en France qu'en Belgique. On y trouvait au commencement du xrv® siècle près de deux cents commanderies de l'Hôpital ou du Temple. Ce nombre était réduit à la fin du même siècle, à cent quinze. Il n'était plus que de cinquante-trois au siècle dernier.
Ces cinquante-trois commanderies renfermaient encore près de cinq cents établissements : un grand nombre de ûe!s et de seigneuries, et plus de deux cents églises paroissiales dont les cures étaient à la collation du Grand-Prieur de France.
Voilà en résumé le sujet de cet ouvrage destiné à tirer de l'oubli où elles sont restées pour la plupart jusqu'à présent, ces commanderies autreifois si renommées du Grand-Prieuré de France, et qui, à cause de leur importance et de l'Ordre illustre auquel elles ont appartenu, méritaient depuis longtemps d'avoir leur place dans l'histoire.
L'ouvrage, précédé d'une notice sur l'origine, l'étendue et la composition du Grand-Prieuré de France, sera divisé ainsi qu'il suit .
I. Commanderies de l'Ile de France, de la Beauce, du Pays- Chartrain et de l'Orléanais ;
n. Commanderies de la Brie ;
VI. Commanderies de l'Artois, de la Flandre- Wallonne et du
Hainaut-Français ; VH. Commanderies de la Belgique.
LE
Comme la plupart de nos institutions du moyen-âge, l'Ordre de THôpital Saint-Jean-de-Jérusalem eut une origine assez obscure et des plus humbles. Il se composait, à son début, de simples hospitaliers qui secouraient dans leur maison les pèlerins pauvres ou malades que leurs af&ires ou un motif de dévotion amenaient à Jérusalem.
Guillaume de Tyr, Mabillon et autres historiens recommandables font remonter l'existence de l'Ordre longtemps avant la première croisade. Selon eux, il ne serait devenu militaire qu'en 4099, c'està-dire après la prise de la cité sainte par Godefroy de Bouillon et ses vaillants compagnons d*armes.
Cette opinion toutefois rencontra des contradicteurs. De ce nombre nous citerons le révérend père Paoli, qui publia à Rome, en 4784, un ouvrage où il soutenait que l'Ordre de l'Hôpital Saint-Jean-de- Jérusalem datait seulement de l'arrivée des croisés en Terre-Sainte; et qu'à son origine, il était à la fois hospitalier et militaire.
Le père Paoli ne pensait pas sans doute qu'il pouvait encore exister des documents authentiques qui prouveraient son erreur. Ces documents se trouvent à Toulouse, dans les archives du prieuré de
S*-Gilies. Ce sont des chartes originales des années 4083, 4084 et 4085, constatant des donations faites alors dans TAlbigeois aux frères de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem ^.
Nous avons trouré nous-mème, dans un in?entaire anal}lique des titres d'une ancienne commanderie de Normandie 2, une donation faite en 4060 par Guillaume le Conquérant au même Hôpital, de biens situés sur la Dive et dans la forêt de Gouffrey.
Ainsi il est certain que l'Ordre de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusaiem existait bien avant l'époque Ûxée par le R. P. Paoli, et que, hospitalier d'abord, il ne devint militaire qu'après s'être transformé et recruté d'une foule de seigneurs accourus aux croisades de tous les points de la chrétienté.
Comme les nouveaux chevaliers appartenaient à des peuples différents, on dut les classer d'après leur nationalité et les diviser par langue ou pays. Ainsi il y eut la langue d'Italie, la langue d'Allemagne, la langue d'Angleterre, la langue de Castille et de Portugal, la langue d'Aragon, Catalogne et Navarre , la langue de Provence, et la langue de France.
Chaque langue, avec les biens qui en dépendaient, était divisée en prieurés ; chaque prieuré en commanderies, et chaque commanderie en membres.
La langue de France renfermait le prieuré d'Aquitaine, cheMîeu Poitiers; le prieuré de Champagne, chef-lieu Dijon, et le Grand- Prieuré de France, chef-lieu Paris.
G*est de ce dernier que nous nous occupons ici. H s'étendait du midi au nord depuis la Loire jusqu'à la mer. Borné aussi à l'ouest par la mer, il dépassait à l'est nos frontières et comprenait presque toute la Belgique, c'est-à-dire les Flandres, le Hainaut, le Brabant et le pays de Liège. En un mot, le Grand-Prieuré de France renfermait les anciens diocèses de Paris, Chartres, Orléans, Meaux, Reims, Troyes, Sens, Auxerre, Nevers, Evreux, Lisieux, Rouen, Sées, Bayeux, Coutances, Laon, Soissons, Noyon, Senlis, Beauvais, Amiens, Cambrai, Arras, Térouane, Tournai et Liège.
1. Ces chartes sont rapportées dans un Mémoire de M. Saige, archi?iste aui Archi?e8 nationales, intitulé : Les origines de VOrdre de l'HôpUaU Saint- Jeande-Jénualem, in-8*, Paris, Aib.-L. Hérold, 1864.
La Commanderie de Yilledieu-les-BailleuL
C'est au xir siècle qu'il faut remonter pour trouver Torigine de ce prieuré. Le Grand-Maître de l'Hôpital qui résidait alors à Jérusalem avait en France un de ses lieutenants, qu'on nommait Prieur de THôpital, Prior Eospitalisin Franciâ, Celui-ci à son tour avait sous ses ordres dans chaque province, un religieux chargé de recevoir les aumônes et les dons qu'on désirait faire à l'Hôpital. Ce religieux s'appelait Commandeur de l'Hôpital, Preceptor Hospitalis, On trouve de ces commandeurs dans la seconde moitié du xii« siècle en Champagne, en Normandie, en Artois, en Flandre, dans le Cambresis, dans le Ponthieu, etc.
Pour assurer aux frères de l'Ordre des moyens sufQsants d'existence et contribuer au développement de leur institution, nos rois leur donnèrent d'abord une partie des revenus de leurs villes ; puis, après leur avoir accordé une foule de privilèges, et notamment l'exemption pour eux et pour leurs hommes de toutes tailles et contributions quelconques, ils leur concédèrent des terres dans diverses provinces pour y former leurs établissements.
Le Saint-Siège de son côté voulut, par une faveur spéciale, les affranchir de toute juridiction ecclésiastique, en ordonnant que pour les affaire»spirituelles, ils ne relèveraient que de lui seul et directement.
A leur tour, les évêques se montrèrent bienveillants et généreux à leur égard. Ils leur accordèrent des prébendes dans leurs églises, ainsi que le patronage et la collation d'un grand nombre de cures avec les dîmes qui en dépendaient.
En même temps les grands du royaume, les seigneurs, s'empressaient de leur venir en aide en leur concédant des droits d'usage de toute espèce dans leurs domaines pour eux, leurs hommes et leurs animaux domestiques.
Lorsque ces diverses concessions se trouvaient réunies sur un même point ou dans la même contrée, et offraient assez d'importance pour y créer un établissement, les Hospitaliers se hâtaient d'élever là des constructions. Ils y bâtissaient une maison, une église ou tout au moins une chapelle ; et comme dans toutes leurs possessions, ils jouissaient par privilège royal de la haute, moyenne et basse justice, il arrivait souvent que de petits domaines dès l'origine devenaient plus tard en s'agrandissant, très-considérables, et formaient des terres et des seigneuries de premier ordre.
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Ce sont ces établissements qu'on a nommés depuis commanderies, et qui étaient administrés, selon leur importance, par un nombre plus ou moins grand de religieux, dont le chef avait le titre de Commandeur.
Dans le Grand-Prieuré de France, les commanderies commencèrent à s'organiser vers le milieu du xii* siècle. Nous citerons parmi les plus anciennes celles de Boncourt et de Cerny dans le Laonais, — de Villedieu-les-Poëles dans le Cotentin, — d'Eterpigny dans le Noyonais, — de Launay dans le Senonais, — de Fieffés dans le Ponthieu, — de Fresnoy dans le Cambresis, — de Bonneville dans rOrléanais, et de Chiply en Hainaut.
Vers la fin du xu* siècle, nous en voyons d'autres se former : celles de Gorbeil dans llle de France, •— de Monthyon dans la Brie, — de Villedieu-la-Montagne, et de Villedieu-les-Bailleul dans la Normandie, — de Senlis dans le Valois, — de la Landelle dans le Beauvoisis, — du Plessis-aux- Eventés dans le Senonais, — de Pilvamier dans le Gatinais, — du Bois-S*-Jean dans le Ponthieu, — de Hautavesnes et de Gaudiempré dans l'Artois.
Le commencement du xni« siècle en voit naître de nouvelles. Ce sont les commanderies de Louvières en Parisis, — dePMelun en Brie, — de Rosnay, d'Orient et de la Chapelle-Lasson dans la Champagne. Vers le même temps, apparaissent les commanderies de Maison-Neuve, près Coulommiers, et de la Croix-en-Brie, ainsi que ceHe d'Ablainville dans TOrléanais.
Il y en avait encore d'autres qui devaient être fort anciennes, mais nous n'avons pu trouver l'époque de leur fondation. De ce nombre, nous citerons: le Déluge dans l'Ile-de-France, — S*-Mauvis dans le Ponthieu, — la Renardière, S*-Victor, Campigny dans la Normandie, — Maupas dans le Soissonnais, — Waereghem en Flandre, etc.
Le siège du Grand-Prieuré de France dont relevaient ces commanderies, se trouvait, comme nous l'avons dit, à Paris. Cependant au commencement du xm' siècle, il fut transféré à Corbeil, au prieuré de Saint-Jean-en-l'Ile, qui venait d'être fondé par la reuie Alix, mère de Philippe-Auguste. Il y resta jusqu'au jour où il fut rétabli à Paris dans l'ancienne maison du Temple. Cette dernière translation eut lieu à la suite de la dévolution faite en iS44 au profit
des Hospitaliers par le concile de Vienne, de tous les biens des Templiers dont rOrdre venait d'être supprimé.
Les biens du Temple étaient comme ceux de THôpital, divisés par langues, prieurés et commanderies. La langue de France chez les Templiers formait à peu près la même circonscription que celle du. •Grand-Prieuré de France pour les Hospitaliers.
L'Ordre du Temple, moins ancien que celui de l'Hôpital Saint- Jean-de-Jérusalem, fut fondé en 4 i i 8 à Jérusalem par plusieurs seigneurs qui s'étaient croisés. Quelques-uns de ses fondateurs dont l'histoire nous a conservé les noms, Hugues de Payns, de la maison des comtes de Champagne, Payen de Montdidier, issu d'une noble flBimille de Picardie, et Gaudefroy de S^-Omer, flamand d'origine, vinrent avec quelques autres chevaliers en 4428 au concile de Troyes, pour soumettre aux prélats assemblés les statuts de leur nouvelle institution. Après en avoir obtenu Tapprobation, ils se rendirent à Rome auprès du pape Honorius II qui leur en accorda la confirmation; puis ils revinrent en France où ils séjournèrent quelque temps pour enrôler sous leur bannière un grand nombre de chevaliers.
C'est ators qu'en témoignage de tout ^intérêt et de l'attachement qu'ils portaient à l'Ordre fondé par eux^ Hugues de Payns lui fit don de sa terre de Payns, près de Troyes; qu'à son exemple Payen de Montdidier lui abandonna celle de Fontaine-lez- Montdidier, et que Gaudefroy de Saint-Omer obtint de son père, alors châtelain de S^-Omer, la concession pour ses coreligionnaires, des églises de Slype et de Leffinghe en Flandre^ avec les dîmes considérables qui en dépendaient.
Ces donations eurent pour conséquence la fondation des commanderies de Payns, de Fontaine et de Slype qui furent les trois premières commanderies que les Templiers créèrent en France. D'autres encore ne tardèrent pas à se former, car nous trouvons les chevaliers du Temple déjà établis à Puisieux-sous-Laon en 4430, — à Ypreen Flandre en 4432, — au Mont-de-Soissons dans le Soissonnais en 4433, — au Piéton en Hainaut en 4434, — à Arras dans l'Artois en 4440, — à Louvain dans le Brabant en 4444, — au Fliemet en Hainaut en 4 4 42, — à Baugy dans la Normandie en 4 4 48, — à Savignyle-Temple dans la Brie en 4 4 49, — à Thony en Laonais en 4 449.
Parmi les commanderies du Temple qui prirent naissance dans la seconde moitié du xir siècle, nous citerons les plus impcurtantas : BOnlieu en Champagne et Coulours en Brie en ii^7^ — le Saassay dans rile de France en 4459, — Barbonne en Champagne en 4465, — la Villedieu-en-Dreugesin en 4 4 65, — Merlan en Champagne en 4466, — Choisy-le-Templeen Brie en 4468, — Auvernaux en Gâtinais en 4474, — Saint-Marc d*Orléans en 4474 , — Sainte-Vaubourg en Normandie en 4473, — Bertaignemont en Laonais en 4473, — Beauvais en Gâtinais en 4484, — Balisy en Hurepoix en 4488, — Villemoison dans l'Auxerrois en 4489, — Sours dans le Pays chartrain en 4 4 95, — et Belle-Église en Picardie en 4 4 96.
Les Templiers jouissaient au spirituel comme au temporel des mêmes droits et privilèges que les rois de France et les papes avaient acoordés aux chevaliers de THôpital Saint- Jean-de-Jérusalem. Ils avaient trouvé dès Torigine de puissants protecteurs dans les comtes de Flandre, dans les ducs de Normandie, dans les comtes de ChampBgne, dans ceux du Ponthieu et de Clermont. Thiery, comte de Flandre, donnait asile dans son palais à un dignitaire du Temple, et lui accordait tous les jours une prébende qu'il tirait de sa table pour la nourriture de cinq personnes.
Le célèbre évèque de Laon, Barthélémy de Vire, Simon l*% évêque de Noyon, Maurice, évoque de Paris, Gauthier, évêque de Soissons, et Nicolas, évêque de Cambrai, furent les premiers à recevoir les Templiers dans leurs diocèses et à les pourvoir de ce dont ils avaient besoin.
Il n'y avait pas que les riches et les puissants du jour qui s'intéressaient à eux et leur faisaient des aumônes. Les plus déshérités de la fortune, les pauvres même ne les oubliaient pas, et leur obole ne contribua pas peu à grossir les revenus de certaines commandçries, surtout de celle de S*-Etienne de RenneviUe en Normandie.
D'un autre c6té, les acquisitions qu'ils faisaient n'étaient pas moins importantes que les dons qu'ils pouvaient recevoir. On les voit en 4209 acheter tous les biens du prieuré de la Charité-sur-Loir, au prix de 40,000 livres tournois, somme énorme pour le temps.
Ce serait une erreur de croire que la guerre qu'ils soutenaient en Tèrre-Sainte devait absorber toutes leurs ressources. Ils possédaient en Palestine et en Syrie des domaines considérables. Le revenu qu'ils
en retiraient suffisait pour couvrir les frais de la guerre. Celui des bfêhs ijb Fràâce têt dcâ aùtits pays restait disponible. On le (capitalisait poulr le Ibire servir à dé nouvelles acquisitions.
Au xni* siècle, les chevaliers du Témpte étaient ahivés à posséder d'immenses richesses. Ils ne s'appelaient plus tomme à Torigine, les pauvres Chevalier is du Christ. Un titre si humble ne pouvait plus aller avec l'opulence qu'ils étalaient. Leur simplicité d'autrefois avait (èAi place à des airs de grandeur et de fierté qu'on était étonné de Voir chez eux. On leur reprochait d'être parfois hautains et dédaigneux. Animés d'un grand esprit d'indépendance, ils allèrent jusqu'à méconnaître dans certaines circonstances les conseils et même léà ordres de la cour de Rome.
Au milieu d'une prospérité toujours croissante, ils ne se souvenaient plus du rôle modeste qu'ils avaient joué dans les premiers temps. Us semblaient avoir tout oublié: tout, jusqu'à la reconnaissance qu'ils devaient à d'augustes bienfaiteurs. Saint Louis, prisonïrïér des infidèles, nous donne un triste exemple de leur ingratitude. Ife refusèrent de contribuer au paiement de sa rançon, lorsque leur trésor était là, rempli d'or.
La passion des richesses les entraîna quelquefois à dés acteis injustes et bien condamnables. En voici un exemple : ils savaient très-bien qu'il leur était défendu par les statuts de l'Ordre d'aliéner directement ou indirectement la moîndreparcelle de leurs propriétés. Malgré cela, il arriva qu'ils baillèrent à rente vers le milieu du xm* siècle beaucoup de terres alors incultes et improductives, à la charge par les arrentataires de les mettre en culture et d'y bâtir déis fennes. Ces améliorations étaient à peine terminées, qu'ils s'avisèrent de vouloir rentrer en possession de ces terres. A force de démarchés et de sollicitations, le Grand-Maître du Temple obtint, en 426^6, du pape Clément lY, une bulle qui déclarait nuls et non avenus comme contraires aux statuts de l'Ordre, tous les actes d'arrentement qui avaient été passés, et dépossédait les arrentataires ou les tiers détenteurs, des biens qu'ils pensaient avoir acquis légitimement.
Jaloux à l'excès de leurs droits et privilèges, ils étaient continuellement en procès avec les seigneurs ou les propriétaires voisins de leurs commanderies. Sous prétexte de sauvegarder et de défendre leurs intérêts, ils oubliaient sbuvent de respecter ceux d'aùtrui.
En 4279, Philippe le Hardi eul lui-même des difDcultés avec eui, à raison de la justice qu'ils voulaient exercer dans certains quartiers de Paris. Le Roi s'opposa à leurs prétentions et revendiqua ses droits. Il leur fit pourtant une concession^ en leur laissant la haute justice dans leur maison du Temple à Paris.
Vers la Un du xin" siècle, leur esprit remuant et tracassier leur avait fait beaucoup d'ennemis, surtout parmi la noblesse et le clergé. C'était le moment oii ils allaient revenir de la Terre-Sainte. Malgré les revers qui, dans les derniers temps, avaient éclairci leurs rangs, ils étaient encore au nombre de trente mille chevaliers, dont cinq mille français. Le Grand-Maître de l'Ordre vint avec une partie de ces derniers s'installer à Paris dans la maison du Temple, véritable forteresse dont l'étendue égalait le tiers de la cité. Son revenu passait alors pour être de huit millions de livres, ce qui vaudrait au cours d'aujourd'hui plus de cent vingt millions de francs.
Le voisinage de pareils hôtes n'était pas de nature à rassurer Philippe le Bel. Le Roi connaissait l'esprit entreprenant des chevaliers du Temple. Il pouvait craindre qu'ils ne lui suscitassent des embarras^ surtout au milieu des troubles qui agitaient le royaume, lorsque le mécontentement était général, et que les finances de l'Etat se trouvaient dans une pénurie complète. Cependant Philippe le Bel dissimula ses craintes ; et, comme s'il n'eut rien à redouter de ses puissants voisins, il leur renouvela et conûrma, en 4 304^ tous les droits et privilèges dont ils jouissaient en France. Il est très-curieux de lire les lettres-patentes qu'il publia à cette occasion. Il faut voir comme le Roi prodigue aux chevaliers du Temple les plus grands éloges et les témoignages de la plus vive sympathie. Il va jusqu'à les appeler ses très-chers amis, dilectissimi amiciy et alors peut-être avaitil déjà résolu leur perle et avisait-il aux moyens de la consommer. Ce qui le ferait croire, c'est que leur procès ne tarda pas à commencer. Nous ne discuterons pas ici les fautes et les crimes qu'on leur reprochait. Dans cette ténébreuse affaire, le jour n'a pu pénétrer suHlsamment, et bien des doutes sont restés dans les esprits. Si, parmi les chefs d'accusation portés contre eux, il pouvait s'en trouver de fondés, il y en avait d'autres qui, par leur invraisemblance, paraissaient faux ou exagérés. Comment pouvait-on, par exemple, faire passer pour idolâtre et hérétique une institution qui protestait assez par sa nature
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contre une pareille accusation, et dont les membres dévoués à la défense de la religion du Christ allaient combattre pour elle au-delà des mers et mourir en martyrs sur les champs de bataille de la Palestine et de la Syrie? Non, cela n*est pas admissible.
Si Ton passe aux vices et aux habitudes honteuses que les chevaliers du Temple auraient contractés pendant leur séjour en Orient : ce reproche, il faut le dire, pouvait atteindre un certain nombre d'entre eux. Mais alors que devait-on faire? arrêter et punir les coupables, épurer et réformer l'Ordre, comme le voulait le pape Clément V, et non envelopper tous ses membres indistinctement dans la même proscription et les vouer au plus cruel des supplices.
Aussi pensons-nous que si Ton veut chercher les causes véritables qui ont amené un dénouement si tragique, on les trouvera moins dans les crimes reprochés aux Templiers que dans la crainte et la cupidité de Philippe le Bel qui voulait se débarrasser d'un Ordre qui lui portait ombrage, et dont il convoitait surtout les richesses.
Cette opinion d'ailleurs est justifiée par la conduite du Roi dans ces circonstances. Le jour même que les Templiers furent arrêtés à Paris, Philippe le Bel se rendit à la maison du Temple et y passa la nuit. Cette visite faite avec tant d'empressement et si prolongée, donna lieu à bien des suppositions. Elle devait avoir évidemment un but intéressé. Tout le monde savait que le Temple renfermait des richesses considérables. Cependant on ne connut jamais l'importance du trésor qui s'y trouvait ni ce qu'il devint. Seul Philippe le Bel le sut : mais il avait sans doute des raisons pour n'en rien dire.
De plus, le Roi ordonna le séquestre de tous les biens que les Templiers possédaient en France. 11 s'empressa d'en donner l'administration à ses officiers, baillis ou prévôts de province. Clément V réclama contre cette mesure qui portait atteinte aux droits et prérogatives de l'autorité ecclésiastique. En effet, les Templiers étant un Ordre religieux, leurs biens ne pouvaient être valablement séquestrés qu'entre les mains des évêques.
Philippe le Bel ne tint aucun compte de cette réclamation, et continua de laisser à ses officiers la garde et l'administration des biens du Temple. C'était un moyen fort habile pour tâcher de s'en ménager plus tard la possession définitive.
La disparition du trésor du Temple ne fut pas la seule perte qu'on
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eut à regretter. Des détournements, des vols d'un ^utre genre, tout aussi condamnables, eurent lieu dans les provinces. La négligience et rinQdélilé de certains ofllciers du Roi Qrent perdr^ ^ ^^ .comma9deries beaucoup de ))^ens. Ainsi la commaqderie de Gh^oisy-^e- Tepaple fut dépossédée de plus de 900 arpents de terre disséminés sur plusieurs territoires, et qu'on laissa .usi^per par des 3eigneur3 ou propriétaires voisins.
11 y eut jmême des oCQciers qui abusèrent ^e leur mandat jusqu'fi dispose^ iids b^ens 4es commanderies, pomme 3'ild leur ava^ appartenu. Un bailli de la Brie ne se Qt pa3 scrupule de donn^er ^n dot^ à sa flUe, une commanderie dont elle resta en posse$3ion pendant plusieurs années.
On peut juger du désordre qui régnait partout, ^t de l'aspect triste et sinistre que présentaient ^s grai\ds don^ines jadis si florissante et si prospères. Toutes les maisons, ainsi que la plupart des églises et des chapelles étaient fermées. On en avait retiré les meubles, les ornements et tous les objets du culte qu'on avait vendus à vil prix. Le mobilier servant à l'exploitation des terres, avait été également aliéné, de sorte que ces terres ne pouvaient plus être cultivées. On les laissait incultes ou on les affermait à des prix inférieurs à leur valeur, et souvent à des gens peu solvables et qui ne payaient pas.
Cet état de choses dura quatre à cinq ans^ c'est-à-dire jusqu'en A3ii, où le concile de Vienne, après avoir prononcé la suppression de rOrdre du Temple, en accorda les biens aux chevaliers de l'HOpital Saint-Jean-de-Jérusalem.
On comprend facilement combien cette décision dût contrarier Philippe le Bel, qui voyait par là ses plans entièrement déjoués. Gomme le Roi ne pouvait rien opposer à la décision du concile, il voulut paraître s'y soumettre de bonne grâce en publiant pour son exécution un mandement à tous ses baillis et prévôts de provii|ce. Mais en même temps il avait soin d'informer }e Grand-Prieur.de France, Simon le Rat^ à quelles conditions il consentait à le fairp mettre en possession des biens qui venaient d'être dévolus à son Ordre.
Ges conditions étaient au nombre de trois: la première était. le remboursement de toutes les dépenses occasionnées par le procès des [Templiers, comme si le trésor que Philippe le, Bel levait trouvé
chez eux ne Tavait pas dédommagé suffisamment et même au-delà de tous ces frais.
La seconde condition demandait la remise d'une somme de 200,000 petits tournois que le Roi prétendait avoir eus en dépôt au Temple. Â cette réclamation, le Grand-Prieur de France aurait pu lui opposer la sienne^ le remboursement des 500,000 livres que Philippe le Bel avait empruntées des Templiers pour payer la dot de sa sœur^
Enfin la troisième condition était relative à toutes les sommes que le Trésor royal avait pu encaisser, provenant de la gestion des biens etafifaires du Temple. On demandait que ces sommes fussent définitivement acquises au Trésor et ne pussent être, à l'avenir, Tobjet d'aucune réclamation ni répétition.
Cette dernière condition devait avoir, aux yeux du Roi, la plus grande importance. Il obtenait par elle, pour lui et ses officiers, une espèce de bill d'indemnité, une absolution pour les malversations et les détournements qui avaient eu lieu.
On comprend l'embarras du Grand-Prieur de France de?ant les exigences royales. 11 ne pouvait les combattre ni même les discuter sans soulever des questions fort délicates. Il avait à les accepter tout simplement ou à les rejeter. En les acceptant, il ne fit que se soumettre aux nécessités de la situation^ L'acte qui s'ensuivit était rédigé et allait être signé, quand le Roi vint à mourir. Son successeur, Philippe le Hutin en fit rédiger un autre où il se montra encore plus exigeant que son père par de nouvelles dispositions qu'il voulut y introduire.
Par cet acte, qui porte la date du ^14 février ^1345, les Hospitaliers s'engageaient à payer 260 mille petits tournois, dont 200 mille en restitution du prétendu dépôt qui se trouvait au Temple, et 60 mille pour les frais du procès des Templiers. Ils déclaraient, en outre, décharger Philippe le Bel et son successeur de tout rapport, à raison des sommes qu'ils avaient pu toucher provenant des biens du Temple. Voici en quels termes ils faisaient cette déclaration: « Nous quittons, délaissons et octroions à mondit Seigneur le Roy, » tout ce qui est rechu et levé en quelque manière que ce soit par les
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» genz du roy Philippe, son père, ou par les siens, des biens jadis » dou Temple, dors le jour que les Templiers furent pris en réaume » de France jusqu'aujourd'hui, et qui seroit trouvé avoir estre con- » serve en V usage et enprofict dudict Philippe et de li. » Et conune si cela ne sufQsait pas, Louis le Hutin demanda que, pour le mobilier de certaines églises qui n'avait pas été vendu, il lui en reviendrait les deux tiers de la valeur, comme il profiterait dans les mêmes proportions des sommes qui restaient dues aux Templiers, au fur et à mesure que les Hospitaliers en feraient le recouvrements
Louis le Hutin étant venu à mourir quelque temps après, ce ne fut pas sans surprise qu'on vit Philippe le Long, son successeur, foire saisir les anciens biens du Temple, parce que les Hospitaliers étaient en retard de payer ce qu'ils devaient par leur engagement du 44 février 4345. Un pareil procédé de la part du Roi excita un blâme général. Philippe le Long devait connaître la position des chevaliers de l'Hôpital. Il savait qu'ils venaient de prendre Rhodes et que, pour s'établir et se fortifier dans cette Ile, il leur avait coûté beaucoup d'argent. D'un autre coté, la prise de possession des biens des Templiers, les réparations qu'il avait fallu faire aux fermes et aux nombreuses chapelles ou églises qui en dépendaient, leur avaient occasionné des dépenses considérables. Après tout, il n'y avait pas assez de temps qu'ils jouissaient de leur nouvelle fortune, pour qu'ils aient pu en retirer déjà de quoi payer leurs dettes.
Cependant, il fallait aviser au moyen d'obtenir du Roi la mainlevée de sa saisie. Pour cela on eut recours à un emprunt, et on off'rit à Philippe le Long le remboursement d'une grande partie des sommes exigibles, ce qu'il accepta en remettant les Hospitaliers en possession de leurs biens par ses lettres patentes du 5 mai 434 7 ^.
A Philippe le Long succéda Charles IV, qui voulut en finir avec les Hospitaliers pour ce qu'ils redevaient encore au Trésor royal. Nous étions alors en 4325. Le Roi leur proposa de les tenir quittes et libérés de toutes leurs obligations, s'ils consentaient à lui constituer sur sa tête et sur celle de Mahaut de S'-Pol^ sa femme, une rente annuelle et viagère de douze cents petits tournois. Les chevaliers de l'Hôpital acceptèrent cette proposition ; et pour assurer
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le service de cette rente, ils déléguèrent au Roi et à la Reine les revenus de plusieurs commanderies, au nombre desquelles nous trouvons dans le Grand-Prieuré de France, celles de Sennevieves et de Beauvais-en-Gâtinais.
Dans toutes les négociations qui précédèrent ou suivirent la remise des biens du Temple aux Hospitaliers, Pbilippe-le-Bel et ses successeurs se montrèrent durs et impitoyables envers eux. On y voit percer la jalousie ou un dépit mal déguisé de n'avoir pu s'emparer d'un héritage qu'ils convoitaient depuis longtemps. Ils ne pouvaient pardonner aux chevaliers de l'Hôpital la faveur que le concile de Vienne leur avait accordée et ils voulurent la leur faire payer au prix de bien des vexations et des sacrifices.
Libérés enfin de toutes leurs obligations envers le trésor royal, les Hospitaliers s'occupèrent de la réorganisation de leurs commanderies. L'adjonction qu'on y avait faite de celles du Temple en avait triplé le nombre. Les provinces où les Templiers possédaient le plus d'établissements étaient la Flandre, la Picardie, la Normandie et la Champagne. Les établissements de THôpital-Saint-Jean-de- Jérusalem se trouvaient en grande partie dans llle-de-France, la Brie et le pays de Liège et encore étaient-ils là moins nombreux que ceux qu'y avaient les chevaliers du Temple.
La réorganisation des commanderies donna lieu à un grand mouvement dans le personnel de l'Ordre. On voit dans les registres du chapitre du Grand-Prieuré de France qu'on augmenta au commencement du xiv^ siècle le nombre des servants d'armes^ sans doute pour mieux veiller à la garde et conservation des domaines ruraux. On Institua aussi une foule de chapelains et de prêtres d'obédience pour desservir les nouvelles églises et chapelles. Dans le personnel de la commanderie d'Avaltere, au pays de Liège, on comptait 26 prêtres. 11 y avait en outre 6 servants d'armes et 8 donnés.
Par une bonne direction qu'on tâcha d'imprimer aux commanderies on comptait diminuer leurs charges, réparer leurs pertes et accroître leurs revenus. Mais cet espoir fut bientôt déçu. Des malheurs sans fin vinrent fondre sur le pays : nous voulons parler de . cette longue série de guerres qui commencèrent vers le milieu du xiv* siècle et se prolongèrent presque sans interruption pendant une
centaine d'années.
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Bien que la neutralité observée par les Hospitaliers dans les guerres des nations catholiques entre elles, dût leur assurer le respect et la sécurité de leurs personnes et de leurs biens, il était impossible qu'au milieu d'un tel désordre et des ravages de toutes sortes^ leurs commanderies fussent épargnées et n'eussent pas beaucoup à souffrir. Les conunandeurs étaient souvent obligés d'abandonner leurs domaines et de se réfugier dans les villes. Pendant ce temps là leurs terres restaient incultes et l'Ordre voyait tarir la principale source de ses revenus.
En i 373 la misère était devenue générale et si grande que la plupart des commanderies ne rapportaient presque plus rien. Beaucoup d'entre eUes avaient des charges supérieures à leurs revenus. Dans une situation aussi critique, le pape Grégoire XI^ qui portait le plus vif intérêt aux affaires de l'Hôpilal, demanda au Grand-Prieur de France un état détaillé des biens et du personnel de ses commanderies. Cet état fut dressé, mais avant de l'envoyer à Rome, le Grand- Prieur en fit faire une copie pour être conservée dans les archives de l'Ordre à Paris. Ce document, écrit sur parchemin, formait un registre in-folio qui, à cause de la couleur de sa couverture, fut appelé le Livre vert. Il se trouve aujourd'hui aux Archives nationales, coté S n° 5543. Il est fâcheux qu'il ait subi une grave mutilation : il lui manque presque la dernière moitié de ses feuillets. En tête de ce document se trouve la liste des commanderies qui existaient en 4 373 dans le Grand-Prieuré de France. Elles sont rangées par diocèses avec l'indication de leur origine, soit de l'Hôpital ancien, soit du Temple. En voici la liste:
Diocèse d'Amiens
Fieffés
Hôpital ancien.
Saint-MauTis
Id.
BeauToir-en-Ponthieu
Temple.
La Druelle
Id.
Fontaine-sous-Montdidier
Id.
Grandselve
Id.
Moufflières
Id.
Montdidier
Id.
Oisemont
Id.
Sommereux
Id.
Diocèse d'Arras
Hautavesnes
Hôpital ancien.
Saint-Sanson de Douai
Diocèse d'Auxerre
Champs
Id.
— xxm ^*-
Diocèse dUliterre
Le Plessis de Rdurnse (d'ArbOttse)
Hôpital ancien.
Sacy
Id.
Moneteau
Temple.
Le Sauce-sur- Yonne
Id.
Villemoison
Id.
Diocèse de Bayeox
Baugy
Id.
Bretteyille Larrabel (le Ral>et)
Id.
Conral
Id.
Diocèse de Beaurais
La Landelle
Hôpital ancien.
Bosdescuz (Bois d^Écu)
Temple.
LaigncTille
Id.
Les Quesnois (Esquenoy)
Id.
Me»sselan
Id.
Diocèse de Cambrai
Hainaut et Cambresis"
Hôp. et Temple
Diocèse de Chartres
Champagne
Hôpital ancien.
Saint-Victor-au-Perche
Id.
Pays chartrain*
Temple.
Lannay au Perche
Id.
La Villedieu en Dreogusin
Id.
La Villedieu-lez-Kaurepas
Id.
La Renardière
Id.
Dtoc^ de Coatances
yilledieu-de-5(mc^«relle (Sancherreuil) Hôpital ancien.
ValcanTille
Temple.
Diocèse d'ÉTieux
Chenuz (Ghanu)
Id.
Fontaines le Cado
Id.
La Haye-du-Yal-Saint-Denis
Id.
Saint-Ëtienne de RenneTille
Id.
Villedieu de Grandvilliers
Id.
Diocèse de Laon
Boncourt
Hôpital ancien.
BreUgnymatU (Bertaignemont)
Temple.
Puisiex (Puisieux-sous-Laon)
Id.
Thony
Id.
Diocèse de Liège
Avaltere»
Hôp. et Temple
Diocèse de Lisieux
Champigny (Campigny)
Hôpital ancien.
Diocèse de Meaux
Monthyon
Id.
Rigny
Id.
Burbertot (Bilbartaut)
Temple.
Ghauffour
Id.
Coulommiers
Id.
Lagny-le-Sec
Id.
La Ferté-Gaucher
Id.
Moisy-le-Temple
Id.
Soisy (Choisy)
Id.
1. Cette commanderie dont le chef-lieu était le Temple du Piéton près Monsen-Hainaut, ayait, au xrv* siècle, pour membre Tancienne commanderie de l'Hôpital du Fresnoy dans le Gambrésis.
Chef-lieu de la eommtiiderie Chaatraine en Brabant
Diocèse de Nerers
Biches
Temple.
Diocèse de Noyon
Eterpigny
Hûp. et Temple.
Diocèse d'Orléans
Orléans*
Id.
Diocèse de Paris
Gorbeil
Hôpital ancien.
Paris
Id.
Paris
Temple.
Diocèse de Reims
Reims
HAp. et Temple.
Mellans
Temple.
Seiaincourt
Id.
Diocèse de Rouen
Villedieu-la-Montagne
HApital ancien.
BourgouU
Temple.
Ivry-le-Temple
Id.
Repenligny
Id.
Sainte-Vaubourg
Id.
Diocèse de Sens
Cerisiers
Hôpital ancien.
Launoy (Launay)
Id.
Melun
Id.
Le Plessis-aux- Éventés
Id.
Puisiverwier (Pilvamier)
Id.
Rampillon
Id.
Roussemel (Roussemeau)
Id.
BeauTois-en-GAtinois
Temple.
Chambeugle
Id.
Contours
Id.
Estampais*
Id.
Provins
Id.
Saucoy (Le Saussay)
Id.
Diocèse de Senlis
Senlis
Hôpital ancien.
Diocèse de Sées
Yiltedieu-les-Bailteut
Id.
Vitledieu-de-Montclievreuil
Id.
Fresneaux
Temple.
Diocèse de Soissons
Maupas
Hôpital ancien.
Compiègne
Temple.
Le Mont- de -Soissons
Id.
Passy-sous-Saint-Gemme
Id.
La Sablonnière
Id.
Diocèse de Thérouane Loisons
Id.
Goml>ennont
Id.
Diocèse de Tournai
Esclippes (Slype)
Id.
Diocèse de Troyes
La Chapelle- f^asson
Hôpital ancien.
Orient
Id.
Rosnay
Id.
Bontieu
Temple.
Barbone
Id.
Fresnoy-en-Brie
Id.
Tréfols
Id.
Chef-lieu Chalou4a'Reine, aujourd'hui Chaloo-Moulioeux
Diocèse de Troyes Troyes Temple.
— Soignies Id.
— Vallée (les Vallées) Id.
A ces œnt cinq commanderies il faut en ajouter neuf autres dont le Livre-Vert ne foit point mention, mais qui n'en existaient pas moins en 4373:
C'étaient le Déluge, près de Marcoussis, au diocèse de Paris.
Auvernaux, dans le Gâtinois.
Montbouy, dans l'Orléanais.
La Croix-en-Brie, Cbevru et Maison-Neuv^ dans la Brie.
Viffort^ dans le Soissonnais.
Gaudiempré, en Artois.
Ella Braque, dans les Pays-Bas. Total : UA commanderies.
Auparavant, ce nombre était encore plus grand, car nous avons trouvé qu'à la fin du xui<* siècle et au commencement du xiv" on avait supprimé cinquante-quatre commanderies dont 43 provenaient du Temple eii\ de l'Hôpital ancien.
Ces commanderies étaient : dans les environs de Paris^ le Temple de Clichy-en-rAunois, le Temple de Balisy et celui de Cemay ;
Dans le Gâtinais, le Temple de Savigny, le Temple de Baudelu, l'Hôpital de Montézat et le Temple d'Étampes;
Dans la Beauce, le Temple d'Arville, le Temple de Prunay, l'Hôpital de Cbâteaudun, le Temple de la Boissière et celui de Chartres ;
Dans l'élection de Mortagne, THôpilal de la Villedieu-Peuillet ;
Dans rOrléanais, THôpital d'Orléans et celui d'Ablainville;
Dans la Brie, le Temple de Lagny-sur-Mame, le Temple de Dormelles et l'Hôpital de Dieu-Lamant ;
Dans la Champagne, le Temple de Payns, l'Hôpital du Perchoir, l'Hôpital de Crilly, l'Hôpital de Saint-Thomas, à Joigny, le Temple de la Madeleine près de la même ville ;
Dans l'Auxerrois, le Temple de Saint-Bris, le Temple d'Auxerre;
Dans le Valois, Je Temple de Verberie ;
Dans la Normandie, le Temple de Rouen ;
Dans le Beauvoisis, le Temple de Beauvais;
Dans le Laonais, l'Hôpital de Cerny, le Temple de Gatillon et le Temple de Laon ;
Dans le Soissonnais, le Temple de Sennetières ;
Dans le Vennandois, le Temple de Rocourt près de St-Quentin, le Temple de Péronne et celui du Gatelet ;
Dans la Picardie, le Temple de Bellicour, le Temple de Neuillysous-Clermont, rHopital de Montdidier;
Dans le Ponthieu, le Temple de Belle-Église, le Temple de Bellin- ?al, le Temple d'Aimont, le Temple de Porest-rAbbaye, le Temple de Bazincamps, le Temple d'Abbeville et TH^^ital de Bois-Saint- Jean;
Dans TArtois, le Temple d'Arras ;
Dans la Flandre, le Temple de Douai, le Temple de la Haye-lez- Lille, le Temple de Cobrieux, le Temple d'Ypres et le Temple de Gand;
Dans le Gambrésis, l'Hôpital du Fresnoy ;
Dans le Hainaut, le Temple de Saint-Aubin, l'Hôpital d'ËGuelin, l'Hôpital de Ghiply ;
Dans le Brabant, le Temple de Louvain.
Un certain nombre de ces établissements, surtout ceux qui étaient situés dans les villes, servirent pendant les guerres des xiv^ et xv* siècles, de maisons de refuge aux titulaires de plusieurs commanderies:
Le Temple de Louvain aux commandeurs de Ghantraine;
Le Temple de Douai aux commandeurs de Hauta?esnes ;
Le Temple de Laon aux commandeurs de Puisieux;
Le Temple d'Abbeville aux commandeurs de Beauvoir-en-Ponthieu ;
Le Temple de Beauvais aux commandeurs de Sonmiereux ;
Le Temple de Péronne aux commandeurs d'Éterpigny ;
Le Temple d'Étampes aux commandeurs de Ghâlou-la-Reine;
L'Hôpital d'Orléans aux commandeurs de Saint-Marc ;
Le Temple d'Auxerre aux commandeurs du Sauce;
Le Temple de Gharlres aux commandeurs de Sours;
Le Temple de Rouen aux commandeurs de Salnte-Vaubourg.
Les commandeurs de Boncourt et de Puisieux avaient à Laon chacun leur hôtel, comme ceux de Choisy-le-Temple et de Moisy-le- Temple possédaient le leur à Meaux.
Dans beaucoup de villes il y a?ait des hôtels de conmnanderies : à Ypres pour le commandeur de Slype ; à Mons, en Hainaut, pour le
commandeur du Piéton; à Soissons, pour le commandeur du Montde-Soissons; à Montdidier, pour le commandeur de Fontaine; à Gompiègne, pourleconunandeurdlvry-le-Temple; à Nemours, pour le commandeur de Beauyais-en-Gâtinais, à Aumale, à Évreux, à Caen, à Coutances, etc.^ pour des commandeurs de Normandie.
Au irr siècle les commanderles du Grand-Prieuré de France étaient divisées en deux classes ; les plus importantes, celles de première classe, étaient tenues par les frères chevaliers de l'Ordre et les autres par les frères chapelains ou servants d'armes. Les commanderles de première classe étaient, outre celles du Temple et de l'Hôpital ancien, à Paris, les commanderles de Choisy-le-Temple, de Corbeil, de St-Marc d'Orléans, de Sours, de Launay-les-Sens, de Troyea, de Sainte- Vaubourg, de Puisieux-sous-Laon, de Boncourt, d'Éterpigny, de Fieffés, de Hautavesnes, de Slype, du Piéton et d'Aval terre.
Parmi ces commanderles, il s'en trouvait une qu'on nommait la Chambre magistrale ; c'était celle que le Grand-Maître de l'Hôpital avait le droit d'avoir dans chaque prieuré. La chambre magistrale du Grand-Prieuré de France était la commanderie du Piéton.
H y avait encore une commanderie appelée la Chambre prieurale parce qu'elle était attachée à la dignité de Grand-Prieur de France. Cette chambre prieurale fut d'abord la commanderie de l'Hôpital ancien à Paris, puis le prieuré de Saint-Jean-en-l'île-lez-Corbeil et en dernier lieu la commanderie du Temple à Paris.
Dans chaque prieuré les commanderles étaient données par le Grand-Maître aux frères à qui lage ou la santé ne permettait plus de se livrer aux exercices de la guerre. Toutefois il était permis au Grand-Maître comme au prieur, de disposer chacun de leur côté d'une commanderie tous les cinq ans et de la donner à qui bon leur semblait. Mais» ils en dispossuent le plus souvent en faveur des frères qui s'étaient signalés par d'importants services rendus à rOrdre.
Aucun ft"ère ne pouvait être nommé commandeur, si, étant devenu veuf, il lui restait quelque enfant vivant de son mariage; si après avoir pris Thabit, il n'avait résidé au moins cinq ans au couvent de Rhodes ou de Malte; ou bien encore si, en qualité de chevalier ou de servant d'armes, il n'avait fait trois caravanes, c''est-à-dire trois campagnes sur les galères et vaisseaux de la religion.
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Chaque commanderie, d'après sa classe, et l'importance de ses revenus, était taxée envers le Trésor de TOrdre, d'une contribution annuelle qu'on appelait Responsion. Cette contribution était ordinairement du cinquième de ce que la commanderie rapportait, mais elle fut parfois du quart et même du tiers lorsque les circonstances étaient difQciles et qu'on avait de pressants besoins d'argent.
Le premier devoir d'un commandeur était de payer exactement sa responsion, car c'était avec cet argent qu'on pourvoyait à l'entretien des chevaliers à Rhodes ou à Malte, aux armements et à l'équipement des vaisseaux, enfin à toutes les dépenses de guerre.
Le commandeur devait résider dans sa commanderie, en administrer les biens, veiUer à ce que rien n'en fut distrait et détourné et chercher toujours à en augmenter les revenus par ce qu'on appelait des ameliorissements ou de nouveUes acquisitions. Comme les contmanderies étaient visitées tous les cinq ans par le Grand-Prieur, mais plus souvent par des commissaires qu'il déléguait, il était facile de constater si les commandeurs s'étaient acquittés plus ou moins fidèlement de leurs devoirs. Pour passer d'une commanderie à une autre plus importante, il fallait s'être distingué par une bonne administration et de notables ameliorissements dans sa gestion précédente.
Lorsqu'une commanderie venait à vaquer par le décès du titulaire, son revenu, depuis le jour du décès jusqu'au premier mai suivant, appartenait au trésor commun et le vacant courait encore un an après au profit de l'Ordre. Ce vacant était mis en adjudication entre les commandeurs et il était accordé à celui qui en offrait le prix le plus élevé. Ainsi s'explique la possession que nous voyons parfois de plusieurs commanderies par un seul chevalier; mais il fallait pour cela que ces commanderies fissent partie du même prieuré.
Les terriers des commanderies devaient être renouvelés tous les vingt-cmq ans. On comprend l'importance qu'on attachait à ces actes éminemment conservatoires, où tous les hommes de l'Hôpital étaient appelés à déclarer ce qu'ils tenaient de l'Ordre et à lui en passer titre nouvel. Cependant aux xiv» et xv« siècles on ne put renouveler les terriers comme d'habitude à cause des guerres et des troubles qui se succédaient dans le pays. Les visites prieurales n'en
continuèrent pas moins. Le Grand-Prieur de France, Nicole de Giresme, dans le chapitre général tenu à Rhodes le premier septembre U58, déclarait que, s'il n'avait pas présenté le rapport de la dernière visite de ses commanderies, c'était à cause que cette visite n'avait, pu être entièrement terminée avant son départ, et pour montrer dans quelle triste situation les commanderies se trouvaient, il ajoutait « qu'il avoit reconnu pour celles qui avoient esté visitées, » qu'elles estoient en friche à l'occasion des guerres et pour l'absence » des commandeurs qui estoient en partie réduits à chercher leur » pain, que les terres estoient pleines de bois, que leur défrichement » coûteroit plus que de nouvelles terres à acquérir si elles n'avoient » esté amorties, principalement dans les commanderies où il n'y » avoit ni gens, ni bestiaux depuis plus de 40 ans, comme Le Ples- » sis-aux-Éventés, Treffoux, Montbouy, Launay-au-Perche, le » Déluge, Auvergneaux et Messelan. »
Malgré cela, les commandeurs continuaient à payer leur responsion souvent de leurs propres deniers et quelquefois à l'aide d'argent qu'ils empruntaient pour leur compte personnel. Ce sacrifice leur était encore moins onéreux que celui des dépenses qu'ils auraient dû faire s'ils avaient voulu rétablir la culture de leurs terres et l'exploitation de leurs domaines. Cependant un pareil état de choses ne pouvait se prolonger indéflniment. On avisa à le faire cesser et, pour cela, on reforma Tadministration des commanderies. Les commandeurs ne furent plus obligés de faire valoir et d'exploiter par eux-mêmes les domaines qui leur étaient confiés. 11 leur fut permis de les affermer, sous leur responsabilité, à des prix et à des conditions que le chapitre provincial de l'Ordre se réservait toujours le droit de contrôler et d'approuver. La durée des baux ne pouvait excéder vingt-neuf ans et les preneurs devaient être des hommes probes, religieux et capables, ayant en outre les moyens suffisants de remettre les terres en culture et de réparer les maisons et les fermes qui tombaient en ruines.
Cette réforme administrative donna lieu à une nouvelle suppression de commanderies dont les revenus ne pouvaient plus depuis longtemps couvrir les dépenses. Ces commanderies devinrent des membres de celles que l'Ordre jugea à propos de conserver et auxquelles elles furent réunies, en voici la liste :
LaVilledieu-lez-Maurepa8etIeDéluge,réunis à l'Hôpital anc.de Paris.
PiJyarqîer, réuni à CbâIou-la-Beine ;
Melun, réuni au prieuré de Saint-Jean-en-rile-lez4]k)rbeil ;
Auvemaux, réuni au Saussay ;
Launay-au-Perche, Saint-Victor, La Renardière et Champagne, réunis à la Yiiledieu-en-Dreugesin ;
Ghambeugle et Montbouy, réunis à Saint-Marc d'Orléans ;
La Sablonnière et Monlhyon, réunis à Choisy-le-Temple ;
Bilbartaut et Goulommiers, réunis à Maison-Neuve ;
Gbauffour, Rigny, Soignies, Trefols, réunis à Gheyru ;
Viffort et Frénoy-en-Brie, réunis à la Ferté-Gaucher;
Le Val-de-Proyins et Rampillon, réunis à La Groix-en-Brie;
Moisy-le-Temple, réuni au Temple de Paris ;
Senlis, réuni à Lagny-le-Sec ;
Passy-sous-Sainte-Gemme^ réuni à Reims ;
Bonlieu et Orient, réunis à Troyes ;
Les Vallées, Barbonne, Rosnay, et la Gbapelle-Lasson, réunis à Goulours ;
Le Plessis-aux-Éyentés, Gérisiers et Roussemeau, réunis à Launay-lez-Sens ;
Moneteau, Villemoison, Ghamps-snr- Yonne, Sacy et Le Plessis d'Arbouse, réunis au Sauce ;
La Landclle, Gompiègne et Messelan^ réunis à lyry-Ie-Temple ;
Saînt-Samson de Douai et Gaudiempré, réunis à Hautavesnes ;
Fontaine-la-Gado et la Haie-du-Val Saint-Denis, réunis à Ghanu ;
Campigny, réuni à Bourgoult.
Repentigny, réuni à Villedieu-la-Montagne ;
VilledieudeSautchevreuil, Villedieu de MontcheyreuiK Fresneaux et ViUedieu-sous>-Grandvilliers, réunis à YilJedieu-les-BaiUeul ;
Gorval, réuni à Baugy;
Bertaignemont, réuni à Puisieux-sous-Laon;
Séraincourl et Thony, réunis à Boncourt ;
Ifaupas, réuni au Mont-de-Soissons ;
Gombermont, réuni à Loison ;
Grandselve et Mouflières, réunis à Oisemont ;
Montdidier et Bois-d'Écu, réunis à Fontaine;
Esquennoy et La Druelle, réunis à Sonmierenx.
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Les commanderies qui profitèrent de ces annexions acquirent par cela même une nouyelle importance. Aussi les vit-on recherchées et occupées presque toutes par les personnages les plus considérables de rOrdre. Malheureusement au moment où leur prospérité allait renaître, des événements imprévus vinrent en arrêter l'essor. On était alors au commencement du xvP siècle. Rhodes paraissait menacé d'une formidable attaque de la part des Turcs. Le Grand- Maitre de l'Hôpital, en prévision d'un siège long et terrible, avait fait un appel aux armes à tous les chevaliers et servants d'armes ; ceux mêmes qui étaient chargés de l'administration des commanderies s'y étaient rendus. Ils étaient au nomfire de cinq à six mille pour tenir tète à une armée assiégeante de deux cent mille hommes. Le siège de Rhodes ne dura pas moins de trois ans pendant lesquels les Hos^ pitaliers firent une défense héroïque. Hais à la fin, épuisés, décimés écrasés par le nombre, ils furent obligés de capituler et évacuèrent nie le <•' janvier 4523.
La perte de Rhodes pouvait mettre en question l'existence de rOrdre si Gharles-Quint n'était venu à son secours et ne lui eut donné l'Ile de Malte pour retraite. Les Hospitaliers en prirent possession en 4530. Leur premier soin fut de fortifier Malte et de recommencer là les mêmes travaux de défense qu'ils avaient faits autrefois à Rhodes, car ils sentaient bien que la lutte avec les Turcs n'était pas finie et qu'elle reprendrait bientôt avec plus de vigueur. Seulement le besoin d'argent se faisait sentir, de grandes dépenses étalait à faire et les ressources ne suffisaient plus. On fut obligé de vendre tous les joyaux et objets précieux qui se trouvaient dans les prieurés. On vendit également tous les bois de haute futaie dans les domaines des commanderies. Mais cela n'était pas encore assez. H fallut recourir à des emprunts, en attendant que les commanderies eussent rétabli le cours régulier de leurs revenus; ce qui ne tarda pas, car plusieurs de ces commanderies devinrent bientôt si prospères qu'on jugea à propos de les démembrer et d'en former de nouvelles avec une partie de leurs biens. C'est ainsi qu'avec la commanderie d'Avaltere, dont les revenus étaient devenus trop considérables, on forma celle de Villers-le-Temple.
En 4550 on créa en Flandre la commanderie de Gaestre avec des domaines tirés de celles de Hautavesnes et de Slype.
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En 4647 on rétablit la commanderie de Moisy-le-Temple, qui avait été supprimée au xv* siècle : on créa la même année celle de Louvières et Vaumion.
D'autres commanderies se formèrent encore plus tard; en 1773, dans la Belgique, les commanderies de Vaillanpont et de Tirlemont; en n77, celle de Valenciennes provenant du démembrement du Piéton en Hainaut, de sorte que le Grand-Prieuré de France comptait au moment de la Révolution française cinquante-trois commanderies dont voici les noms :
La commanderie du Temple h Paris, chef-lieu du Grand-Prieuré et son annexe la commanderie de Puiseux-en-Parisis;
La commanderie de THôpital ancien ou de Saint-Jean-de-Latran dans la même ville;
La commanderie de Corbeil, autrement dite le Prieuré de Saint- Jean-en-rîlelez-Corbeil ;
La commanderie de Chalou-la-Reine et d'Étampes;
Les commanderies du Saussay et de Beauvais dans le Gâtinais ;
La commanderie de Lou vières et de Vaumion dans llle-de-Prancc;
La commanderie de la Villedieu en Dreugesin;
La commanderie de Sours près Chartres;
La commanderie de Saint-Marc d'Orléans ;
Les commanderies de la Brie : Choisy-le-Temple, Maison-Neuye près Coulommiers, Chevru, la Ferté-Gaucher, la Croix-en-Bric, Moisy-le-Temple et Lagny-le-Sec;
Les commanderies de Champagne: Reims, Bou et Merlan, Troyes et Coulours;
La commanderie du Sauce dans TAuxerrois;
Les commanderies de Normandie : Ivry-le-Temple, Ghanu, Bourgoult, Villedieu-la-Montagne, Sainte-Vaubourg, Saint-Étienne-de- Renneville, Villedieu-les-Bailleul, Bretteville-le-Rabet, Baugy et Valcanville;
Les commanderies de Picardie : Puisieux-sous-Laon, Boncourt, le Mont-de-Soissons, Laigneville, Éterpigny, Sommereux, Saint-Mauvis, Oisemont et Fieffés;
Les commanderies de Hautavesnes et de Loison en Artois ;
Les commanderies du Piéton et de Valenciennes en Hainaut ;
Les commanderies de Slype et de Gaestre en Flandre ;
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La commanderie de Ghantraine en Brabant ;
Les commandenes de Villers-le-Temple, de Vaillanpont et de Tirlemont au pays de Liège ;
La commanderie de la Braque dans les Pays-Bas ;
Ces commanderies avaient réuni à leurs domaines les biens de celles qui avaient été supprimées aux xiv* et xv* siècles et dont nous avons donné plus haut les noms.
La Révolution, qui avait confisqué en France tous les biens du clergé, s'empara également de ceux des chevaliers de Saint-Jean-de- Jérusalem. L'Ile de Malte tomba elle-même au pouvoir du gouvernement républicain. Le général Bonaparte, en se rendant en Egypte, passa devant Malte et, sous prétexte d'y faire de Teau, voulut faire entrer dans le port tous ses vaisseaux. Sur le refus du Grand-Maître d'en y laisser pénétrer plus de deux, ainsi que les règlements le portaient, le général français s'emporta, fît aussitôt débarquer ses troupes et attaqua la ville. Les chevaliers, pris à l'improviste, se défendirent mollement. Leur répugnait-il de se battre contre des soldats qui étaient en grande partie leurs compatriotes ou sentaientils, ce qui est plus probable, Tinutilité de leur résistance devant une attaque si imprévue et qui devenait par cela même irrésistible? Us auraient du prendre à Tavance leurs précautions et se mettre à Tabri d'une suprise. Ils ne pouvaient ignorer combien le gouvernement républicain leur en voulait pour le bon accueil que recevaient chez eux les émigrés français. Il n'en fallait pas davantage pour faire décider du sort de Malte. On avait besoin d'un prétexte pour s'emparer de l'ile; on le trouva dans les prétentions injustes soulevées par le général Bonaparte. Toutefois les chevaliers de Malte, en capitulant et remettant l'ile aux Français, dictèrent leurs conditions. Ils demandèrent pour renoncer à tous leurs droits sur ce dont on les dépouillait si perfidement, une indemnité de six cent mille francs, plus une pension annuelle de trois cent mille francs pour leur Grand-Maitre et une autre de sept cents francs pour>Shaque chevalier. Cette proposition fut acceptée et un traité fut signé par le général Bonaparte au nom de la République française et les principaux dignitaires de l'Ordre, le 42 juin n98.
Mais ce traité ne reçut jamais son exécution ; c'est ce qui fit toujours considérer la prise de Malte comme un acte Aussi déloyal
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qu'impolitique. En eflët, à quoi servaitril d'arracher eette tle des mains de ses légitimes possesseurs pour la laisser passer ensuite en celles des Anglais 1
Bien que la perte de Malte mit fin à la mission de l'Ordre, celuici n'en survécût pas moins à sa défaite et s'il disparut de France, il continua d'exister dans les États pontiflcaux, en Espagne et en Prusse, où il jouit encoreaujourd'hui delà plus grande faveur comme distinction honorifique.
Pour compléter l'historique du Grand-Prieuré de France nous avons cru devoir donner ici la liste des Grands-Prieurs qui se sont succédé depuis 'l^l 30 jusqu'en 4789. En voici les noms :
4430 Jean le Turc.
4473 Geoffroy Breton.
4489 Garnier de Naples.
4494 Ansel.
4498 Pierre Pillot.
4499 Simon I.
4203 Isambart.
4204 Oger.
4209 Guillaume de Villers.
4224 Rigault.
4228 Guérin.
4235 Jean Montgrossin.
4244 André PoUerin.
4249 Simon II.
4253 Guillaume Pyons.
4264 Philippe de Eglis.
4269 Jean de Chevry. 4274 Raoul de Paris.
4283 Jean de Villiers.
4285 Ithier de Nanteuil.
4287 Raoul d'Orléans.
4343 Simon Lerat.
4345 Pierre Simon Le Roy.
4334 Guillaume de Gitry.
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337 Florus de Fougerolles.
339 Guillaume de Mailg.
345 Jean de Nanteuil, amiral de France.
352 Nicole Suinet.
359 JeandeDuison.
363 Robert de Juilly, depuis Grand-Maitre de l'Ordre.
373 Nicolas de Thionyilie.
378 Gérard de Vienne.
387 Adam Boulard.
393 Renaut de Giresme.
403 Robert Aube.
Â\0 Richard Tricot.
4^9 Pierre de Beaufremont.
434 HuedeSarcus.
435 Nicole de Giresmes.
446 Foucaut de Rochecbouart.
464 Renaut Gorre.
469 Bertrand de Cluys.
483 Emery d'Amboise, depuis Grand-Maitre de l'Ordre.
504 Jacques de Château-Ghâlons.
506 Antoine Chabot.
54 Pierre de Pons.
544 Charles de Brumières.
54 8 Nicolas d'Aubusson, depuis Grand-Maitre.
520 Philippe de VilliersTIsle-Adam, depuis Grand-Maitre.
523 Pierre de Cluys.
537 Jacques de Bourbon.
539 Philibert Bertaut.
542 Philippe Carleau.
547 Claude Danssienviile.
549 François de Lorraine.
563 Pierre de Lafontaine.
573 Henri d'Angoulême.
594 Charles d'Orléans, comte d' Auvergne.
593 Bertrand Pelloquin.
600 Georges de Régnier Guerchy.
649 Alexandre de Vendôme, frère naturel de Louis XIII.
4634 Guillaume de Meaux-Boisboudran.
\ 639 Amador de La Porte.
4653 Hugues de Bussy-Rabutin.
4657 Nicolas Paris de Boissy.
4667 Jacques de Souvré.
4675 Hugues d'Étampes de Vaiencey.
4684 Philippe de Vandosme.
4749 Jean-Philippe d'Orléans.
4 763 Le prince de Conti .
4777 Le duc d'Angouléme.
4789 Leduc deBerry.
COMMANDERIE DU TEMPLE
OU
DU GRAND-PRIEURÉ DE FRANCE A PARIS
Membres : Reuilly, — Clichy-en-Launois, ancienne commanderie, — Gonesse, — Montmorency, — Le Château de Mail, — Mes y, — Balisy, ancienne commanderie, — Orangis, — Fromont, — Santeny et Le Plessis-Pommeraie, — Les Bordes,
Annexe: La Commanderie de Puiseux-en-Parisis. — Membre:
Fontenay^les-Louvres.
Noms des Commandeurs.
L'époque où les Templiers vinrent s établir à Paris n*est pas bien précisément connue. On croit généralement que c*est sur des terrains qui leur furent donnés par un de nos rois ou par quelque puissant seigneur, qu'ils fondèrent cette célèbre Maison désignée autrefois sous le nom du Temple.
Jacquemin, archiviste du Grand-Prieuré de France, dans une notice historique qu'il fit en 4743 sur la commanderie du Temple et qu*il dédia à Monseigneur le duc d'Orléans , alors Grand-Prieur, déclare que les titres primordiaux relatifs à cette fondation n'existaient plus. Il donne à entendre que ces titres auraient été brûlés par les Templiers, au moment de leur arrestation. Cela est peu vraisemblable. Pourquoi les Templiers les auraient-ils jetés au feu? N'était-ce pas assez de s'y voir jeter eux-mêmes? Non, si ces titres ont été brûlés, ils n'ont pu l'être que par ceux qui avaient juré la perte de l'Ordre. Ceux-là ont pu s'en servir pour allumer les bûchers qui devaient consumer leurs victimes.
Quoi qu'il en soit, les historiens qui ont voulu rechercher Torigine de la maison du Temple à Paris, SauvaP et^iganiol^ avouent qu'ils n'ont rien découvert à ce sujet. L'abbé Lebeuf . se borne à dire que cette Maison fut fondée dans 1q cours du xii* siècle ^ et H. Gocheris suppose avec raison qu'elle existait déjà, lorsque Mathieu de Beaumont donna en 4452 aux Templiers une partie de la terre et seigneurie de Reuilly, alors hars des murs de Paris*. Une des premières possessions du Temple dans la capitale fut un moulin situé sous le Grand-Pont, sub magno ponte ^ avec une maison au-dessus, que légua à l'Ordre une noble dame nonmiée Gente ou La Gente, Genta. Comme ce moulin se trouvait dans la censive du chapitre de Notre-Dame, les chanoines désiraient beaucoup en faire l'acquisition. Cependant ils y renoncèrent pour en laisser la libre possession aux Templiers, moyennant trente livres, une fois payées, et à la charge du cens dont la dame Gente s'acquittait précédemment chaque année envers le chapitre.
L'acte qui constate cet accord ne porte point de date, mais il parait avoir été rédigé vers 4472. Il est passé en présence de Maurice, évêque de Paris, de frère Gaudefroy Pouquier, maître du Temple en deçà des mers, de frère Eustache Le Chien, Canis^ qui sous le firère Gaudefroy était maître du Temple en France, de frtre Bernard Le Changeur, Cambitoris^ et de frère Jean, commandeur à Paris, preceptoris Parisius^.
Si les Templiers avaient alors un commandeur à Paris, ils devaient y posséder également une maison de leur Ordre; laquelle est d'ailleurs mentionnée, quelques années après, dans des lettres d'Isambart, prieur de l'église deSaint-Eloi, à Paris. Par ces lettres, qui datent de l'année 4 4 75, le prieur donna, avec l'assentiment de ses religieux, à la maison du Temple de Paris et aux frères y demeurant, domui JentpH Parisitis et fratribus ibidem commorantibus^ tout ce que les Templiers tenaient de l'église Saint>Eloi, sous le cens et les coutumes d'usage^
Mais un document beaucoup plus ancien, trouvé parmi les titres
1. Saaval, Antiquités de Paris, t 2, p. 270. — 2. Piganiol, Description de Paris, t 4. p. 211. — 3. Histoire de la yiUe et diocèse de Paris, par Lebeof, t. 1, p. 332. — 4. Histoire de la Tille et diocèse de Paris par le même, annotée et continaée par H. Cocheris, t. 1, p. 463. — 5. Archives nationales K 23, n* 154. — 6. Idem S '5080, supplément n* 26.
de la commanderie d'Eterpigny, révèle Texistence d'une maison du Temple à Paris, avant l'époque dont nous venons de parler. C'est une charte de Simon, évêque de Noyon, concédant aux Templiers réglise de Tracy-Le-Val. Cette charte, datée du Temple de Paris où le Commandeur et les Chevaliers étaient réunis, porte le millésime de 4446; elle se termine ainsi : Actum Parisius in Templo présente Magistro et conventu Militum anno ab incarnations Domini 3f® C** XL VI- 1.
Cette maison a dû exister avant celle qu'on appelait, au siècle dernier, la Tour du Temple, si l'on en juge d'après une note insérée dans un des registres du chapitre du Grand-Prieuré de France, au xvi« siècle, ainsi conçue :
« En tan 4222 le 29 mars trespassa frère Hubert trésorier de la » religion des Templiers et fut enterré en Tesglise du Temple de » Paris devant le crucify ; lequel trésorier fist faire la tour et les logis 3 du Temple et aultres édiffices, comme il appert en l'épitaphe dessous » sa tumbe 2. d
On peut conclure de là que le Temple, ouvrage du frère Hubert, aurait été bâti au commencement du \uv siècle, ou à la fin du xu'. Mais cette construction s'est-elle élevée sur l'emplacement de l'ancien Temple, c'est-à-dire de celui qui existait en 4446? C'est ce qu'on ne dit pas et qu'il serait fort difficile.de savoir.
Nous n enumérerons pas ici toutes les acquisitions que les Templiers firent à Paris pendant le cours du xiii® siècle, ni les privilèges et exemptions de toutes sortes que nos rois se plurent à leur accorder; ces détails nous entraîneraient trop loin et nous feraient dépasser les limites que nous nous sommes tracées. Nous dirons seulement que l'Ordre, au moment de sa chute, avait fait de la maison du Temple de Paris le chef-lieu d'un domaine seigneurial des plus importants.
Les Hospitaliers qui en prirent ensuite possession, y transférèrent à la fin du xiv* siècle le siège de leur Grand- Prieuré de France. L'état de leurs finances ne leur avait pas permis d'opérer plus tôt cette translation, à cause des réparations et des changements considérables qu'il fallait faire au Temple et qui ne furent entière-
1. Arch. nation. S 5223, sappl. n» 44. — 2. Id. MM 36, p. 17.
ment iermîDés qu'au xv* siècle par les soins d'Emery d'Amboise, alors Grand-Prieur.
Voici comment la maison du Temple est décrite dans un procèsverbal de visite prieurale de 4495.
« La maison est fort grant ediflce et sumptueux, et au milieu » dicelle a une grosse tour de pierre de taille quarée et à chascun » quanton une tornelle de mesmes, prinse de pié jusques au feste, » et toutes cincq couveriez de plombz et crousées de quatre estaiges; » et dedens icelle a puys , cave, four, molin et chappelle : lesquelles » tours souloyent estre environnéez de fossés à fons de cuve, pldns » d'iauwe, et à pont levis qui estoit forte chose; mais on a esté » contrainct, du temps des Templiers, de les combler et à présent » n'y appoint.
» Le circuit de la maison est fort grant de massonnement, refrois- » toir, maison d'ofQciers, logis pour les prieurs d'Aquitaine et de » Champagne et plusieurs aultres édifices.
» En outre Monseigneur de France (Emery d'Amboise Grand-Prieur) * a faict faire ung corps de maison tout de neuf ouquel a plusieurs » bonnes chambres et salles, arrière-chambres et comptoirs, bien » gamiz, moeubléz de bois et de cuisine tant pour son estât comme » pour celluy du courant. ^ »
Pour bien comprendre ces dernières lignes, il faut savoir que jusqu'à la fin du xv* siècle, le Grand-Prieur logeait au couvent des religieux. Mais Emery d'Amboise jugea alors plus convenable d'avoir, pour lui et ses successeurs, une habitation séparée. Il fit donc bâtir un holel prieural où se trouvaient une chapelle et une grande salle qu'on nommait la salle du chapitre. C'était dans cette salle que se réunissaient chaque année au jour de saint Barnabe les commandeurs du Grand-Prieuré de France, pour rendre compte de leur administration et verser au trésor commun leur responsian, c'est-àdire la taxe proportionnelle imposée tous les ans à chaque commanderie pour les besoins de l'Ordre. Cette assemblée, qui durait plusieurs jours et à laquelle les commandeurs étaient tenus d'assister, sauf empêchement légitime, s'ouvrait avec un certain cérémonial; elle était précédée d'une messe du Saint-Esprit dans l'église du Temple
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et les commandeurs s'y rendaient en procession de la salle du chapitre, portant d'une main un cierge et de l'autre tenant un sac où se trouvait l'argent de leur responsion, qu'ils levaient et agitaient en marchant, en signe d'obéissance et de soumission.
La maison du Temple comptait au xiv^ siècle douze religieux, savoir : un gouverneur de la baillie ou de la conunanderie , sept prêtres, deux servants d'armes et deux clercs donnés. Plus tard ce nombre fut réduit à sept, un prieur, cinq prêtres et un clerc. Tous les religieux, y compris le prieur, étaient à la nomination du Grand- Prieur qui pouvait les changer à sa volonté; c'était lui également qui devait pourvoir à leur nourriture et à leur entretien. Nous avons trouvé ce que lui coûtait cette charge en 4444.
« Pitance de chair et poisson pour ses religieux à raison de 7 solz » 6 deniers par jour 436 liv. 40 s.t.
» Pour leur revestiaire à raison de 8 livres » chascun * 48 liv.
» Au clerc de l'esglise par an pour ses gaiges. 6 liv,
» A la chambrière par an 6 liv. 46 s. t.
» Pour la lessive du linge des religieux ... 4 liv.
» A la veuve Louffart barbiere qui sert les frères » du couvent, par an pour ses gaiges .... 3 liv.
Somme. ... 499 liv. 6 s.t.
La même dépense s'élevait, en 4786, à 4800 liv.
Les religieux du Temple desservaient leur église où ils acquittaient un grand nombre de fondations faites par d'anciens Grands-Prieurs. Ils y célébraient chaque jour les offices avec*le cérémonial observé pour un chapitre de chanoines.
Une chapelle du nom de Jésus, qui se trouvait dans l'église à droite du maître-autel, avait été fondée en 4529 par un Grand-Prieur, le chevalier de Villiers l'Isle Adam , devenu ensuite Grand-Maître de l'Ordre. C'était dans cette chapelle qu'on avait coutume d'enterrer les Commandeurs. Le cœur du fondateur y reposait sous une magnifique sépulture en marbre blanc, représentant l'illustre défunt à genoux devant le baptême du Christ dans le Jourdain ^
Du même coté on voyait une autre chapelle, remarquable par sa
1. Arch. nation. 8 5558, Procès-Terbal d*améliorissements de 1664.
richesse, dans laquelle les Grands-Prieurs de Bois-Baudran, de Haudessen-Desclozeaux et de Boissy, avaient fondé plusieurs messes qui se disaient à certains jours de la semaine. Cette chapelle, dédiée à Notre-Dame de Lorette, était entretenue par une confrérie de bourr geois les plus notables de Paris. Près de la chapelle était un caveau qui flgurait un Saint-Sépulcre, fait sur le même modèle que celui de Jérusalem. Ce remarquable ouvrage était dû à la piété d'Emery d'Amboise qui, après avoir été Grand-Prieur de France, devint au commencement du xvi* siècle Grand-Maitre de TOrdre. Un grand concours de fidèles venait, chaque année au jour de Pâques, visiter le Sépulcre, à l'entrée duquel se dressait une colonne surmontée d'anneaux de fer, qui rappelait la potence de la flagellation de Jésus- Christ.
A gauche de la nef, en face de la chapelle de N.-D. de Lorette, on trouvait une troisième chapelle dédiée à saint Pantaléon, fondée par Pierre de Cluys, ancien Grand-Prieur, qui y avait sa sépulture.
Au bas de l'église il y avait encore deux chapelles, Tune à droite, dédiée à saint Aimé, était entretenue aux frais de la corporation des voituriers de Paris ; l'autre à gauche, qu'on nommait la chapelle de sainte Claude, était entretenue par les marchands de pain d'épice de la capitale ^
Parmi les tableaux qui décoraient l'église, on remarquait au xvir siècle deux belles toiles représentant le siège de Malte et placées dans le chœur. On voyait rangés dans la nef les portraits de tous les Grands-Prieurs.
De précieux reliquaires ajoutaient encore à la richesse de l'église. Plusieurs avaient été envoyés de Rhodes par De Villiers Tlsle Adam. L'un était une grande croix en vermeil doré renfermant un morceau de la vraie croix; l'autre, une châsse d'argent contenant la chemise de Jésus-Christ, soutenue par deux anges; un troisième, la statue de saint Jacques, en argent et en vermeil doré. On remarquait encore un reliquaire de saint Fiacre, un autre où étaient le bras et la main de sainte Anne ; mais le plus précieux était la grande châsse reposant sur le maître-autel et qui renfermait le corps d'une des onze mille Vierges martyres '.
1. Arch. nation. S 5558, Procès-Terbal d'araélior. 1664. — 2. 1<L
Il y avait aussi des fonts baptismaux d'un très-beau travail ; car il faut savoir que Tenclos du Temple formait une petite paroisse, dont le prieur du couvent était le curé et où Ton baptisait et enterrait comme dans les autres églises de Paris. •
Les commissaires préposés à la visite prieurale de 4664 avaient remarqué que depuis un certain temps les inhumations ne se faisaient plus conformément aux statuts de TOrdre, qui voulaient que les sépultures des religieux fussent séparées de celles des séculiers. Pour assigner à chacun une place selon son état et son rang, ils ordonnèrent que désormais les Grands-Prieurs et Baillis seraient inhumés dans le chœur de Téglise; les prieurs conventuels derrière le maîtreautel; les commandeurs et les frères chevaliers dans la chapelle du nom de Jésus; les prêtres et fï*ères d'obédience dans celle de saint Pantaléon, en laissant la nef pour y enterrer les paroissiens séculiers ^
Au-dessus du porche de l'église, on trouvait une grande salle qui servait de chartrier ou de dépôt aux archivas. Jusqu'à 4664, ces archives étaient restées dans la maison de l'Hôpital. Le Grand-Prieur en fit faire alors la tratislation au Temple et ordonna à tous les commandeurs d'y rapporter les titres qu'eux ou leurs hommes d'affaires avaient entre leurs mains.
Cependant il ne fut pas possible de faire rentrer les titres des commanderies de Flandre 2, à cause de la guerre qui existait dans le pays. En 4669, le Grand-Prieur en réclama de nouveau la réintégration; mais alors on lui fît observer qu'en Flandre, dans les procédures qui étaient à courts délais, il fallait représenter les titres originaux, qu'on n'aurait pu produire à temps, si on avait dû les faire venir de Paris 3.
Malgré tous les soins qu'on mit à réorganiser les archives et à y rétablir l'ordre, nous voyons qu'il s'y glissa encore bien des abus, faute d'une surveillance suffisante. Ainsi en 4723, on découvrit dans plusieurs registres des lacérations et de nombreuses ratures. Le Grand-Prieur voulut alors que chaque commandeur eût la clef de l'armoire ou de la case qui renfermait ses titres et que personne autre
1. Arch. nation. S 5558» Proc.-yerb. d'améliorissements de 1664. — 2. On appelait ainsi les commanderies du nord de la France et de la Belgique. — 3. La plupart des anciens litres des commanderies de Slype (Flandre) et du Piéton (Uainaut) sont aujourd'hui aux archi?es de l'Etat à Mons.
que lui ne pût y toucher. Félicitons-nous néanmoins de trouyer encore ces documents généralement en bon état. Aujourd'hui qu'ils reposent en lieu sur, aux Archives nationales, on n'a plus rien à craindre pour leur conservation.
Nous avons dit que la maison du Temple était le chef-lieu d'une juridiction seigneuriale fort importante qui, dès l'origine, se trouvait, comme la maison même, en dehors des murs de Paris. Cette juridiction s'étendit peu à peu dans l'intérieur de la capitale, et finit par amener des conflits entre les ofQciers de justice du Roi et ceux du Temple.
Pour y porter remède, Philippe le Hardi flt un accord avec le Grand- Maitre des Templiers. Par ses lettres-patentes de l'année 4279, le Roi reconnut à l'Ordre l'entière et libre disposition de ses biens avec la haute, moyenne et basse justice, pour toutes ses possessions en dehors de Paris, « depuis la porte ou poterne vulgairement nommée » Barbette, comme les murs s'estendent jusques à la porte de la rue » du Temple, jusques au fossé nommé vulgairement le fossé de » Boucelle qui s'estend entre les Saulsoys de la rue du Temple et la » terre de Unfroy Nuffle et de là, comme le fossé s'estend, jusques )> au coing de la Courtille Barbette, du costé des champs et de là » suivant le chemin de Mesnil-Mautemps, jusques à la poterne » Barbette^. »
Dans ces limites étaient comprises, ainsi que l'indique un cueilloir de rentes de l'année 4362 2, « la rue du Temple, la rue Rohard des » PouUies, la rue Pastorelle, la rue du Noyer, la rue Jehan Luillier, » la rue des Bouchiers, la rue du Chaume avec le chantier, la rue » aux IIII fîlz Hémon, la rue Barbette, et la rue de Paradis, qui for- » maient ce qu'on appelait alors la terre du Temple 3. »
Arch. nal. K 34, n» 24. — 2. Id. S
3. Les maisons siluées dans la terre da Temple étaient en 1360 au nombre de 170, qui se réparlissaient ainsi : 53 dans la rue du Temple, 10 dans la rue des PouUies, 10 dans la rue Pastourelle, 4 dans la rue du Noyer, 12 dans la rue Jean Lhuillier, 10 dans la rue des îiouchers, 10 dans la rue du Chaume, 21 dans la rue du ChanUer, 11 dans- la rue des Quatre-Fils-Aymond, 22 dans la rue Barbette et 7 dans la rue de Paradis. Dans ce nombre on comptait deux forges, deux étaux de boucher à tailler chair, deux étuves à femmes ou lavoirs. Toutes ces maisons étaient alors chargées d'un cens de 265 liv. 5 s. 10 d. payable chaque année à la commanderie.
Quant aux possessions des Templiers dans rinlérieur de Paris, Philippe le Hardi ne leur accorda que le droit de cens et celui de basse justice. Ces droits s'exerçaient au xiv« siècle sur des maisons et héritages situés <c oultre la porte du Temple jusques à la » barre du Bec, en la rue aux deux portes, en la viez Truanderie, » en la rue du Piastre, en la Bretonnerie, vers le bout Tibourc, en » la rue du Puis, en la rue des Singes , en la rue des Blancs Man- » leaux, en la rue viez du Temple, en la rue des Rosiers, en la rue » des Escouffes, en la rue au Roy de Sezille, en Marivaux, au chevet » S* Gervais, en la rue Guernier dessus Teaue, en la Mortelerie, » devant les moulins, Soubz S* Jean en Grève, devant la pierre au » Lait, à La Porte S* Denis, es Halles, à la porte de Paris, au bout » du grand Pont, au marché Pallu, en la rue neuve Notre-Dame, » oultre le petit pont, en Sac Alie, en la rue aux escripvins, en la » rue S* Jacques, au Palais de Termes ^ »
En 4362, le principal revenu de la maison du Temple était celui des cinq moulins qu'elle possédait à Paris, c'est-à-dire des trois moulins de Grève, du moulin du Grand-Pont et de celui vers le Palais. Hs étaient loués alors 469 livres 42 sols.
A la même époque on ne retirait que 38 livres 45 sols par an de la location de cinquante arpents de pré et de marais qui se trouvaient derrière les murs du Temple. Une partie de ce terrain, comprise entre ces murs et les remparts de la ville, fut aliénée en 4608, moyennant un cens annuel de 600 livres, à la ville de Paris, pour y bâtir des maisons, et l'on vit bientôt s'y former des rues nouvelles auxquelles on donna les noms d'Orléans, de Berry et d'Angoumois.
Quant à Taulre partie de terrain qu'on appelait le Marais du Temple, située à la Gourtille , au-delà des remparts, aboutissant au chemin de Menilmontant, sa contenance était de 23 arpents, qu'on proposa en 4778 de concéder, par bail emphytéotique de 99 ans, à tous ceux qui voudraient y bâtir, moyennant une redevance annuelle de vingt sols par toise.
Cette concession fut approuvée par le grand Conseil de l'Ordre à
I. Arch. nal. S 5586, Portef. cueilloir de 1360. —Au xvii* siècle le nombre dé cens ou de rentes foncières appartenant à la maison du Temple était tellement grand, qu'il faudrait pour les désigner, nommer presque toutes les rues et places de Paris.
Malte, avec d'autant plus d'empressement, qu'on allait obtenir dixhuit mille livres de revenu de ce qui ne rapportait alors que trois mille cinq cents livres.
Le Grand-Prieur s'entendit avec la ville pour tracer une place et des rues sur le terrain concédé. Le roi par ses lettres du 43 octobre 478^, en approuva le plan. La place fut nommée place d'Angoulême, du nom du Grand-Prieur qui était alors le duc d'Àngoulême, et les rues furent appelées rue d'Angoulême, rue de Grussol, rue de Malte, rue du Grand-Prieuré et rue de la Tour.
La grande faveur dont les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem jouissaient à la cour, sous les règnes de Louis XV et de Louis XVI, était de nature à faciliter toutes leurs entreprises et à servir leurs intérêts. Cette &veur, ils la devaient en grande partie à Tinfluenoe de leurs Grands-Prieurs qui étaient presque toujours des princes de sang royal. Il n'en était pas de même sous les règnes précédents, où l'on montrait pour eux moins de bienveillance. Nous avons vu souvent au xvi"" siècle les officiers de la couronne et ceux du Gbâtelet de Paris leur susciter des difQcultés dans Texercice de leurs droits et privilèges. Tantôt c'était un receveur du trésor royal qui faisait saisir leur fief, sous prétexte qu'ils n'avaient pas fourni au roi les déclarations de leur temporel; tantôt c'étaient les notaires de Paris qui poursuivaient le greffier de l'Hôpital à Reuilly, qu'ils accusaient de faire des actes réservés uniquement à leur ministère. D'autres fois (et cela se renouvelait souvent) les officiers du Châtelet venaient faire des exploits de justice jusque dans les maisons de l'enclos du Temple; ce qui était hors de leur compétence. Il arriva aussi que leurs sergents voulaient assister à leurs processions, et que, pour les en empêcher, les Hospitaliers étaient obligés de tenir leurs portes fermées pendant tout le temps de la cérémonie.
Sous le règne de Louis XIV, on était encore au Châtelet si envieux et si jaloux des droits et privilèges de l'Hôpital, qu'on cherchait tous les moyens d'y porter atteinte. On crut un jour qu'ils allaient être entièrement abolis, lorstju'en 4676, on obtint du roi un édit pour la création d'un nouveau Châtelet, qui devait incorporer toutes les seigneuries existantes encore dans Paris et par conséquent celles du Temple, de l'Hôpital et de Rcuîlly.
On peut se figurer l'émoi qu'une pareille nouvelle causa aux che-
— cavaliers de Saint-Jean-de- Jérusalem. Ils coururent se plaindre au roi du grave préjudice et même de la ruine dont ils étaient menacés. Louis XIY écouta leurs doléances, et consentit à leur laisser la haute justice dans l'enclos du Temple et dans celui de THôpital, avec le droit de percevoir dans Paris et la banlieue les cens et rentes qui pouvaient leur appartenir. A cette occasion, le roi les dispensa du paiement de certaines contributions auxquelles ils étaient tenus, et entre autres, d'une sonune de quinze cents livres, qu'ils donnaient chaque année pour l'entretien et la subsistance des enfants trouvés.
Les lettres du roi sont du 28 janvier 4678. Les chevaliers de Saint- Jean-de-Jérusalem les présentèrent le 20 mars suivant à l'homologation du parlement. Les officiers du Ghâtelet voulurent s'opposer à cette formalité, mais la Cour, sans tenir compte de leur mauvais vouloir, ordonna l'enregistrement de ces lettres par arrêt du 7 septembre de la même année.
Dès ce moment les conflits s'apaisèrent; ils avaient entièrement cessé lorsque Louis XV en montant sur le trône vint confirmer de nouveau les privilèges de l'Hôpital.
Après avoir dit ce qu'était la seigneurie de la maison du Temple à Paris, nous parlerons maintenant des membres qui composaient sa commanderie. Au temps des Templiers, cette commanderie comprenait plusieurs maisons qui étaient des succursales de celle de Paris. Ces maisons étaient situées à des distances plus ou moins rapprochées de la capitale, à Reuilly, à Clichy en l'Aunois , à Montmorency, à Gonesse, à Sarcelles, à Rubelles, à Gemay, au Château de Mail, à Belloy, à Jouy-le-Comte, à Moisy-le-Temple, à Santeny, à Fromont, à Orangis et à Balisy.
Les maisons de Clichy, de Cemay, de Moisy et de Balisy avaient été elles-mêmes précédemment des chefs-lieux de commanderie.
Les Hospitaliers, en succédant aux Templiers dans leurs possessions, ne changèrent rien à la conmianderie du Temple. Ils y ajoutèrent seulement quelques maisons qui leur appartenaient, la maison de Mesy près Créteil et celle des Bordes près Corbeil.
La commanderie continua de s'appeler commanderie du Temple, mais plus souvent commanderie du Grand-Prieuré de France, parce qu'elle se trouvait attachée à la dignité de Grand-Prieur. En 4 634 il fut question de la démembrer et d'en remanier la composition. Voici
à quelle occasion. 11 y avait alors dans le Grand-Prieuré de France quatre chambres prieurales , c'est-à-dire quatre commanderies dont le Grand-Prieur jouissait pour subvenir aux grandes dépenses que ses fonctions lui imposaient. C'étaient les commanderies du Temple et de l'Hôpital à Paris, la commanderie de Choisy-le-Templc et celle de Launay-lez-Sens. Ces commanderies étaient d*un très-bon revenu qui augmentait encore tous les jours. La commanderie du Temple surtout avait triplé le sien depuis vingt ans, à partir du jour qu'on avait conunencé à bâtir sur les terrains arrentés en 4608.
Le conseil général de l'Ordre à Malte avait décidé qu'on retrancherait des trois commanderies du Temple, de l'Hôpital et de Choisy, des biens jusqu'à concurrence d'un revenu de douze mille livres, pour former deux nouvelles commanderies , celles de Moisy et de Louvières. Par suite de cela, la commanderie du Temple devait perdre plusieurs de ses memj^res, d'abord la maison de Moisy-le- Temple, qui devenait un chef-lieu de nouvelle commanderie, puis celles de Cernay, Rubelles, Belloy et Jouy-le-Comte. Le même conseil avait, en outre arrêté que la commanderie de Corbeil ou le prieuré de Saint-Jean-en-l'Ue-lez-Corbeil, serait désormais attaché aux fonctions de Grand-Trésorier de l'Ordre, et que la commanderie de l'Hôpital serait retirée au Grand-Prieur pour être donnée au Bailli de la Morée, en remplacement des biens que lui et ses successeurs avaient perdus dans ce pays-là, par. suite de l'invasion des Turcs.
Mais tous ces changements ne devaient avoir lieu qu'à la nïbrt des titulaires de ces diverses commanderies. Le décès du dernier d'eux, d'Amador de La Porte^ commandeur de l'Hôpital , étant arrivé en 4644, le Bailli de la Morée et les Chevaliers pourvus des nouvelles commanderies, se disposaient à entrer en fonctions, lorsqu'ils en furent empêchés, par un arrêt du Conseil d'État, du 40 janvier 4645, qui s'opposait à l'exécution de la décision du Grand-Conseil de Malte, comme étant préjudiciable aux intérêts du Roi et à ceux des Chevaliers de la langue de France.
On essaya, mais inutilement, auprès du Roi et de ses Ministres, de faire rapporter cet arrêt. Comme on ne pouvait y parvenir, les Chevaliers de la langue de France s'assemblèrent le 24 avril 4646, et décidèrent qu'il serait accordé à celui qui pourrait obtenir l'agrément du Roi au démembrement projeté^ la jouissance viagère de la
commanderie de l'Hôpital à Paris, ainsi que de celles de Moisy et de Louvières, à la charge de remettre chaque année huit mille livres au Bailli de la Morée et six mille livres à chacun des titulaires des deux nouvelles commanderies.
Le chevalier d'Elbène, receveur du commun trésor, fut chargé de la conduite de cette affaire. Il pensa que celui qui pouvait mieux la mener à bonne fin, était le chevalier Jacques de Souvré, alors ambassadeur de TOrdre près de la cour de France. Mais le chevalier était absent. Il se trouvait en Italie et faisait partie d'une expédition qui venait de réduire sous Tobéissance du Roi les forts de Portélongon et de Piembino. A son retour, le chevalier d'Elbène lui soumit la proposition de la langue de France. M. de Souvré l'accepta, et après bien des démarches et des instances, il obtint que l'affaire reviendrait au Conseil d'État. Elle y fut portée le 40 avriU647. A la demande de l'ambassadeur, l'arrêt de 4645 fut annulé et l'Ordre put mettre à exécution les changements qu'il désirait faire.
Après le démembrement et les retranchements qu'elle dut alors subir, la commanderie du Temple ne conserva plus que les maisons de Reuilly ^ de Clichy 2, de Gonesse^, de Montmorency*, du Château de Mail*, de Mesys, de Balisy^, d'Orangis®, de Fromont^, des Bordes ^^ et celle de Santeny ^i, échangée plus tard contre le domaine du Plessia-Pommcraie^^.
Reuilly. — Cette maison, située au faubourg Saint-Antoine, près de l'ancienne abbaye de Saint-Antoine-des-Champs, était, comme nous l'avons dit, dès l'origine, en dehors des murs de Paris. Il reste peu de titres sur cet ancien domaine des Templiers, un des premiers qu'ils aient possédés aux environs de la capitale, et qui leur fut donné
t. Renilty an faubourg Saint- Antoine, à Paris. — 2. Glichy- sons-Bois, autrefois CUchy-en-Launoy (Seine-et-Oise), arr. de Pontoise,cant. Gonesse.— 3. Goncsse (Selne-et-Oise), arr. de Pontoise. — 4. Montmorency (id.), id. — 5. L'ancien château de Mail, entre Argentenil et FranconyiUe (Seine-et-Oise). — 6. Mesy à Mesly, commoiie de Créteil (Seine), arr. de Sceaux. —7. Dalisy, commune de Longjnmeau (Seine-et-Oise) / arr. de Corbeil, — 8. Orangis , commune de Ris- Orangis (Seine-et-Oise), arr. et cant. Corbeil. — 9. Fromont, commune de Ris- Orangis, id. — iO. Les Bordes, près de Corbeil (Seine-el-Oise). — 11. Santeny (Seine-et-Oise), arr. de GorbeU, cant. Boissy-Saint-Léger. — 12. Le Plessis- Pommeraie (Oise), oommone de Creil, arr. de Sentis.
en partie au xii* siècle, par Mathieu de Beaumont, grand-chambellan du Roi de France. En effet par ses lettres, datées de Tan 4452, ce seigneur déclare faire donation aux frères du Temple de Salomon, d'un four qu'il avait devant la porte de Paris, anteportam Parisitts, d'un cens de quarante sols et de dix-sept setiers, une mine d'avoine avec des poules, le tout à prendre dans la terre de Reuilly, in terra de Ruilli, Il leur abandonne en outre la maison de Frogier Lasnier, domum Frogerii Asinarii i, située devant les barres, ante barras, avec la justice et le port touchant à la maison 3.
Certains litres du xiii^ siècle mentionnent l'acquisition faite par les Templiers, de quelques terres à Reuilly ; mais ces acquisitions sont insignifiantes, comparativement au domaine qu'ils laissèrent là aux Chevaliers de THôpital-Saint-Jean-de-Jérusalem et qui comprenait, au moment où ceux-ci en prirent possession, près de trois cents arpents de terre.
Une des descendantes de Mathieu de Beaumont, la veuve de Robert d'Artois, habitait en 4362, la maison de Reuilly 3.
Cette maison était au xv* siècle en très-mauvais état ; les bâtiments menaçaient ruine. Le Grand-Prieur d'alors, Régnant de Giresmes, voulant éviter des frais de réparation qui lui paraissaient trop onéreux, prit le parti en 4443, de céder la maison avec tout le domaine utile, à un nommé Jean Testart, bourgeois de Paris, moyennant un cens annuel de quatre deniers et une rente foncière de vingt-quatre livres parisis, mais sous la réserve de tous les droits de justice et de seigneurie qui formaient le principal revenu de cette terre.
Reuilly appartenait en 4624, à Jean de Vitry. Ce seigneur eut en 4633 un procès avec le Grand-Prieur de France, au sujet de la censive de la seigneurie qui, d'après le Grand-Prieur, devait comprendre 293 arpents de terre, au lieu de 243, comme le prétendait Jean de Vitry. Il fut reconnu que ce déficit provenait d'aliénations faites par
1 . Frogier Lasnier a donné son nom à la me depuis appelée rue Geoffroy Lasnier. — 2. Arch. nat K. 23, n* 16.
3. On lit dans un cueilloir de rentes de 1362 (Arch. nat. S 5586). « La maison » de Ruilly-lez-Saint-Anthoine et ses appartenances que jadis tint Messire Robert » D'Artois et à présent Madame de Beaumont sa femme pour xx livres parisis • par an, est des membres de la maison de THopital et a haulte justice, si conmie » ladicte maison se comporte dedenz l'enclos des murs d'ycelle, combien que les M terres appartenant à icelle meuvent de plusieurs signories. »
les précédents détenteurs de ce domaine. Jean de Yitry avait luimême cédé en 4624, à Antoine Faget, curé de la paroisse de Saint- Paul à Paris, sept quartiers de terre pour y bâtir l'église de Sainte- Marguerite. Gomme cette église se trouvait dans la censivedu Grand- Prieur, celui-ci y jouissait de tous les droits honorifiques et les armoiries de TOrdre figuraient aux vitraux de Téglise i.
Il dépendait de la seigneurie de Reuilly un fief, nommé le fief de Rambouillet, tenant aux terres du domaine et consistant en une maison près du chemin de Paris à Charenton^.
Le Grand-Prieur avait encore des cens ou rentes seigneuriales à La Courtille, à BelleviUe, à La Vifiette-Saint-Lazare, à Montreuil sous le bois de Vincennes, etc. Dans ce dernier village il avait une partie de la haute justice, ainsi qu'il résulte d'une déclaration de 4 664 3.
Glicht. — C'était sous les Templiers un chef-lieu de commanderie. La maison se trouvait sur le chemin qui descendait de Glichysous-Bois à Tabbaye de Livry. Il en dépendait une seigneurie assez importante en terres, cens, rentes, avec la haute, moyenne et basse justice, tant à Glichy que dans les environs.
L'abbé Lebeuf parle des Templiers comme seigneurs de Glichy, à la fin du xii* siècle ou au commencement du xin«^. Nous n'avons trouvé aucun titre qui les concerne avant 4264. G'est la vente à eux faite, cette année-là, par Eudes de Rosay et André de Glichy, du fief de Rosay, feodum de Roseto, situé à Glichy en Launois, apud Clichi(icum in Alneto, aujourd'hui Glichy-sous-Bois, avec des terres, des vignes et oensives à Ghaconin, Montfermeil et Livry, du consentement du comte de Grandpré qui, la même année^ leur accordait l'amortissement de ce fief, relevant de lui 5.
Mais la terre et seigneurie de Glichy n'acquit quelque importance, que lorsque Henri de Grandpré, seigneur de Livry, et Laure de Montfort, son épouse, eurent donné, en septembre 4267, aux Ghevaliers du Temple de. Paris, 380 arpents de bois, appelés le Bois du Roi, entre Bondy et Livry, franc et exempt de gruerie, avec tout ce
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qu'ils possédaient à Clichy, en fiefs, arrière-fiefs, pressurages de vins et autres droits seigneuriaux ^
C'est alors que les Templiers fondèrent leur maison de Clichy. Le premier titre qui en fait mention, est une vente faite au mois d'avril 4270, par Jean Boileau, Johanes Bibens aquam^ et Marguerite, sa femme, aux Templiers de Paris, pour les besoins de la maison de Clichy, ad opus domus de Clichiaco^ de cinq arpents de terre pour le prix de dix livres parisis^.
En 4277, Philippe-le-Hardi accorda aux hommes du Temple, demeurant à Clichy, le même droit d'usage qu'il avait déjà accordé aux habitants de Livry, dans ses bois de Livry, pour le pâturage de leurs bestiaux et pour y prendre le bois de chauflage, dont ils avaient besoin 3.
Les Templiers firent encore en 4284, de Jean et de Pierre de Clacy, écuyers, fils de Jean de Glacy, chevalier, une acquisition de soixante-deux arpents de bois, entre Livry et Bondy, prè^ du chemin de Paris à Meaux, pour le prix de 200 livres et 15 sols parisis^.
Mais nous voyons en 4290, une grave contestation s'élever entre les Chevaliers du Temple et le seigneur de Livry, qui était alors Pierre de Chambly. Celui-ci prétendait que la haute, moyenne et basse justice de Clichy lui appartenait avec les garennes. Les Templiers soutenaient que tout cela était à eux, comme ayant été compris dans la donation faite par le comte de Grandpré, en 4267. Une transaction mit fin à ce débat. On délimita par des bornes la seigneurie des Templiers, où ils conservèrent la haute, moyenne et basse justice, moyennant une indemnité de 800 livres tournois, qu'ils payèrent à Pierre de Chambly. De plus, ce dernier eut le droit exclusif de chasser la grosse bête dans toute la terre de Clichy, et dans les bois du Temple, qui provenaient du comte de Grandpré; les Templiers ne devant avoir que « la garenne et la chaceau lièvre, au » counin, au goUpili et à toutes les aultres bestes au pié clos^. »
U dépendait de la maison de Clichy, au xiii* siècle, la terre et seigneurie de Gagny^, qui avait été donnée en 4272 aux Templiers
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de Paris, par Pierre, seigneur de Gagny, sous la condition de lui accorder sa sépulture dans leur église ^.
Le domaine de Clichy comprenait 650 arpents de terre , dont les cinq siiièmes environ étaient en bois 2. Son revenu était en 4733 de 4700 liv. Il avait été affermé en 4494, trente livres tournois, sans y comprendre toutefois les bois de Bondy et quelques prés à Chelles et en outre à la charge de dépenser par le fermier, en réparations de la maison, cent écus d'or.
Gonesse. — C'était, dès l'origine, un petit domaine qui appartenait ^ xin* siècle à une dame, du nom de Pétronille Du Change, De Seambio^ et que celle-ci donna en 4284 aux Templiers de Paris, à la condition qu'elle profiterait, pendant sa vie, delà moitié de la récolte des terres, dont les frais de culture seraient entièrement à la charge des donataires 3.
La maison était située à Gonesse, rue des Forges; elle était toute en ruines en 4448. Le Grand-Prieur la donna alors à un frère de l'Ordre, nommé Nicole SaintrHomme, pour en jouir durant sa vie, moyennant une redevance de trente-deux sols par an, mais à la charge de rebâtir la maison.
En 4465, la guerre avec les Bourguignons ayant étendu ses ravages jusque dans les villages environnant Paris, le frère Nicole obtint du Grand- Prieur l'exemption de payer sa redevance annuelle, attendu que les ennemis avaient détruit ses récoltes et enlevé la couverture de sa maison pour faire du feu.
Il ne parait pas que cette maison ait été rétablie; car dans un bail fait en 4482 du domaine de Gonesse, il n'est question que de trentesix arpents de terre « où soloit jadis avoir une maison appelée le » Temple de Gonnesse. »
La terre et seigneurie de Stains, village près de Gonesse, relevait de la commanderie. La mouvance de ce fief avait été cédée aux Templiers, en janvier 4239, par Gervais de Chaumont, du consen-
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tement de Guillaume de Flaucourl, seigneur dominant, pour le prix de douze livres parisis i. Cette terre appartenait alors à Henri Basset; elle passa ensuite dans les familles Poulain et Desfriches, et fut vendue, en 4 602, à un avocat de Paris, Antoine Matharel. Un aveu du U juillet 4633, nous apprend qu'elle était possédée alors par Achille Du Harlay, conseiller au Parlement de Paris, petit-fils du célèbre président de ce nom.
Montmorency. — Les Templiers de Paris formèrent leur maison de Montmorency au moyen des donations que leur firent en grande partie les seigneurs du lieu. La première chose qu'ils en reçurent fut une rente de deux setiers de châtaignes que Bouchard de Montmorency leur accorda en 4492, à prendre chaque année dans ses bois <.
D'autres seigneurs, Nicolas de Mahaut, en 4263, et Bauduin Des Fossés, en 4266, leur firent également des donations, pour obtenir, après leur mort, leur anniversabe dans Téglise du Temple à Paris 3.
En 4269, Mathieu, seigneur de Montmorency, leur octroia des lettres d'amortissement pour tous les biens qu'ils possédaient audit lieu, sans réserve d'aucun droit de justice ou de seigneurie, mais sous la condition expresse qu'ils ne pourraient jamais y élever aucune tour ni forteresse. Cette charte énumère toutes leurs possessions, et particulièrement leur maison située à Montmorency, près de la Fontaine , dans la rue de l'Étang , subttis fontana in vico de Stanno^ ainsi qu'une autre voisine, qui servait de pressoir pour faire leurs vins*.
Quelques années après que les Chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem eurent pris possession du Temple de Montmorency, c'est-àdire en 4348, le seigneur du lieu, qui était alors Jean de Montmorency, fit saisir féodalement leur domaine, sous prétexte qu'il n'avait pas été amorti par lui et ses prédécesseurs. Pour éviter un procès avec un aussi puissant seigneur, Simon Le Rat, alors Grand-Prieur, jugea à propos de transiger et de payer une somme de seize cents livres parisis, pour obtenir la libre possession de ses biens.
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A partir de ce moment, on voit les Chevaliers prendre en dégoût leur maison de Montmorency. Ils cédèrent à cens ou rente perpétuelle presque toutes leurs terres. Ds ne conservèrent que la maison qu'ils convertirent en cellier avec cinq à six arpents de vigne et un bois de douze arpents, au chantier de la Fontaine Bourdonné, appelé le Bois du Temple.
Duchesne, dans son histoire des seigneurs de Montmorency, ne fait mention que d'un seul titre ayant rapport aiix Templiers, c'est une donation à eux faite, en i 224 , par Mathieu de Montmorency, d'une partie de la dime de Deuil et de Montmagni ^
Le Château de Mail '. - Ancien domaine seigneurial dont il ne restait plus au xv* siècle qu'une grange, appelée La Grange l'anxerraisCy servant à renfermer les récoltes des terres et le produit des dîmes qui appartenaient à la commanderie.
On ne trouve aucun titre qui puisse faire connaître l'origine de ce domame qui, depuis le xiv*" siècle, a toujours fait partie du Grand- Prieuré de France.
Dans un procès-verbal de visite, en 4456, des maisons de la commanderie, on lit : « La granche aucerroise où souloit avoir le Château » de May qui est détruit par la guerre depuis quarante ans, avec » une grant quantitez de terre qui à présent sont en désert, et aucune » quantité de menuz cens, lesquelz sont perduz pour ce que nul y » demeure 3. »
Pour remettre les terres en bon état de culture, le Grand-Prieur, Bertrand de Cluys, les avait données en viage à un frère de l'Ordre, Josse Delaporte. Ce religieux en avait fait un bail, en 4478, à un nommé Mercier, demeurant, est-il dit dans l'acte, audit lieu du Château de Mailg, assis entre Argentueil et Franconville. Le bail comprenait, outre les terres, un moulin, sans la justice du lieu et les droits seigneuriaux, que le bailleur se réservait. Le fermage était flxé à cent sols parisis, mais le preneur devait faire bâtir à ses frais sur l'emplacement de l'ancien château une maison avec grange,
I. Deuil et Montmagny, cant. Montmorency (Seine-et-Oi se). — 2. Ce lieu n'est indiqué sur aucune ancienne carte; mais d'après un titre de 1478. on voit que le château de Mail était situé entre Ârgenteuil et Franconville (Seine-et-Oisc). — 3. Arch. nat. S 5558, Portef.
écuries, étables, etc., et défricher soixante arpents de terre par année i.
Au siècle dernier, il ne restait plus de cet ancien domaine qu'une chapelle et 4 50 arpents de terre, affermés avec quelques rentes seigneuriales, 400 livres.
Mesy. — Ancienne maison de THôpital. Elle était située, conmie nous l'avons dit, à Mesly, commune de Créteil (Seine-et-Oise). Elle est indiquée sur la carte de Cassini, à gauche de la route de Maisons à Villeneuve-Saint-Georges. C'était un domaine seigneurial, consistant en une ferme et terres en dépendant , avec haute, moyenne et basse justice, cens et rentes, tant à Mesly que dans les lieux circonvoisins. U y avait près de la ferme une chapelle appartenant à la commanderie et qui servait d'église paroissiale aux gens du domaine.
L'Hôpital possédait déjà des biens à Mesy, lorsque Guillaume de Cornillon, premier seigneur du lieu, accorda par ses lettres de Tan 4498, aux frères de l'Hôpital de Paris, tout amortissement pour la justice et la seigneurie de la terre qu'ils possédaient à Mesy près Mesly, apud Mesiacum juxta Melliacum, et cela à la demande et sur les instances de Gaudefroy, chevalier, son homme de flef '.
Plus tard, ce même Gaudefroy, dit de Mesnil-Frogier, de Menillo Forgerii^ Ozanne, sa mère, et Henri Des Granches, mari de cette dernière, firent donation, suivant une charte de l'évêque de Paris, datée du mois de septembre 4229, à la maison de l'Hôpital Saint- Jean-de-Jérusalem, de la grange qu'ils avaient à Mesy, près Mesly, avec des terres, des prés, et en outre des cens à Sucy, Suciaco, à Limeil, Limolio, à Créteil, Cristolio^ et à Valenton, Valenthuno^ à la charge de leur rendre chaque année vingt-et-un setiers de blé^.
Cette grange devint plus tard une belle ferme et le chef-lieu d'un fief assez important, par la réunion que les Hospitaliers firent à leur domaine, d'une terre qu'ils achetèrent en 4293, au prix de seize cents livres, de Jean de Choisy, écuyer, du consentement de Pierre de Bombiez, de qui relevait cette terre et avec l'agrément du roi Philippe le Bel, qui en confirma la vente*.
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En 4 446, la terre et seigneurie de Mesy rapportait 425 lirres tournois, avec la charge de faire desservir la chapelle où l'on disait trois messes par semaine. Son revenu était en 4756 de 4800 livres. Les terres du domaine comprenaient 257 arpents.
Baust. — C'était au temps des Templiers une petite ccmmianderie. La terre et seigneurie de Balisy appartensdt, au xm* siècle, à un chefalier, du nom de Guillaume Bataille qui, par ses lettres du mois de juin 4 288, en flt la vente à frère Jehan de Tour, trésorier de la maison du Temple, à Paris, pour le prix de 4400 liv. parisis. Gomme cette terre relevait directement de la couronne, Philippe le Bel en approuva et confirma la vente par une charte, datée du mois de juin 4289 K
Le domaine consistait en une maison seigneuriale, bâtie en forme de pavillon, dans la Grand'rue de Balisy, et en cent dix arpents de terre au terroir dudit lieu, avec haute, moyenne ^ basse justice, four banal et autres droits seigneuriaux. Le commandeur avait droit de pèche dans la rivière d'Yvette, depuis le gril de la prairie de Balisy, jusqu'au moulin de Gravigny. U arait également un droit de pâturage à La Jonchère, sur la montagne d'Epinay et au Roullon. Il possédait en outre des cens à Balisy, ainsi qu'à Lonjumeau, Gravigny^ Balainvillers, Hozay, Lay et lieux circon?oisins.
La maison de Balisy avait sa chapelle qui était desserrie en 4456, par un religieux de l'Hôpital, frère Regnault Gouré, à qui le Grand- Prieur avait donné, en récompense de ses serrices, la jouissance viagère du domaine de Balisy, à la charge de lui payer, chaque année, une maille d'or valant 25 sols tournois.
Le revenu de Balisy était de trente livres en 4529, de 400 liv. en 4571, de 800 liv. en 4635, de 4400 en 1643, de 4000 li?res en 4757.
L'ancienne commanderie de Balisy avait pour membre une maison à Nozay 2, autrefois Noray Nogaretum; laquelle avait été donnée aux Templiers avec une soixantaine d'arpents de terre, par un nommé Hébert le Haistre de Hontlhery, ainsi qu'il résulte des lettres de l'ofQcial de Paris, du mois de juillet 4 246 3.
La maison de Nozay n'était plus, au siècle dernier, qu'une pauvre
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masure, privée de ses terres depuis longtemps usurpées par des seigneurs voisins. Le Grand-Prieur de France flt en 4754 des diligences pour les recouvrer, mais rien n'indique qu'il y soit parvenu. Il y avait encore non loin de Balisy un flef qui relevait de la commanderie du Temple à Paris. C'était la terre et seigneurie de Chilly >, qui appartenait, en 4386, à Nicolas Basele de Meudon, écuyer.
Orangis. — L'ancien domaine des seigneurs d'Orangis devint, au xii* siècle, la propriété du Temple, comme nous l'apprend une charte d'Alix, reine de France, portant en 4494, confirmation et amortissement du don fait à la maison de la Chevalerie du Temple, par Fouques d'Orangis et Regnaut, son frère, de soixante arpents de terre qu'ils avaient à Orangis, en chargeant Bauduin d'Orangis, leur autre frère, de tenir désormais des Chevaliers du Temple, à douze deniers de cens par an, leur maison d'Orangis, domum de Orengiaco, avec le pourpris, ensemble la terre, le bois et le pré en dépendant 2.
Les Templiers ne tardèrent pas à entrer en jouissance de cette maison , par la mort de Bauduin qui arriva quelques années après.
La terre d'Orangis, où le Grand-Prieur avait toute justice, contenait 440 arpents. Son revenu était en 4558 de 80 livres, en 4666 de 600 livres, en 4733 de 800 livres.
Fromont. — Ancienne commanderie. On ignore comment et à quelle époque les Templiers acquirent le domaine seigneurial de Fromont, qui se composait d'un château, avec basse-cour et terres en dépendant, de la haute, moyenne et basse justice du lieu et de plusieurs rentes et redevances, tant à Fromont, qu'à Crosne, Ris, Evry et Misery.
Tout ce qu'on sait, c'est que l'Ordre du Temple possédait déjà des biens à Fromont en 4 4 73. Des lettres de cette date de Maurice, évèque de Paris, portent que Gaudry de Savigny, en prenant l'habit de la religion du Temple, a donné à l'Ordre tout ce qu'il possédait à Fromont, apud Fortem montem^.
Jusqu'en 4246, les acquisitions de terres sur Fromont sont faites
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au nom des Templiers de Paris; mais après, elles se font pour le compte de ceux de la maison de Fromont. Nous trouvons cette maison mentionnée pour la première fois dans des lettres de TofQcial de Paris, du mois de janvier 4250, par lesquelles Léger de Crouselhes et Alpedis, sa femme, ont vendu aux flrères de la Chevalerie du Temple de Fromont, fratribus militie Templi de Forti monte ^ un demi arpent de terre arable, tenant à la terre des Templiers, pour le' prix de trente sols parisis i.
Passée en la possession des Hospitaliers, la maison de Fromont fut longtemps administrée par des frères de l'Ordre qu'y plaçait le Grand-Prieur de France. Mais cette administration plus ou moins bien dirigée, coûtait beaucoup et absorbait souvent le revenu qu'on pouvait en tirer. C'est ce qui décida le Grand-Prieur à afTermer Fromont, en 4564, à M. de Thou, conseiller du Roi et premier président du Parlement de Paris, moyennant un fermage de cent livres^.
Le bail étant expiré en 4574, M. de Thou, dans le désir de conserver cette terre, proposa à Pierre de La Fontaine, alors Grand- Prieur, de Tacheter pour une rente perpétuelle, double du fermage qu'il payait. Après avoir pris l'avis du Grand-Maître de l'Ordre et de son conseil, le Grand-Prieur accéda à la demande de M. de Thou et lui vendit le domaine seigneurial de Fromont^ moyennant une rente foncière et non rachetable de deux cents livres par an.
En 4625, le Grand-Prieur, messire Alexandre de Vandosme, voulut faire annuler cette vente, comme ayant été faite contrairement aux statuts de l'Ordre. Un procès s'engagea avec le propriétaire de la terre de Fromont, qui était alors M. Arnould de Nouveau, maître de la chambre aux deniers du Roi. Mais le Grand-Prieur fut débouté de sa demande, devant la Chambre des requêtes du Palais, comme devant le Parlement où il avait appelé.
Après la famille de Nouveau, Philippe de Lorraine posséda la terre de Fromont, et la vendit en 4704, à la marquise de Clérambaut. Elle appartenait, en 4733, au seigneur Julliot, secrétaire du Roi.
Santeny et Le Plessis-Pommeraie.'- C'est vers la fin du xui* siècle,
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que les Templiers achetèrent le domaine de Santeny. Jeanne, comtesse de Blois et de Brie, par ses lettres du mois de mars 4290, avait autorisé les frères du Temple d'acquérir et de tenir en main-morte les ûefs qui relevaient d'elle à Santeny, et alors possédés par le chevalier Guillaume, dit Bataille, seigneur de Villemenon ^
En vertu de cette autorisation, que la comtesse disait donner pour le salut de son Âme, quoiqu'elle la fit payer mille livres aux Templiers, ceux-ci achetèrent du chevalier Bataille, en 4292, au prix de 690 livres parisis, sa maison seigneuriale de Santeny, entourée de fossés, a?ec 94 arpents de terres, droits de justice et de cens qui en dépendaient 2.
Dans cette vente étaient compris plusieurs fiefs relevant de la seigneurie, le flef d'Ormoy, le fief de Cocigny appartenant à Jean de Brie , le flef d*Adam Du Ban , le flef tenu par le chevalier Polio et d'autres encore.
Les Templiers augmentèrent leur domaine par des acquisitions successives. En 4 295, le même chevalier Bataille leur vendit encore dix-neuf arpents de bois à Santeny, au chêne Gaillard, pour le prix de 33 liv. par.3
Lé château de Santeny était au xv* siècle une véritable forteresse, avec tours, fossés, pont-levis. Il fut ensuite presque tout démoli ; il n'en restait plus au siècle dernier qu'une partie^ avec la basse-cour, cent arpents de terre labourable et 300 arpents de bois, le tout d'un revenu de 4800 livres par an.
En 4730, M. Chauvelin, garde des sceaux, ministre d'Ëtat et président à mortier au Parlement, conçut le projet de réunir à sa seigneurie de Villecresnes celle de Santeny qui y touchait. Pour cela il offrit à Monseigneur le duc d'Orléans, alors Grand-Prieur de France, de lui donner sa terre du Plessis-Pommeraie et son flef de Beaulieu, en échange du domaine de Santeny. Le Grand-Prieur, après avoir pris l'avis du Grand-Maître de l'Ordre et de son conseil, consentit à l'échange proposé, sous condition que M. Chauvelin donnerait en outre deux maisons, hors du faubourg Saint-Antoine, au lieu dit la Grande-Pinte, d'un revenu annuel de 500 livres ; ce qui fut accordé et réalisé par acte notarié du 4 8 janvier 4 733 *.
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La terre du Plessis-Pommeraie consistait eu un château avec basse-cour et 240 arpents de terre, affermés alors avec les droits de justice et de seigneurie 4900 livres. Le fief de Beaulieu, réuni au domaine du Plessis, formait le complément de cette seigneurie.
Les Bordes. — Nous avons vu que le chevalier de Yilliers-risle- Adam, ancien Grand-Prieur de France, avait fondé en 4529, dans réglise du Temple, une chapelle du nom de Jésus. Il avait donné pour cette fondation une somme de 4000 livres, qui fut employée à acheter une maison appelée l'Hôtel de la Barre, rue du Temple, à Paris, et une ferme arec 90 arpents de terre^ située aux Bordes, près Gorbeil, dans la censive du prieuré de Saint-Jean en l'Ile. Cette ferme rapportait en 4757, 4200 livres.
Le revenu de la commanderie du Temple a varié, selon les temps et les circonstances. Les guerres des iiv^ et xv* siècles, l'avaient toujours empêché de s'élever au-dessus de 2000 livres; il était de 7500 liv. en 4583, de 30 mille livres en 4664, et de 96 mille livres en 4786.
Ce dernier chiffre pouvait être triplé, en y ajoutant celui du revenu des autres chambres prieurales ou commanderies, dont jouissait le Grand-Prieur de France. C'étaient, avant 4 633, les commanderies de THôpital à Paris ^ de Choisy-le-Temple et de Launaylez-Sens, et depuis lors celles de Choisy et de Launay seulement.
En 4786, la commanderie du Temple, autrement dite du Grand- Prieuré de France, avec ses deux autres chambres prieurales, rapportait 272 mille livres. Les charges s'élevaient à 80 mille livres environ, et une somme de 432 mille livres, en moyenne par année, servait aux réparations et aux ameliarissements des maisons des commanderies. Il restait au Grand-Prieur environ 60 mille livres.
COMIUNDEUBS DU TkMPLE.
Sous les Hospitaliers, ces commandeurs ayant toujours été les Grands-Prieurs de France, on trouvera leurs noms dans la liste de ces dignitaires, que nous avons donnée ci-devant.
ANNEXE DE CELLE DU TEMPLE DE PARIS
Le Temple de Puiseux^ était d'abord un membre de la chambre prieuriale de Choisy. Les Grands-Prieurs l'en détachèrent ensuite, pour en faire une petite conmianderie, dont ils disposaient souvent en faveur de frères qu'ils avaient à secourir ou à récompenser pour de grands services rendus à l'Ordre.
Si l'on veut remonter à l'origine de rétablissement de Puiseux, on trouvera que ce n'était d'abord qu'une simple grange, que les Templiers avaient bâtie là, pour renfermer leurs dimes. Par ses lettres du mois de mai 4233, Bemold de Puiseux, chevalier, et Cécile, sa femme, vendirent, moyennant 4300 livres, aux frères de la maison du Temple de Paris, toute la dime de Puiseux, totam decimam de Pusellis, avec un arpent de terre dans le village, pour y construire une grange 2.
Plus tard, Philippe de Puiseux, chevalier, engagea aux frères du Temple tout le champart qu'il avait au territoire de Puiseux, pour cent livres parisis qu'il avait reçues d'eux, à titre de prêt, ainsi qu'il résulte des lettres de l'offlcial de Paris du mois de mars 4 247 3.
En janvier 4255, Raoul de Puiseux, en vertu d'autres lettres du même ofQcial, leur lit donation du quint de plusieurs pièces de terre qui lui appartenaient au village de Puiseux, près Louvres, sous Chatenay; aptid villam de Puteolis juxta Lupas subtus Castenatum^ aux lieux dits la fosse Cacavere, la couture du Moulin , la couture des Épines, de SpiniSy la couture du petit Orme, la couture des fosses à Harviler*, etc.
Par un autre acte du mois de février 4260, le même seigneur Raoul donna aux Templiers tout le quint de son manoir, avec ses dépendances, sis à Puiseux, entre Marly et Fontenay, inter Malliacum et Fontanetum^^ de tout son bois appelé le bois du Coudray^,
1. Puiseux-en-Parisis aujourd'hui Puiseux- Ics-Louvres (Scine-el-Oise), arr. de Pontoise, cant. Ecouen. ~ 2. Arch. nat. S. 5131, Suppl. n. 1.^3. Id. n. 6. — 4. Id. n. 4. — 5. Marly-la-Ville (Seine-el-Oise), arr. de Ponloise, cant. Luzarches. Fonlenay-les-Louvres, même arr. et cant. Ecouen. — 6. I^ bois du Coudray au midi de Puiseux, carte de Gassini.
nemoris de Coudreio^ entre Louvres et Puiseux, inter Lupas et Puteolos^ de deux prés, dont Tun situé entre Fosses ^ et Bellefontaine ^ inter Fossas et Bellam ForUem^ et l'autre entre Chatenay^ et le bois de Jagny^, inter Castanetum et nemus de Jehengni^ d'une vigne près du bois du Coudray, de la moitié du four de Puiseux avec la maison. U leur abandonna en outre la cinquième partie des hostîces et de la justice dans la yille de Puiseux, ainsi que d'un moulin et des flefs ou arrière-Gefe tenus dudit Raoul ^.
D'autres acquisitions ^tes par les Templiers, et après eux, par les frères de THôpital, augmentèrent encore le domaine de Puiseux, qui comptait en 4456, 220 arpents de terre, rapportant alors six muids de froment et trois muids d'avoine.
La maison de Puiseux était située sur le chemin conduisant à Marly.
Fontenay. — U y avait à Fontenay-les-Louvres une maison qui dépendait de la commanderie de Puiseux. C'était une ferme qui avec des terres, des droits de cens et de dime, était affermée, en 4389, trente-deux livres parisis par an *.
Mais la maison fut détruite pendant les guerres du xv« siècle, comme nous l'apprend le procès-verbal de la visite prieuralede 4456. « En ung villaige appelle Fontenay, proche de Puisieux, souloit » avoir une maison, granche et estables lesquelles sont du temps
> des guerres démolies et n'y a rien que menues parties des masures » et y a qui appartient audit hostel environ xxxii arpens de terre
> et aucunes parties de menues censives qui souloient valoir six livres » ou environ et à présent tout est baillié a ferme pour troys muys
> et deux septiers de grain (xviii de froment et vin d'avoine). » Les terres et censives de Fontenay furent ensuite réunies à la
maison de Puiseux.
Le commandeur avait la haute, moyenne et basse justice, dans sa terre de Puiseux, dont relevait un fief à Bellefontaine, appelé le fief
1. Fosses (Seioe-et-Oise), arr. de Pontoise, cant. Lnzarches. ~ 2. BeUefoo- Uine. Id. — 3. CMtenay. Id., cant. Econen. — 4. Le bois de Jagny an nord de Chitenaj (cart. Casaini). — 5. Arch. lut. S 5131 SuppL n. 2. — 6. Arch. lut 111131,1*91.
— sodé Boissonnet. Ce flef appartenait en 4735 à M. André de Pommereu, cheyalier^ conseiller du Roi en son Parlement de Paris, à cause de la dame de Gourgue, sa femme. U consistait en une yingtaine d'arpents de terre.
La terre et seigneurie de Puiseux rapportait, en 4757, 5880 livres, en 4783, 8000 livres.
Commandeurs de Puiseux-en-Parisis.
4 374 Frère Pierre Courtier.
4421 Frère Laurent Langlois.
4553 Frère GuiUaume Viart.
4604 Le chevalier Charles Belotte.
4643 Le chevalier Guillaume de La Rivière.
4664 Le chevalier Charles de Mahaut.
4688 Le chevalier Nicolas de Godechart de Bachevillers.
4734 Le chevalier Guillaume de la Salle.
4742 Le chevalier Alexandre Blotefln de Yauchelles.
4 785 Le chevalier Jean Constant de Campion-Montpoignant.
GOHMÂNDERIE
DE LTOPITAL ANCIEN
▲UnEMKHT DIT
DE SAINT-JEAN DE LATRAN A PARIS
Membres : Lourcines, — La Tombe-Isscirej — Les Loges, — Saclay, — Le Déluob, ancienne (xnnmanderie, — Chauffeur, — Cuirt, ancienne oommanderie.
Noms des conmiandenrs.
L'époque de la fondation de la maison de rHôpital Saint-Jean-de- Jérusalem à Paris n'est pas mieux connue que celle de la maison du Temple. Le plus ancien document qui la mentionne, remonte à 4474. C'est une charte de Maunce, érèque de Paris, par laquelle il fait connaître que Philippe de Villa Eseoblen et Mathieu, son frère, ont cédé aux frères Jocelln et Gérard, procureurs de la maison de rHôpital à Paris, procuratoribus damms Hoqritalis Pansius, les terres, les hommes et la justice seigneuriale qui leur appartenaient à Bièvre, iqmd Bevram ^, à la charge d'un cens annuel de deux sols et moyennant une somme de 40 lirres une fois payée 2.
Dans un acte de donation fsût ^ 4475, par Robert d^Arpenty à la maison de hôpital à Paris, de terres sur La Nonrille, apud Norvillam ^, le frrà% Gérard, qui accepte cette donation, est qualiGé de gardien et d'économe de cette maison, cuttas, pravisorj dispensator.
1. Bièrret (Seine-et-Oise), arr. YenaiUes, caat Palaiiean. — 2. Areh. nat. S 5125, SuppL n* 22.— 3. U NorrUle (Seiii»«l-Oise), arr. GorbeO^ eaat Arpajoa.
Il est évident que ces diverses qualifications, données dans le même acte au frère Gérard, équivalent à celle de maître ou de commandeur, magisier^ preceptor, que prend frère Gauthier dans des lettres du même évêque de l'année 4n6, portant concession à la maison de l'Hôpital, d une rente de 50 sols parisis, par Etienne de Meudon, chevalier, au moment où celui-ci se disposait à partir pour la Terre- Sainte 1.
En 4489, nous trouvons les frères de l'Hôpital posséder à Paris une maison au-delà de Grand-Pont, ultra magnum pontem, qu'ils accordèrent à cens, la même année, à Guillaume de Bagneux et Mesende, sa femme, moyennant une rente de sept livres par an. L'acte qui contient cette concession, est remarquable en ce qu'on y trouve un frère, nommé Garnier de Naples, Neapolitanus, qui cumulait alors les deux dignités de Prieur de l'Hôpital en Angleterre et de Maître de l'Ordre en France, prior Hospitalis in Anglia et preceptor ejusdem in Francia. Dans cette même charte figurent les frères Jacques et Anselme qui le représentaient en France, pour les affaires de l'Ordre, vicem Prioris gerentes in Gallia 2.
Le frère Anselme était devenu, en 4 494, prieur de l'Hôpital en France, car nous le trouvons ainsi qualifié dans des lettres de la même année, de Guillaume Des Barres, accordant aux Hospitaliers de Paris, une terre dans la censive de Notre-Dame-des-Champs, avec une grange sur le chemin conduisant à Montrouge ^.
Il ne faut pas confondre le titre de prieur de l'Hôpital, qui était le premier dignitaire de l'Ordre en France, avec celui de commandeur, magister, qui n'était que le chef de la maison de l'Hôpital à Paris. Le Prieur de l'Hôpital ou Grand-Prieur de France, était aux xii« et xin* siècles presque toujours un prêtre. Ce n'était pas à Paris qu'il résidait alors, mais bien, comme nous le verrons plus tard, au prieuré de Saint-Jean en l'He-lez-Corbeil.
La maison des Chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem à Paris, a porté différents noms. Dans les plus anciens documents elle est nommée simplement maison de l'Hôpital. Au xiv*' siècle on la désigna sous le nom de l'Hôpital ancien, pour la distinguer sans doute de la
1. Arch, nal. S 5124, Suppl. n« 4. — 2. Arch. nat. S 5115, Suppl. n» 48. — 3. Idem S 5120, Suppl. n* 44.
nouvelle maison qu'on venait d'établir au Temple. On l'appela ensuite maison de Saint- Jean-de-Latran, sans qu'on sache la cause de cette nouvelle dénomination. En6n vers le milieu du xvne siècle, la commanderie prit le titre de Bailliage de la Morée, parce qu*eUe devint alors Tapanage du Bailli de La Horée, qui était un grand dignitaire de la langue de France à Malte.
La maison de l'Hôpital avec ses dépendances, formait un enclos moins grand que celui du Temple. U contenait 2096 toises et se trouvait compris entre la place de Cambrai et les rues Saint-Jacques, des Noyers et de Saint-Jean-de-Beauvais^.
Dans l'enclos on trouvait l'église, la demeure des religieux, la maison du commandeur et plusieurs habitations qu'on louait à des particuliers. C'est ce qui constituait le domaine seigneurial de l'Hôpital et formait une petite paroisse, dont le plus ancien des religieux portait le titre de curé.
L'éghse n'avait rien de remarquable comme monument. Ce n'était, d'après le procès- verbal de visite de Tannée 4495, qu'une grande chapelle • fondée de Sainct-Jehan , chargée de couvent de quatre
> firères chappelains qui tous les jours disent matines, basse messe » et grant messe, vesprez, complis, et aux festes solemnelles toutes
> les heures. »
Le commandeur d'alors était frère Nicole Lesbaby, prieur de Corbeil et par ses soins « ladicte chappelle estoit bien honnestement » desservie, bien réparée tant de ediffices comme de verrines et » d'omemens, très bien garnie de calices, de croix et de plusieurs » reliquaires enchâssez en argent tant doré que blanc. »
U avait fait don à l'église de « deux grans chandelliers avec ung » tabernacle ouquel a ung denier de Nostre Seigneur, semblable a » œluy de Rodes, plus deux chappes de satin cramoisies, semées » de fleurs de lys d'or de Chippre, garnis de orfiroys; deux aultres
> chappes de damas blanc avec les orfroys pour les faistes Notre- • Dame; quatre pièces de tapisserie pour garnir le cuer, et une
> orgres, et fait loger en ung Jubey de menuiserie dedens ladicte
> chappelle les choses dessus dictes. •
1. Superficie : EgjUse 135 toises 1A2. — CimeUère 42 t. l/'2. ~ Cloître 28 t. — Maison, eoor et jardin da commandear 166 t. ~ Maisons de l'endos et da pourtonr 1048 t. — Cours et places 676.
A son entrée en fonctions, le commandeur Lesbaby avait troufé la maison et le couvent en très-mauvais état et tombant en ruines. Il avait donc « bien redifîîé et reparé et faict tout de neuf ung corps » de maison à quatre bonnes chambres, et arrière-chambres, deux » salles, une haulte et une basse cuisine, et aultres choses nécessaires > pour une bonne maison, et icelle bien meublée de toutes utencilles » tant de chambres comme de cuisines. ^
Les dépenses à la charge du commandeur pour le service du couvent et de réglise s'élevaient, à l'époque dont nous parlons, à 248 liv. par an.
a Pour le vivre et vestiaire de quatre frères chappellains a chascun » XL livres, monte clx liv.
» Pour le luminaire de cire de Teglise par an . . . xx liv.
» Pour le luminaire de huille vi liv.
9 Pour le salaire du clerc qui sert en ladicte église . xx liv.
» Pour ung frère qui faict la recepte de la comman- » derîe xxx liv.
j> Pour une chambrière qui garde la maison et appa- » reille a manger ausdicts frères » xu liv. ^
En \ 454, les dépenses de bouche de la maison pour huit personnes, y compris le commandeur et son domestique, n'allaient pas à trente sols par semaine. En voici le détail pour, la semaine du 42 au 49 mai.
a Le dimanche xn*' jour du mois de may, le tiers d'un gîte de » buef, ung colet de veau et une jambe de porc, vj solz. — Le lundi • ung jarret de mouton et une espaulette de veau , xx deniers. — » Le mardi une poitrine de buef et ung colet de veau, ni solz, m den. » Ce jour aux despens Renault Tessonnet et ung nommé Cardin, » maçons et leur varlet, qui ont besongné au colombier de la vieille » court de céans, près des escoles du clos Bruneau. — Le mercredi » demi-cent et ung quarteron de oefs, ini cens de moules, demy » livre et ung quartier de beurre, m solz, ix den. Ce jour aux des- » pens lesdits maçons et leur varlet. -— Le jeudi ung souppis de buef, j> demy quartier de mouton et une poitrine de veau, fèves frasées » pour le potage, v solz, un den. — Le venredi demy cent de oefs,
Arch. nat. S 5558, Portef
» V cens de moules, demy livre de beurre et deux fromaîges, lii solz, » VI den., 1 double; ce jour au disner M. l'abbé d'Oigny, le prevost » de S* Germain des Près, M. H. Dautissy et Maitre Artus de Vau- » detar. — Le samedi, en morue, ung quarteron de oefs, demy livre » et un quart de beurre, in solz, vu den. Somme de cette sepmainne » xxviii solz, Il den. i double. »
La dépense était encore moindre en carême, à cause du maigre. Il en était de même pour la semaine des Rogations, comme nous allons le voir.
« Le lundi xxvu'jour de may, jour des Rogations, xvi harans > nouvels, n cens de moules, ung quart de beurre u solz, vi deniers, » 11 doubles. — Le mardi vi vives, ung quarteron de oefs, demy » livre de beurre, ni solz, v den. — Le mercredi veille de l'Ascen- » sion, vil fanittes, ung quarteron de oefs, demy livre de beurre, » 111 solz, I den. — Le jeudi, jour de l'Ascension Monseigneur, une » pièce de buef et une de mouton, xx den., ce jour fut prins la » moitié de l'agneau que le père de Jacotin serviteur de Monseigneur » le commandeur, donna. — Le venredi demy cent de oefs, ii cens » de moules, demy livre de beurre, ii solz, v den. — Le samedi ung » quarteron et demi de oefs, ni cens de moules, demy livre de » beurre, n solz, ix den. — Le dimenche ung souppis de buef, ung » jaret de mouton, et une poitrine de veau, ini solz. Somme, xix solz, » X den. u doubles. »
Le total de la dépense pour l'année s'élevait à 86 livres, 7 solz, 5 den., et en moyenne par mois, de 6 à 7 livres. Le mois le plus chargé était celui de juin. C'était dans ce mois que tombait la fêle de S* Jean-Baptiste, patron de l'Ordre et spécialement de la maison de l'Hôpital ou de S* Jean-de-Latran à Paris. On se mettait en frais pour célébrer la fête, décorer l'église et la grande salle du couvent; « pour » branches de may tant pour l'esglise que en la sale, vin deniers ; 9 pour dix chappeaulx de violette blanche à x ymages de l'esglise, » XX den., au sonneur qui feist ce jour le carillon, u solz; au crieur » de pardons aussi n solz... ^ »
Mais la principale dépense occasionnée par cette fête, était le grand dîner donné par le commandeur et pour lequel il faisait
Arch. uat. S 5118, compte Je 1455, Portef
venir un cuisinier étranger. Voici le menu du festin en 4454:
« Le lundi xxnu'' jour de juing et jour Monsieur S^ Jehan Baptiste, » pour VI laperreaulx au prix de vi solz, et deux aultres au pris de » 11 solz, vin den. font vui lapereaulx valant vui solz, vin den. — 1» ung cochon, vi solz, — ung quart de pois nouvaulx, ii s. — vm > pintes de let et m quarterons de oefs, lui s., ni den. — ung quart » de sucre, ii s. — Once et demy de pouldre blanche et saffran batu, » XX den. — Pour huit livres de sérises, à n den. la livre, xvi d. et » une bote d*ozeille, nii d. — Pour vi gouyeres, chascune xx den., » valent x solz. — Pour xii pommes de capendu, xii den. — En » branches de may, vin den. — Ung minot de charbon, x den. — » Au queux, vi s. — Somme de ce jour xuiii solz, x den. »
Le Jeudi-Saint qu'on appelait le jeudi absolu, pour faire la Gène, on distribuait dans Téglise aux assistants trois pintes de vin et six eschaudés. Selon l'usage on y lavait W pieds à treize pauvres à qui on donnait t par l'ordonnance de Monseigneur le commandeur pour » leur diner, en pain m solz tournois, en vin nn s., en pois, xn den., » en febves xn den., en bure n s., vi d., somme xi s., x den. t. » On leur distribuait en outre pour porter chez eux « à chascun, douze » deniers en treize petis pains d'un blanc la pièce, un harenc cru » et une petite pièce de moUue. »
La veille de l'Ascension les chanoines de la Sainte-Chapelle, en faisant la procession, s'arrêtaient à S*-Jean-de-Latran où ils déjeûnaient; ce qui coûtait en 4552, 34 solz, 6 den.
Les comptes ne mentionnent pas la dépense du pain et du vin, sans doute parce qu'on les faisait dans la maison. « Pour avoir fait » fouler une cuvée de vendange vermeille du cru de Fontenay au » pressouer de céans, de l'année miiii^liiii, douze deniers. »
Les vignes que le commandeur faisait cultiver se trouvaient aux portes de Paris, à Fontenay, Bagneux, Issy, Romainville. Le vin que le couvent ne consommait pas, était vendu. Une queue de vin du cru de Fontenay valait en 4448 dix livres huit solz.
Au xv'' siècle, les revenus de la commanderie à Paris consistaient en loyers de maisons faisant partie de l'enclos de l'Hôpital, et en cens et rentes foncières sur d'autres maisons et héritages^ situés rue
1. La censive de VHÔpital comprenait : Rae Saint* Jacques, ThAtel de la Mole
Saint-Jaeques, rue des Noyers, au clos Bruneau, rue Saint-Denis et autres lieux dans Paris.
Le montant de ces revenus élait en 4455, de 429 Iîy. U s. 9 den. Il s'élevait en 4 783 à 33273 liv. dont 30600 liv. pour loyers de maisons, et 2673 liv. de cens et rentes foncières.
La commanderie possédait encore à Pari s , un fief appelé le fief de la Ville-L'évèque. Il consistait en une grande maison qui fut détruite à la fin du xvi* siècle, et en censives qu'on continua de percevoir sur des maisons et héritages situés rue Yille-L'évéque, rue de Suresnes et rue de la Magdeleine.
Il en était de même du fief de la Ruelle à Antony, acheté en février 4306, par le trésorier de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, de Guillaume d'Antony, chevalier, et consistant en un manoir seigneurial avec des terres sur le grand chemin de Longjumeau, et dont il ne restait, au siècle dernier, que quelques cens et redevances que le commandeur percevait au village dont nous parlons ^.
Dans une déclaration du temporel de la commanderie de l'année 4776, on voit que le Bailli de la Morée se qualifiait de seigneur de Fontenay-aux-Roses , bien que l'abbé de Saint-Denis, haut-justicier de ce village, lui contestât ce titre, et qu'il eût défendu en 4 774 au curé de recommander, comme il en avait l'habitude, au prône de la paroisse, chaque dimanche et fête, le commandeur comme seigneur du lieu 2.
L'Hôpital et le Temple possédaient avec l'abbaye de Saint-Denis, au xni* siècle, la seigneurie d'AubervilJiers près Paris," comme il se voit par un acte de 43n, d'après lequel le Grand-Prieur de France et l'abbé de Saint-Denis, font entre eux division et partage de leurs droits seigneuriaux^. C'est cette part de seigneurie que le Bailli de la Morée cède, en 4689, à M. de Monthoion, conseiller au Grand-
devant l'église des Mathorius, l'hôtel de Langres, les maisons de l'ECU de Bourgogne, du Mortier d'Or, de l'ECU de Bretagne, du Veâu de Lucques, des Trois- Etriers devant les Trois-Rois, etc.
Rue des Noyers, les maisons du Oigne, de l'Arbalète.....
Près du clos Bruneau, les collèges de Tréguier, de Seez, de Bayeux
Dans la Grande rue Saint-Denis, la maison du Martel (compte de 1455), S 5118, Porter.
1. Arch. nat. S 5123« Suppl. nM6. — 2. Arch. nat. S 5643, Cueilloir de rentes. — 3. Id. S S545, Relevé du domaine honor. de la command* du Temple.
— as —
Conseil du Roi^ moyennant une rente annuelle de 75 livres, au profit des commanderies du Temple et de Saint-Jean-de-Latran, renie qui continuait de se servir encore en ^789 ^.
Les membres ou maisons qui composaient au xv*' siècle , la cornmanderie de l'Hôpital, comprenaient outre son chef-lieu.
L'hôtel et fief de Lourcines avec le domaine de la Tombe-Issoirc, sur Montrouge, qui en dépendait.
Les maisons de Louvières et de Vaumion.
L'ancienne commanderie de La Villedieu-lez-Maurepas, avec ses dépendances, La Brosse et La Boulaie.
L'ancienne commanderie du Déluge.
Les maisons de ChaufTour, de Saclay, de Saint-Aubin et des Loges.
Par le démembrement qu'elle subit, comme nous l'avons vu en 4633, la commanderie perdit une grande partie de ses membres, qui servirent à former la nouvelle commanderie de Louviércs et de Vaumion. U ne lui resta plus que le fief de Lourcines, l'ancien domaine de la Tombe-Issoire et les maisons des Loges ^, de Saclay^, du Déluge* et de Chaufifour s.
Elle conserva également un membre qu'on y avait ajouté en 4627, le beau domaine de Cuiry dans le Soissonnais ^.
Lofircines. — Ce fief, situé dès l'origine en dehors de l'enceinte de Paris , s'était formé à l'aide d'acquisitions faites au xiir siècle par les Hospitaliers. Son chef-lieu n'était d'abord qu'une réunion de masures qui leur avaient été données avec une vigne et une porcherie, à Lourcines, apud Lorcines, par Guillaume de Poitiers et Marie, sa femme, ainsi qu'il résulte des lettres de l'official de Paris du mois de juillet 4 250 7.
Ces masures firent place ensuite à un hôtel nommé l'hôtel Zone ou Jaune^ qui était situé rue de Lourcines, en face de la rue de Bourgogne.
1. Arcb. nat. MM 46, p. 88, reg. du chapitre. — 2. Les Loges en Josas (Seine-el- Oisp), arr. et cant. Versailles.— 3. Saclay (Seine-et- Oise), arr. Versailles, cant. Palaiseau. — 4. Le Déluge, commune de Marcoussis (Seine-el-Oise), arr. Rambouillet, cant. Limours. — 5. Ghaufl'our (Seine-et-Oise), arr. et cant. Étampes. — 6. Cuiry- Housse (Aisne), arr. Soissons, cant. Oulchy-le-Château. — 7. Arch. naL S 5116, Suppl. n° 13.
Les terres qui dépendaient du domaine de Lourcines s'étendaient sur le territoire du Petit-Montrouge, et comprenaient une ferme nommée la Tombe-Issoire.
Le Commandeur avait toute justice en son flef de Lourcines, mais il la faisait exercer par les ofOciers chargés de celle de l'Hôpital, à Paris. Cependant, en 4530, le commandeur Quignon, voulant avoir une justice particulière pour Lourcines, y nomma des ofQciers et flt faire une salie de plaids ^
Plus tard, par suite de Tagrandissement de Paris, le flef de Lourcines fut partagé en deux; une partie resta dans l'intérieur de la ville, en continuant de se nommer le fief de Lourcines, et une autre plus considérable se trouva en dehors des murs d'enceinte et reçut le nom de fief de la Tombe-Issoire.
Dès lors, le fief de Lourcines ne se composa plus que de l'Hôtel, qui portait ce nom, avec un îlot formé par la rivière de Bièvre, qu'on appelait autrefois Rivière Morte ^ de quelques arpents de terre dans le champ des Capucins, rue de Bourgogne, et d'un certain nombre de censives sur des maisons et terrains situés rues de Lourcines, des Lyonnais, des Marionnettes, de l'Arbalètre, des Maisonnettes, des Charbonniers, de Bourgogne, etc.
La Tombe-Issoire. — C'était, dès le principe, une simple grange, que l'Hôpital avait là pour y renfermer les récoltes d'une partie de ses terres aux environs de Paris. Il est probable que cette grange fut celle que Guillaume Des Barres donna, en 4494, au frère Anselme, prieur de l'Hôpital de France, par des lettres qui 4Sont rappelées plus haut.
Nous trouvons après, un autre seigneur du nom d'Hugues Pilet de Beauvoir, de Bello videre, qui déclare dans une charte de l'ofQcial de Paris, du mois d'octobre 4 234 , vendre et donner en
1. Voici les frais d'installation de cette justice : « Pour ung plaisdoyer a tenir » les plees en la seigneurie de Leu reines, payé à Boulet et à Rai nier, maçons,
• xvDi liTies pariais. — Pour un sceau gravé baillé au mère de Leurcines, au-
• quel y a l'image de St. Jehan Baptiste, et les armes de Monseigneur le comrt mandeur, xx solz. — Pour avoir natté une chaelle du plaisdoier de Leurcines, » avecques les deux cottes de ladite chaelle pour le greffier et le procureur » fiscal, ▼! solz. — Poar ung tableau pour le plaisdoier auquel y a ung cruchefi » paint sur toelle, vi solz, vi den. (GueiUoir d» rentes de 1530), S 5121. »
partie, aux frères de THôpital de Jérusalem, à Paris, tout 6e qu'il possédait à Lourcines, apud LorcineSy sur ce territoire, et autour de la grange de l'Hôpital, située contre la Tombe-Issoire , circa granr chiam Hospitalis sitamjuxta Tûmbam Isaure ^.
Cette grange, devenue ensuite une ferme, se transforma en un domaine seigneurial, lorsqu'elle fut séparée, comme nous l'avons dit, du fief de Lourcines. Elle était située près du grand chemin de Paris à Montlhéry, et ses terres se trouvaient en grande partie sur le territoire de Montrouge.
Dans un bail de U66, Renaud Gorre, commandeur de THôpital, déclare affermer pour neuf ans à Germain Amaury, laboureur à Ghassenay, « la maison hostel et métairie de la Tombe Isoire; » laquelle maison avec étables, grange, cour, jardin fermé de murs, » située près le moulin à vant , avec sept vingts arpeos de terre » labourable ; icelles terres sises en un clos qui est audit hostel , au » terrouer d'iceluy et de Montrouge et à l'environ, avec dix arpens » de prez à Chantilly et Savigni-sur-Orge, au fermage de quatre 9 muids de grains, scavoir : deux muids et demi de blé et un muid » et demi d'avoine, un septier de grosses fèves et quatre douzaines » de pigeons, sous la réserve, par le bailleur, de la jouissance d'une D petite maisonnette dans le clos de THostel ^. »
Détruite par un incendie, en 4490, la maison de la Tombe-Issoire ne fut point reconstruite. Les terres qui en dépendaient furent données partie à bail, partie à cens ou rente perpétuelle, et l'ancien domaine reçut alors le nom de Seigneurie du Petit- Montrouge 3.
Le fief de Lourcines et la seigneurie du Petit-Montrouge rapportaient, en 4783, 4250 livres.
Les Loges, — L'Hôpital des Loges touchait au parc du château de
1. Arch. nàl. S 5116, Suppl. n- 14. — 2. Id. S 5122, 3- liasse.
3. La plus grande partie de ces terres était en \igne ao xvi* siècle. Elles étaient situées aux divers chantiers ou lieux dits Piquehouc, Chassegnay, Uaolebonne, l'Orme au Maire, Auxerre, les creuses voies, la carrière verte, les closeaux, les joncs marins, les marjolaines, le petit clos Morisse, le grand clos Morisse, le froid cul du Gorrot, le clos Mignon, la croix St.-Jacqaes, et les Reculetles (Terrier de 15i0), Arch. nat. S 5681.
Versailles. La route de Port-Royal à Paris passait devant la porte de la ferme. Ce petit domaine, qui ne comptait au siècle dernier qu'une trentaine . d'arpents de terre , en avait beaucoup plus à la fin du xii« siëde, lorsque Walleran Vestrion, par des lettres d'Emery, archidiacre de Paris, du mois d'avril 4^99, confirma aux frères de l'Hôpital la libre possession de ce qu'ils avaient aux Loges, tqmd Loges, en amortissant les biens qui relevaient de son fief, et en leur abandonnant tout droit de justice et de seigneurie ^
Le fief des Loges rapportait, en ^356, cinq muids de* grain; en 4757, 750 livres; en 4783, 4590 livres.
Saclay. — C'était une maison que les Hospitaliers de Paris formèrent au xm* siècle au moyen de plusieurs acquisitions qu'ils firent à Saclay et aux environs. La première date de 4 4 94, et contient l'abandon par une noble Dame, nommée Osanne La Vilaine, à Dieu et aux pauvres de THôpital de Jérusalem, de tout ce qu'elle possédait à Saclay, in Sarcleio^ en récompense de quoi les frères Isambard, Emery et Harduin de l'Hôpital, à Paris, lui donnent XX liv. parisis 2.
Des lettres de l'abbé de Ste-Geneviève, du mois de juin 4228, portent que Gaudefroy Pasquier de Vaucresson, de Valle Cressonis, et Adeline, sa femme, ont renoncé à tous les droits qu'ils pouvaient avoir sur la terre de Saclay, qui est déclarée dans ces lettres avoir été donnée aux Hospitaliers par Guillaume de Saclay, seigneur du lieu 3.
Parmi les acquisitions faites à Saclay par l'Hôpital , nous ne mentionnerons que les plus importantes : celle faite en 4228, d'Amaury d'Issy, chevalier, de quarante-trois arpents de terre avec des droits de champart, et de cens au village de Saclay, in villa de Sarcleio ^; une autre faite en 4234 de la dîme des Arpentis, décime de Arpenti ^, provenant du seigneur Milon de Repenti ; une troisième enfin, en 4306, ayant pour objet vingt arpents de terre sur Villedomble ^, avec quatre livres et huit sols de cens, à prendre chaque année à Villiers-sous-Châteaufort 7.
1. Arch. nat. S 5124, Sappl. n* 35. — 2. Id. S 5124, Suppl. n» 3. — 3. Id. S 5124, Suppl. n* 10. — 4. Id. n* 8 et 9. — 5. Les ArpenUs, commune de Vauhallaii, arr. VersaUles, canton Palaiseau. — 6. ViUedombe, commune de Saclay. — 7. ChAteanfort (Seine-et-Oise). arr. Versailles, cant. Palaiseau.
Au xvi« siècle, la maison de Saclay consistait en une belle ferme et 300 arpents de terre. La ferme se trouvait dans la grande rue du village. Incendiée en 4633, elle ne fut point rebâtie. Les terres louées à diverses personnes rapportaient, en 4757, 3,600 livres.
Le Commandeur avait une partie de la seigneurie de Saclay, mais sans aucun droit de justice.
Le DéLUGç. — On ne trouve aucuns titres primordiaux sur le Déluge qui, avant de devenir un membre de Saint-Jean-de-Latran, avait été une commanderie de l'Hàpital. Mais cette commanderie avait beaucoup souffert des guerres du xv* siècle. Son revenu, réduit de beaucoup, sufOsait à peine à l'entretien de son commandeur. C'est pourquoi, dans le chapitre provincial tenu à Paris en 4 479 , le conseil de TOrdre prit une décision où il déclara que la commanderie du Déluge serait réunie à celle de Saint-Jean-de-Latran, a attendu sa proximité de Paris et sa petite valeur qui ne vault la » vie et le chevissement d'un frère. »
La visite prieurale de 4 495 constate « qu'en la conmianderie du » Déluge, membre de Saint-Jehan-de-Latran , a une belle chappelle, » chargée de troys messes la sepmainne, bien entretenue, desservie » et garnie d'omemens. Audit lieu n'a point de maison pour le » Commandeur, et y a assis habitation pour le fermier ^ »
Le domaine du Déluge comptait plus de 500 arpents de terre. Près de la ferme se trouvait la chapelle dédiée à S^ Jean-Baptiste; elle était desservie dans les premiers temps par un frère de l'Ordre, et au siècle dernier par un des Pères Gélestins de Marcoussis, qui y venait dire la messe les dimanches et fêtes.
Une déclaration du temporel du Déluge de l'année 4775, nous apprend que le commandeur était seigneur et patron de la paroisse du Déluge. La cure était à sa collation, et il jouissait d'un grand nombre de censives et de rentes foncières à Marcoussis , Linas, Monthléry, Granvaux, Chevau ville, OUainville, Arpajon, Longjumeau, Marivaux, Gravigny, Savigny-sur-Orge, etc.
La seigneurie de Linas ^ appartenait en partie à la commanderie
1. Arch. nat. S 5558, PorteL — 2. Linas (Seine-et-Oise), arr. Corbeil, ca&t. Arpajon.
du Déluge. L'Ordre en avait acquis le tiers en avril 4303, de messire Jehan de Choisy, chevalier, sire de Brunoy.
La commanderie possédait encore à Beaudreville, commune de Gometz-la-Ville, à une lieue et demie de Marcoussis, un petit domaine nommé le Petit Déluge ^ consistant en une trentaine d'arpents de terre, sur le chemin de Chevreuse.
Voici les ûefs qui relevaient de la seigneurie du Déluge :
La terre et seigneurie de Marivaux i, qui appartenait en Mk% à André Haudry, écuyer, seigneur et châtelain de Soucy ;
Le fief de la Flotte , consistant en terres , dont une partie était enclavée dans le parc du château de Beljames^, et sur laquelle existait une fontaine nommée la Flotte;
Le fief de Bison, consistant en cent quatre-vingt-trois arpents compris dans la terre et seigneurie d'Ollainville 3, qui appartint à Ferdinand Mercadek de Rohan, archevêque de Bordeaux, seigneur d'Ollainville ;
Le moulin de Francherel, aussi appelé Francsureau^ situé à Saint-Germain-les-Arpajon ^, que les frères de l'Hôpital avaient acheté en 4239 de Pierre de Chastres, et qu'ils arrentèrent en 4 348 à Thomas de Faucherel. Ce moulin était possédé en 4777 par Monseigneur Philippe de Noailles, duc de Mouchy, marquis d'Arpajon et comte de Montihéry.
Le revenu du Déluge, en domaine, droits de justice et de seigneurie était, en 4495, de 39 livres 45 sols; il était, en 4 757, de 2800 livres; en 4783, de 7000 livres.
Chavffbur. — La terre et seigneurie de Chauffour, située à deux lieues d'Étampes, se composait, au xv« siècle, d'une maison près de l'église du lieu, et de cent vingts arpents de terre, avec la haute, moyenne et basse justice, cens, rentes, fiefs et arrière-fiefs.
Le Commandeur avait la collation de la cure et la dime de tout le territoire de Chauffour, d'une partie de celui d'Etrechy, jusqu'à la mare de Breligny, ainsi que des terres de la seigneurie de Vaucelas.
1. Marivaux, commune de Janvry (Seine-et-Oise), arr. RambouiUet, cant. Limours. — 2. Beljame, commune de Marcoussis. — 3. OUainville (Seine-el- Oise), arr. Gorbeil, cant. Arpajon. — 4. Saint-Germain-les-Arpajon (Seine-et- Oise), arr. Corbeil.
Cette dime était d'un grand rapport et formait le principal revenu de la maison de Ghauffour. Elle avait appartenu aux religieux du couvent de Morigny, qui l'avaient cédée en 4290 aux Hospitaliers de Paris, pour devoir se prendre, ainsi qu'il est dit dans l'acte de cession, sur toutes les terres du couvent, entre Ghauffour et Etrechy, inter Calidum fumum et Attichiacum^ et sur le territoire de Vaucelas, et in territorio de Vauceloys ^
Une noble dame, Mahaut de Neuviz, par des lettres du Garde-scel de la sénéchaussée de Poitou, du mois de juillet 4303, avait vendu aux frères de l'Hôpital de Paris tout ce qu'elle possédait dans la châtellenie d'Etampes, en maisons, terres, prés, vignes, cens, ûefe et arrière-fiefs ; ce qui avait été recueilli en grande partie par la maison de Ghauffour ^.
Ge domaine était trop éloigné de Paris, et le Commandeur, pour l'administrer, était obligé d'y faire résider un firère de l'Ordre. En 4440, il avait été accordé à bail viager à un donné de l'hôpital, à charge d'une redevance annuelle de dix-huit livres tournois.
La maison de Ghauffour fut détruite au commencement du XVI* siècle; on ne la rebâtit pas, et on afferma les terres à divers particuliers.
Plusieurs flefs relevaient de l'Hôpital de Ghauffour :
Le fief de Fontaine-Lirault, à Ghauffour, comprenant un petit hermitage appelé l'Hermitage de Saint-Martin-de-la-Roche;
La terre et seigneurie de Saint-Evroult, qui appartenait en 4776 à messire Chrétien François de Lamoignon , chevalier, président au parlement de Paris ^ ;
Le fief de Sermaise^, comprenant l'église et le cimetière du lieu, avec les maisons longeant la rivière;
Le fief de la Ménagerie et de la Prairie de Guisseray, à Breuillet * ;
Le fief de la Groix-de-Fer à Lardy 0, qui consistait en plusieurs maisons et pièces de terre ;
î. Arch. nat. S 5126, Suppl. n* 3. — 2. Id. S 5128, SuppI n- 7. — 3. Sainl- Ëvroult, commune de Saint-Cheron (Seine-et-Oise), arr. RambouiUel, cant. de Dourdan. — 4. Sermaise, cant. Dourdan. — 5. BreuUlet, id. — 6. Lardy (Seineet-Oise), arr. Étampes, cant. La Ferté-Alais.
de Prdk, écajcr. A VîIIeeoiiîii, le toutes ks «fines de ki dooné, par ses lettre de T;
Ctmaniy sous li de THôpiUl, ifolb d aroir on cnnelîere Toolo plosîeiirs f»
chapitre
La chapdlf de F< de révise de YlïlrraMi.
d'Etampes, elle aiaift élé rentes, aux Hnryîtaiifrs leur ordre*.
La terre et mwmmnt de au nu* siècle par la ■ûsoa de PHoçélaL a pour racheter une rente de traie ivres oncle, avait oonstîtiiée eo foeiir de ceUe Poissv, içnfd PisnmewMy aiail THôpital, tout ce qull poppédaît à Casirum^ en mais<ns, terres* joslice et sâatmrit. avec le droit de tenir au dit tien un marché k nanfi de chaque <»■**■*» *. Mats en 4297^ les Ho^Mtalkrs jofmnt à propos de eéder cette terre à Tliomas de Bruyàes, m o^e nmfl t âne renie annaellr et pcrpctoeik de cinquante-six lÎTres dnq sob. Cette rente ne cessa jamais d'être payée, et elle figure encore dans les comptes de la Commandene de la fin du siècle dernier.
La maison de Ghauffoor qui, avec les droits »gneiinaux, rapportait, en 4495, 90 firres. produisait en 4737 6M lirres, et en 1783 4400 livres.
1. Villeconia (Seiiie-et-Oiie), arr. et caat ÉUnpes. — 2. Anh. Mt. S 51^ Soppl. n* S. — 3. FoorchamTiOe, hameaii de TilleconiB. — 4. Arch. mt S 5126, Soppl. B* 6. — 5. Brnyères-le-Chotel (Seine-et-Oise). arr. Corbeil, caat Arpajoo. — 6. Bibliothèque do LooTre, cart. de Philippe* Aogoste ; fonds latta 9778, ^ 121.
GuiRT. — La terre et seigneurie de Cuiry-Housse, dans le Soissonnais , fut donnée en ^ 627 à l'Ordre de THôpital Saint-Jeande- Jérusalem , par Robert Hennequin, seigneur du lieu. Cette terre ébnsislait en un beau château avec cour d'honneur et 900 arpents de terre divisés en deux fermes, dont l'une se nommait la ferme du Cerf. C'était un fief où le seigneur avait la haute, moyenne et basse justice, et qui relevait directement du Roi, à cause de sa châtellenie d'Oulchy-le-Château.
L'acte de concession, qui est du 23 février 4627, porte que cette donation avait été faite par le Seigneur Hennequin « dans le désir » d'être admis et reçu en la sainte et généreuse compagnie des frères de THôpital de Saint-Jean-de-Jérusalem , pour y employer » sa vie à l'honneur de Dieu et de l'accroissement et exaltation de » son église, et pour y consacrer une partie des biens à lu! par Dieu » départis i. »
Comme condition de cette donation, il était dit que cette terre serait érigée en commanderie, et que le donateur s'en réservait la jouissance viagère pour lui et, après sa mort, pour Robert de Boufflers, son neveu, qui serait reçu également chevalier de l'Ordre.
Le chevalier de Sevigny, trésorier du commun trésor au Grand- Prieuré de France, autorisé à accepter cette donation, stipula dans l'acte que la nouvelle commanderie, après avoir été possédée viagèrement par Robert Hennequin et son neveu, serait réunie à la dignité de Bailli de la Morée, sans pouvoir en être distraite ni séparée, à la condition que le Bailli de la Morée et ses successeurs prendraient le litre de Bailli de la Morée et de Cuiry, en mémoire du donateur. Le chevalier de Sévigny s'engageait encore, au nom de l'Ordre, à faire honorer Robert Hennequin de la grande croix de Malte, et à faire célébrer après sa mort, à perpétuité, chaque année, en l'église de Cuiry, deux obits solennels, l'un au jour du décès du donateur, et l'autre le 24 février, avec une messe tous les samedis en la chapelle de Notre-Dame de la dite église. C'est dans cette chapelle que fut inhumé plus tard Robert Hennequin.
La terre de Cuiry rapportait, en 4757, 4800 livres, et en 4783
Arch. nat. S
Le revenu de toute la commanderie, après les guerres du xv« siècle, n'était que de 449 livres ; il en dépassait les charges de 4 46 livres (visite de 4495).
En 4583, le même revenu s'élevait à 3600 livres, et en 4633 à 4 4000 livres. Après le démembrement de la commanderie, qui eut lieu alors, pour constituer le bailliage de la Morée, comme nous Tavons dit plus haut, il se trouva réduit à 8000 livres. Il regagna bien vite ce qu'il avait perdu, et plus encore, car il était en 4757 de 38000 livres et en 4786 de 60000 livres.
Noms des Gommanoburs de l'Hôpital.
4474. Frères Jocelin et Gérard, procuratores domus hospitalis
Parisiensis.
4472. Frère Jean , preceptor parisius.
4475. Frère Gérard, custos^ provisor^ dispensator.
4476. Fr. Guillaume, magister.
4492. Fr. Bérard, id.
4494. Frères Isambard, Emery et Harduin, procuratores.
4242. Frère Geoffroy, magister.
4230. Fr. Henri de Pemes, id.
4257. Fr. Guillaume de Moret, id.
4260. Fr. Jehan de GhsLumes^ preceptor.
4272. Fr. Nicolas de Hiscan, de Hiscanis, id.
4299. Fr. Jehan Pilon.
4323. Le chevalier Henri de Neufchâtel.
4344. Le chevalier Pierre de la Gaucherie.
4355. Frère François Mouton.
4356. Le chevalier Nicole de Thionville, 4376. Le chev. Pierre de Provins.
4442. Le chev. Henri de Bye.
4424. Le chev. Gueroult de Boissel.
4446. Le chev. Jehan de Goudeville.
4450. Le chev. Renaut Gorre.
4469. Le chev. Nicole Lesbahy.
4506. Le chev. Gharles des Ursins.
4522. Le chev. Guillaume Guynon.
4549. Le chev. François de Lorraine, Grand-Prieur.
4550. Le chev. Pierre de La Fontaine, idem.
4567. Le chev. Guillaume de La Fontaine.
4569. Le chev. Henri d'Angoulême, Grand-Prieur.
4 577. Le chev. Philibert Lullier.
4597. Le chev. Bertrand Pelloquin, Grand-Prieur.
4603. Le chev. Georges de Regnier-Guerchy, id.
4620. Le chev. Alexandre de Vandosme. id.
4630. Le chev. Guillaume de Meaux, Bois-Boudran, id.
4639. Le chev. Amador de la Porte, id.
4646. Le chev. Jacques de Souvré.
4676. Le chev. d'Ëlbene, Bailli de la Morée.
4693. Le chev. Charles de Savonnière de la Bretesche, id.
4747. Le chev. Louis Feydeau de Vaugien, id.
4726. Le chev. Henri Perot, id.
4735. Le chev. François de la Roche-Brochard, id.
4750. Le chev. Guillaume de Bernard Davernes du Bocage, id.
4756. Le chev. Guillaume George de GoufÛer de Toix, id.
4762. Le chev. Constantin Louis d'Estoumelles, id.
4773. Le chev. Hervé Lefebvre du Quesnoy, id.
4777. Le chev. de Sahure, id.
4779. Le chev. Antoine-Denis d'Alsace d'Hennin-Llétard, id.
4 794 . Le chev. Nicolas-Pierre des Noes, id.
•^•^rf
LE PRIEURÉ DE SAINT-JEAN-EN-L'ILE-LEZ^ORBEIL
Membres : Tigery, — Hâtel des Clos, — Champagne, — Montauger^ — Savigny-le-Temple, ancienne commanderie,
— Melun, ancienne commanderie, — Ozouer^e-Voulgis,
— Maison du Clos Bruneau à Paris.
Noms des Commandeurs.
C'est dans la seconde moitié du xii* siècle, que les frères de THôpital Saint-Jean-de-Jérusalem commencèrent à posséder quelques terres et certains droits seigneuriaux dans la ville de Gorbeil ^ et aux environs. Hugues, archevêque de Sens, dans des lettres de l'année 4476, déclare qu'un illustre personnage, du nom de Thierry Galeran, en renonçant au monde, a donné, d'après le conseil de ses amis et avec Tapprobation du roi son maître, à ces mêmes frères de l'Hôpital tout ce qu'il possédait au vieux Gorbeil, aptid vêtus Corbolium^ en droits de justice et de seigneurie, avec un clos de vignes, un pressoir, des hôtes et quelques censives ^.
En 4484, les Hospitaliers reçurent, à titre d'aumône, d'Alice' de Bergères, huit arpents de terre dans l'île de Gorbeil, apttd Corbolium in insula, où ils ne devaient pas tarder à bâtir leur maison 3.
1. Gorbeil (Seine-el-Mame), chef-lieu d'air. — 2. Arch. nat S 5144, Suppl. n* 33. — 3. Id., !!• 6,
En effet, cette maison, avec une chapelle, existait Tannée suivante, comme on peut le voir d'après une charte de Maurice, évêque de Paris, de l'année 4485, relative à une donation faite par Cécile de Bruyères à l'Hôpital de Gorbeil, de deux arpents de pré à Corbeil, appelés ensuite les Prés de Saint-Jean. Cette charte est datée de Corbeil, de la maison des frères de l'Hôpital, le jour de la dédicace de leur chapelle, die dedicationis eorum capelle i.
Quelques années après, en 4488, nous voyons la reine Alix, mère de Philippe-Auguste, accorder aux Hospitaliers le droit d'avoir deux moulins à fouler draps dans Tile de Corbeil, défendant à quiconque et s'interdisant à elle-même d'en construire d'autres pour le même usage 2.
Un autre moulin, appelé Courbreton(?), près Corbeil, molendinum de Correcebretum jtucta Corboliuniy leur fut donné en 4492 par Milon de Savigny s. Ils acquirent encore, dans les dernières années du xii^ siècle, un four banal sis à la tête du Pont-sur-Essonne, ad caputpontis super Essonam ^, et des rentes foncières à LanorviUe, apud Norvillam 5.
Mais ce qui donna une grande importance à la maison de THôpital de Corbeil, ce fut la fondation d'un prieuré que la reine Isburge, veuve de Philippe-Auguste, y établit en 4223. Il nous reste un vidimus d'une bulle du pape Honoré, de Tannée 4225, qui approuve et confirme cette fondation sur les bases convenues entre la Reine et Guerin de Montaigu, alors Grand-Maître des Hospitaliers. On voit par cette bulle que TOrdre devait entretenir dans Téglise de THôpital de Corbeil, in ecclesia Hospitalis de Corbolio^ treize frères prêtres, afin de prier pour la Reine, son défunt époux et leurs prédécesseurs ;
Que chaque jour, trois de ces religieux diraient trois messes de requiem^ à Tintention de ces derniers;
Qu'il serait choisi parmi eux un Prieur capable d'administrer tes affaires spirituelles et temporelles du couvent;
Qu'il serait accordé par la Reine, pour la nourriture et Ten-
1. Arch. nat. S 5144, Suppl. n« 7. — 2. Id., n» 9. — 3. Id. S 5147, Sappl. n* 17. — 4. Essonnes (Seine- et-Oise), arr. et cant. Gorbeil. — 5. Arch. nat. S 1547, Suppl. n- 25 et 27.
tretien de chaque religieux une pension annuelle de douze livres;
Que le nombre des religieux devait toujours être complet; car s'il arrivait qu'il fût au-dessous du chiflre fixé, leur pension cesserait d'être payée, etc.;
La bulle confirme en outre la réunion qu'avaient faite les Hospitaliers, de leur maison de Tigery i, au nouveau prieuré, pour en accroître les revenus ^.
En lisant ce que Tabbé Lebeuf, Duchêne, Delabarre et autres hisloriens ont écrit sur le prieuré de Saint-Jean-en-llle, on pourrait croire que ce fut la fondation de ce prieuré qui emmena les Hospitaliers à Corbeil. Nous avons vu par les titres ci-devant rapportés qu'ils y étaient bien avant ce temps, et que la maison et la chapelle qu'ils y possédaient, servirent à Tinstallation du nouveau prieur et de ses religieux.
Dès ce moment, la maison de THôpital prit le nom de Prieuré de Saint- Jean-en-rUe-lez-Corbeil, et devint un des principaux établissements de l'Ordre dans la Langue de France. Les Grands-Prieurs, qui au XIII* siècle étaient presque tous prêtres, faisaient leur résidence habituelle dans la maison de Corbeil. Ils y tenaient leurs chapitres, comme on peut le voir dans un assez grand nombre d'actes datés de Corbeil, avec cette mention in nostro capitula generali.
Mais ces jours de prospérité et de gloire pour le Prieuré de Saint- Jean, ne devaient pas toujours durer. Après avoir été mis en possession des biens des. Templiers, les Hospitaliers crurent devoir transporter de Corbeil à Paris, dans la maison du Temple, le siège de leur Grand-Prieuré de France. 11 n'en fallait pas davantage pour que le Prieuré de Saint-Jean vît pâlir son étoile et décroître sa renommée avec son importance, surtout au milieu des temps malheureux qu'on venait de traverser. Une grande mortalité avait régné à Corbeil et dans les environs vers le milieu du xiv« siècle. Presque tous les censitaires de THôpital étaient morts. Le prieur ne recevait presque plus rien de ses revenus. A bout de ressources, il allait être obligé de congédier la plus grande partie de ses religieux. C'était la ruine de son établissement ; mais heureusement elle fut conjurée par Guil-
1. Tigery (Seine-et-Oise), arr. et cant. Corbeil.— 2. Arch. nat. S 5144,Suppl. n* 63.
laume de Maîlg, alors Grand-Prieur de France, qui convoqua en 4353 un chapitre général à Corbeil. Sur sa proposition, le chapitre «oon- » sidérant que par six prestres qui resteraient au Prieuré, le divin » service ne pourroit estre faict, et que honte, deshonneur, vitupère y> et dommage seroit à toute la religion, si ung tel lieu comme la D maison et Prieuré de Corbeil, qui est le plus noble et le plus prin- » cipal et honneste membre du Prieuré de France, decheoit, » le chapitre, disons-nous, décida que le Prieuré de Saint-Jean devait être maintenu dans son ancien état et qu'il lui serait adjoint la maison de Savigny-le-Temple, dont les revenus d*un recouvrement certain compenseraient les pertes qu'il avait essuyées.
En 4370, Robert de Juilly, Grand-Prieur, obtint du Grand-Maître de l'Ordre, toujours pour subvenir aux besoins du Prieuré de Saint- Jean, de lui faire appartenir le vacant des prébendes des églises de Noyon, de Saint-Quentin, de Péronne et de Roye, dont jouissait, comme nous le verrons, la commanderie d'Eterpigny. On y ajouta encore au xv* siècle d'autres revenus, et notamment les biens de l'ancienne commanderie de Melun qui avait été supprimée.
Malgré cela le Prieuré ne pouvait se soutenir, le nombre des religieux allait toujours en décroissant ; il était de huit au xvi« siècle, et n'était plus que de cinq au siècle suivant. D*un autre côté beaucoup d'abus s'étaient glissés dans la maison par l'inobservation des règlements et par défaut de surveillance des Grands-Prieurs. Ceuxci nommaient précédemment le Prieur de Corbeil et le choisissaient toujours parmi ceux qui avaient des droits à obtenir ce bénéfice. Plus tard on laissa les religieux élire entre eux leur Prieur, qui jouissait comme un véritable titulaire de tout le temporel de la commanderie. Cet abus qui dura' assez longtemps fut enfin dénoncé à Malte, au conseil des chevaliers de la Langue de France, où on décida qu'à l'avenir le Prieuré de Saint- Jean-en-l'Ile serait attaché à la dignité de Trésorier général de l'Ordre. Cette décision prise en 4634 fut approuvée par le pape Pie IV en 4639. Elle rencontra toutefois quelque opposition de la part des ministres du roi, mais Louis XIV Unit par lui donner son approbation dans des lettres patentes du 40 décembre 4644.
Sous les Grands-Trésoriers lesafïaires du Prieuré n*en marchèrent pas mieux. Presque toujours absents à cause de leurs fonctions, ils
deY^ent confier à des mandataires le soin des intérêts qu'ils avaient à GorbeiU L*adininistration des chevaliers de Rocourt et de Talhouet excita en 4664 des plaintes assez graves. On reprochait à M. de Rocourt d'avoir laissé un Monsieur Juselin incorporer des terres du Prieuré dans son domaine de Chantemerle i, et à M. de Talhouet, qui avait succédé à M. de Rocourt, d'avoir toléré cette usurpation, de ne jamais visiter le Prieuré et d'y laisser tomber tout en ruine. Les chevaliers de la Langue de France ordonnèrent au Grand-Prieur de faire une enquête sur tous ces faits. Celui-ci chargea de celte mission le chevalier de Fleurigny. Pendant ce temps-là, M. de Talhouet adressa au Grand-Prieur un long mémoire où il se disculpait des choses qu'on lui reprochait. Il envoya en même temps le président de Talhouet, son neveu, pour plaider sa cause près du Chapitre qui devait s'assembler. L'affaire s'arrangea et il fut convenu que M. de Talhouet ne toucherait rien des revenus du Prieuré aussi longtemps que tout n'y fut remis en bon état et que les réparation^ qu'il y avait à faire aux bâtiments ne fussent entièrement soldées 2.
Les bâtiments qui composaient le Prieuré étaient assez considérables et renfermés dans un grand enclos. Au milieu se trouvait l'église, à gauche le cloître et les chambres des religieux, à droite la maison du Prieur, en face un très-grand bâtiment appelé le Palais, où habitait le Grand-Prieur, lorsqu'il résidait à Corbeil, et qui servait aussi alors à la réunion des chapitres.
Le procès-verbal de visitedu Prieuré en -1495, nous montre l'église « sumptueusement ediffiée et grande et à croisées, bien entretenue » de murailles, verrières et couverture, avecq un beau clochier cou- » vert partie d'ardoises et de plomb à deux cloches grosses. »
Dans une visite précédente, en -1456, on décrit ainsi son intérieur et les ornements qui s'y trouvaient :
« Au meiUieu du grant hostel est assis un tabernacle et ciboire ^dedans, ouquel repose lebegnoist corps de nostre Seigneur en hostie Destans en une boiste d'ivoire, avecque ça une couppe d'argent dorée
> et une croix dessus et ung crucifix ferré de leton pesant un marc
> et demi ou environ.
1. Chantemerle, entre Essonnes et le Prieuré de Saint-Jean-en-1'lle, carte de Cassini. — 2. Arch. nat MM 44, p. 59.
» Sur ledit grand hostel, une table de bois doré belle et notable et » bien ouvrée, en quoy est l'Assomption Nostre-Dame et les Apostres » et sur ladite table à chascun bout une Sainte-Ymaige de nostre » Dieu et de Saint Jehan-Baptiste.
» Autour dudit hostel environné de hucherie faictebien richement, » plusieurs ymaiges tout neuf bien et richement faict. Item quatre » colompnes de métal à quatre angles dessus de métal neufz bien et » richement fais par le prieur frère Jehan Foulon.
» Sur le grant hostel quatre petis chandeliers de métal tousneufe » faitz par ledit prieur dessus dit.
i En la closture dudit grant hostel, deux grans chandeliers de » cuivre. Item deux courtines bandées à bandes de bleu et de rouge » faites de nouvel par le prieur.
» Au côté dextre, une chaisere contenant trois sièges pour le » prestre, diacre et soubdiacre, labour de hucherie bien richement, » esquelles y a ung cruceflx, deux ymages de Nostre-Dame et de » Saint-Jehan-Baptiste et de Saint-Jehan Tévangéliste armoiés des » armes du Roy et de la Royne, des armes de l'Ospîtal, de Monseî- » gneur le Grand-Prieur et du Prieur.
» Sur la tombe de la Royne ^ deux petits chandeliers de cuivre )) de vielz estât.
» Autour du grand hostel a sept fenestres de voirrieres belles et » notables.
» Au corps de Tesglise a ung jubé faict de bois sur lequel y a » ung crucefix et une horloge toute neufve faicte par ledit Prieur.
» Au cuer tout environné en chaises de costé et d'aultre, et au moi- » tan un lustrain de bois et ung banc à seoir les choriés.
» En ladlcte esglise y a douze fenestres de voirieres et huict croisées de voulte belles et notables. »
Le même document mentionne qu'il existait alors dans les jardhis du Prieuré « une chapelle ancienne, nommée la chapelle Nostre- ^ Dame, en laquelle a une chasse de cuyvre, ouvrage de Lymoges, » dessus un très-bel autel de pierre. »
Autour du Prieuré et sur les bords de la rivière d'Estampes, s'é-
1. Cette tombe était celle de la reine Isburge, fondatrice du Prieuré de Saint- Jean-en-l'lle.
tendait une belle prairie de plus de cent arpents qui allait jusqu'à la maison de Gbantemerle.
L'Hôpital possédait aux environs de Corbeil quelques vignes au clos Lecomte, à Boucornu, aux roches de Saint-Jean et au Tartaret Ces vignes servaient à faire le vin qu'on consommait au Prieuré.
X II possédait encore 200 arpents de terre arable sur Corbeil aux Goquibus ; sur Essonnes près le bois des Granges, sur Yillat)é, à la Goudraye, à la Saussaie, aux masures de Vaux etc.
2\ arpents de bois dans la forêt de Senard appelés le bois de l'Hôpital, vers Tigery ; le bois de Saint-Jean ou de la Motte du Parc sur la route de Mongeron.
520 arpents de bois dans la forêt de Rougeau.
Le bois de Langlée (404 arpents) entre Breviande et Boissise-la- Bertrand.
n appartenait à l'Hôpital dans le faubourg Saint-Jacques à Corbeil un pressoir et plusieurs maisons, qui lui provenaient des Templiers auxquels ces immeubles avaient été donnés en 4267 par une dame du nom de Marguerite de la Grange ^.
Il y avait aussi dans la ville un grand hôtel nommé La-Queuedu-Renard, entre la rue du Blanc-Pignon et celle des Rosiers, aboutissant à la rue du Petit-Saint- Jean. Cet hôtel avait été l'objet d'une donation faite en 4440 au Prieur de SaintrJean-en-Llsle, par Jean de L'Isle et Isabeau sa femme, à la condition de faire célébrer dans régiise du Prieuré, après leur mort, chaque année et à perpétuité, un service solennel pour le repos de leurs âmes.
L'Hôpital avait la haute, moyenne et basse justice dans le domaine dépendant de son Prieuré. U jouissait de cens et de redevances foncières sur plusieurs maisons et héritages à Corbeil, Chantemerle, Fontenay-en-Brie et lieux environnants. Il percevait des droits de dime à Mormant et à Yilbert.
Un de ses plus grands revenus était un droit de minage qui rapportait plus de 50 muids de grain par an. Ce droit se prenait sur tous les grains qui se vendaient au marché ou sur les ports, dans toute la prévôté de Corbeil ; il avait été concédé au Prieur de Saint-
Jean de la Barre, Antiquités de Corbeil, p
Jean-en-rile, en 4224, par le roi Louis YIII, au nom de sa mère, la reine Isburge ^
Les biens et revenus que nous venions d'énumérer rapportaient au Prieuré, en 4 783, 24 ,500 livres.
Passons maitenant aux membres ou maisons qui ont dépendu de ce Prieuré et qui formaient ce qu'on appelait la commanderie de Corbeil. C'étaient la maison de Tigery dont nous avons déjà parlé, rHôtel des Clos dans la paroisse de St-Pierre-lez-Corbeil^, la maison de Champagne, près Corbeil^, la maison de Montauger*, les anciennes commanderies de Savigny-le-Temple^ et de Melun ®, la terre et seigneurie d*Ozouer-le-Voulgis7, et la maison du Glos-Bruneau à Paris.
Tigery. — La maison qu'on appelait le plus souvent THôpital de Tigery, était un flef où l'Ordre avait la haute, moyenne et basse justice. Le domaine se composait d'une ferme située sur le chemin de Tigery à Sénard avec cent arpents de terre. D s'y trouvait une chapelle nommée la chapelle de Saint-Genefort, où l'on disait la messe une fois par semaine.
Tigery était le plus ancien membre du Prieuré de SaintJean-en- Llsle. Dans la bulle du Pape Honoré qui confirme, en 4225, la réunion de cette maison au prieuré qu'on venait de fonder ; il est dit que Tigery était alors tenu par un frère de l'Ordre du nom de Durand qui devait en jouir jusqu'à son décès.
Le revenu de la maison de Tigery était en 4757 de 500 livres.
Hôtel des Clos. — C'était le nom qu'on avait donné à un petit domaine seigneurial dans la paroisse de Saint-Pierre-du-Perray, près Corbeil, et situé non loin du bois de Rougeau. Il se composait d'une maison avec 70 arpents de terre, et relevait de la terre et seigneurie
1. Arch. nat. S 5760, Terrier de Corbeil de Tannée 1665. ~ 2. Saint-Pierredu-Perray (Seine-et-Oise), arr. et cant Corbeil — 3. On ne trouve Champagne près Corbeil sur aucune carte ; mais les anciens titres portent que la maison qui avait ce nom était située sur la route de Paris. — 4. Montauger, commune de Lisses, arr. et cant. Corbeil. — 5. Savigny-le-Temple (Seine-et-Marne), arr. et cant Melun. — 6. Melun, chef-lieu du départ, de Seme-et-Mame. — 7. Ozoaerle-Voulgis (Seine-et-Marne), arr. Melun, cant. Toumon.
de Livry . Après avoir appartenu à Jean Février, écuyer, il fut vendu par celui-ci, en 4480, à Etienne Février, son frère, qui le recéda ensuite à Nicole Lesbahy, prieur de Saint-Jean-en-rile. La msdson ayant* été détruite par un incendie, le Prieur Lesbahy arrenta, en 4484, les terres du domaine à Jean Pymart, moyennant une redevance annuelle de douze setiers de blé et de six setiers d'avoine, sous la réserve de la foi et hommage faite pour lui et ses successeurs ^ .
Champagne. — Il n'y avait là d'abord qu'une grange dîmeresse qui avait été donnée avec quelques terres aux frères de l'Hôpital par un nommé Pierre, chanoine de Saint-Spire à Corbeil, ainsi qu'il résulte des lettres de l'offlcial de Paris de l'année 4234. Cette grange était située au territoire de Champagne, près Corbeil, in territorio de Campaniajuxta Corbolium^ sur la route de Paris ^.
Les Hospitaliers y bâtirent ensuite une maison et avaient réuni là, à la fin du XIV* siècle, plus de cent arpents de terre, avec une dîme qu'on appelait la dîme des Bordes de la Quarantaine de Champagne.
La maison fut détruite pendant les guerres du xv* siècle. Le domaine redevint ce qu'il était avant, c'est-à-dire une simple grange qui, avec les terres, était affermée en 4476 douze livres tournois.
Montauger. — Cedomaine^ composé d'une maison, d'une chapelle et d'une trentaine d'arpents de terre, faisait partie des biens qui furent achetés, comme nous le verrons plus loin, au commencement du xiii* siècle, par les frères de l'Hôpital, des moines de la Charité de l'ordre de Cluny. Cette acquisition était à peine faite, qu'un procès s'éleva entre les nouveaux propriétaires de Montauger et Bauduin de Corbeil; celui-ci prétendait avoir la haute et basse justice sur la maison et les terres que les Hospitaliers venaient d'acheter. On finit pourtant par s'entendre ; une transaction eut lieu en 4 24 et, moyennant trenteneuf livres parisis et un muid de froment qu'il reçut, Bauduin renonça à tous ses droits et spécialement au panier de raisins qui lui était dû chaque année sur les terres de Montauger, panerio rcLscemorum territarii Mantis Ogeri 3.
1. Areh. naUon. S 5749, Invent, des titres du Prieuré de Saint-Jean. — 2. Id. S 5146, Suppl. n- l. — 3. Id. S 5145, Suppl. n- 35.
Un autre désaccord survint en 4222 entre les Hospitaliers et les religieux du couvent du Fossé, sur la perception des dîmes provenant des moines de la Charité, aux territoires de Montauger et de Boucornu. Les religieux consentirent à l'abandon de tous leurs droits en faveur de THôpital, à la condition de recevoir chaque année une double pièce de vin du territoire de Montauger, au temps des vendanges, 6|, du premier pressurage des vins de l'Hôpital ^
Les guerres du xv^ siècle, qui avaient ravagé le pays, avaient entièrement ruiné le domaine de Montauger. Les vignes avaient été arrachées, la chapelle était détruite^ la maison inhabitable. H ne restait plus à Montauger qu'un seul habitant, le fermier de THôpital : « et » au vilkige qui est tout en ruyne n'y a personne qui y d^neore » que ung bon homme et sa femme, qui doit rendre des maisons et » terres de l'Ospital quatre francs 2. »
Lorsque la guerre ou un autre événement avait ruiné et détruit un de leurs domaines, il arrivait parfois que les Hospitaliers, voulant éviter des frais de reconstruction, jugeaient plus profitable de le donner à cens et à rente perpétuelle. C'est ce qu'ils firent à l'égard de leur maison de Montauger qu'ils arrentèrent, en 4487, à Pierre Versoris, avocat au parlement de Paris, moyennant une redevance annuelle de 42 écus sol. Le domaine comprenait alors plus de cent arpents de terre.
Après Pierre Versoris, la terre de Montauger passa à Baltbazard Chahu, seigneur de La Papotière, et après celui-ei à Lazare Pena, écuyer, seigneur de Moustiers^ ainsi que le constatent divers actes de foi et d'hommage rendus au Prieur de Saint-Jean-en-l'Ue, en 4 643 et 4640.
Savigny-le-Templb. — Ancienne commanderie. La terre et seigneurie de Savigny fut donnée aux Templiers par Louis VU, à son retour de la Terre-Sainte. La charte de donation est datée d'Orléans, l'an 4449. Le Roi, pour récompenser les frères de la chevalerie du Temple de leurs services rendus en Terre-Sainte à la cause de la religion, et aussi pour les aider à faire le bien et à secourir les
1. Arch. nat. S 5749, lovent, des litres du Prieuré de Corbeil. — 2. Id. S 5558, Portef. Visite de 1456.
pauvres pèlerins, dont le nombre allait toujours en augmentant, déclara leur faire donation de sa maison de Savigny, au-dessus de Melun, villam nostram que appellatur Savini4icum supra Melodunum, avec toutes ses dépendances, pour en jouir librement, comme le souverain en jouissait lui-même. De plus, il leur accorda trente livres de rente, à prendre sur les cens qu'il recevait à Etampes, apud SiampaSy chaque année à la saint Rémi ^
C'est sans doute vers la même époque que l'église de Savigny fut donnée aux Templiers ; car nous trouvons des lettres de Tannée 4 4 68, de Guillaume III, archevêque de Sens et commissaire député du Saint-Siège, par lesquelles il enjoint à tous les prêtres du diocèse de Mehm, de ne recevoir dans aucune paroisse ceux de Savigny, sans la permission des Templiers, à qui la dite église avait été donnée, et de ne chercher à diininuer en quoi que ce soit leurs droits de paroisse, sous peine d'excommunication ^.
Parmi les donations faites aux Templiers dans le xn"^ siècle, nous remarquons celle d'un croisé du pays, Gaudefroy deNandy. La charte qui la renferme est datée de Saint-Jean-Kl'Acre, au moment du siège, en ii9\. Gaudefroy y déclare donner à Dieu et aux frères de la chevalerie du Temple de Salomon une terre à deux charrues, terram ad duos Caracas^ dans le territoire de Savigny, in terra Savine^ à prendre de l'autre côté du bois, vers Nandy, ou dans tout autre endroit, au choix des Templiers. Les témoins de cette donation sont également des croisés, seigneurs des environs de Savigny; Hugues de La Ferté-Alais, Bochard de Moigny , Guillaume de Saint-Martin et Hugues de Marchais 3.
Quelque temps après, nous trouvons des lettres d'Alix, reine de France, de l'année -1497, approuvant et confirmant l'abandon fait en forme d'aumône, à la maison du Temple, par Hugues de Chamilly et Gille, sa fenmie, de tout ce qu'ils possédaient en vassaux, terres et cens à Savigny et à Saint-Leu, village voisin, apud Saviniacum et sancium Zifnim, sous la réserve toutefois des fiefs de Simon de Forges, de Gillon de Noisement, de Joscelin et de Guillaume du Cbâtellier, de Castellario *.
Des portions de dîme sont encore données aux Templiers sur les
1. ArclL nal. K. 23, n- 15, 10. — 2. Id. S 5749. InvenL de litres. - 3. Id. S 5145, Suppl. n* 63. — 4. Id. S 5146, Suppl. n- 2i.
territoires de Savigny et des villages environnants, en 4 477 par Gui de Melun, chanoine de Sens, en 4205 par Raoul Morin, en 4244 par Guillaume du Châtelller, en 4229 par Adam de Mîlly, en 1230 par Eudes Leuyerdys, chevalier, etc.
Les acquisitions de terres continuèrent au xiu® siècle, de sorte que le domaine de Savigny comptait plus de 4500 arpents, au moment où Tordre du Temple fut supprimé.
Sous les Hospitaliers, la commanderie de Savigny continua de prospérer et devint Tun des plus beaux domaines du pays. L'hôtel du commandeur, vulgairement appelé le Château ou la Grande-Cour, était situé près de l'égJise. D'un coté se trouvaient la basse-cour et la ferme du château, de l'autre une chapelle dédiée à Saint-Jean, en face un grand bâtiment où le bailli de Savigny, au nom du Commandeur, rendait la justice du lieu et de son ressort qui comprenait Saint-Leu, Noisement, Forges, Villebohet, Le Plessis-le-Roi, La Grange-du-Bois, et autres dépendances de Savigny.
Le Commandeur avait dans les lieux que nous venons de nommer, la haute, moyenne et basse justice. Il était le coUateur de la cure de Savigny, et grand décimateur de la paroisse.
La rivière de Barlory passait devant le château et traversait une grande partie des terres, en faisant tourner le moulin banal de la commanderie, appelé le moulin Follet. Le Commandeur avait le droit de pêche dans cette rivière comme celui de chasse dans toute la seigneurie.
Les terres du domaine de Savigny étaient divisées et reparties en plusieurs fermes. Il y avait la ferme du Château, la ferme de la Malaquinerie, sur le chemin de Melun à Corbeil, la ferme de la Grangcdu-Bois, près de Villebohet, la ferme de la Barre, dans la rue de Savigny à Moissy, la ferme des Mesnys et la ferme du Plessis. Ces trois dernières fermes avaient été acquises par voie d'échange, le 47 juin 4656, de Nicolas Fouquet, chevalier, comte de Melun, vicomte de Vaux, ministre d'Etat et procureur général du Roi au parlement de Paris, à qui les chevaliers de Saint-Jean-de-Jâ^salrai avaient donné en contre-échange, cent vingt arpents de terre à Maincy et à Rubelles ^
Arch. nal. S 5116, liasse
De toutes ces fermes, il n'existait plus, au siècle dernier, que celle du Château, à laquelle les terres des autres avaient été réunies.
La commanderie avait un grand nombre de censives et de rentes foncières sur des maisons et des terres à Savigny, ainsi qu'à Gaudrée, Rougeau, Croix-Fontaine, etc.
Les flefs qui relevaient de la seigneurie du temple de Savigny étaient, d'après une déclaration de 4692, au nombre de sept.
Le premier et le plus important, était la terre et seigneurie de Saint-Leu, avec la haute, moyenne et basse justice, consistant en maisons^ terres, cens, et possédée à l'époque dont nous parlons, par H. De Santeuil, conseiller du Roi, et trésorier de France.
Venaient ensuite : le flef de Coulevrin, situé à Savigny, et consistant en une cinquantaine d'arpents de terre ;
Le flef de Forges, appartenant au président De La Grange, situé aussi sur Savigny, entre Saint-Leu et Saint-Port, et consistant en un grand hôtel, en la moitié des moulins de Forges, et en quelques terres à labour -,
Le flef de la Souche, près Saint-Port, comprenant 24 arpents de bois à M. Antoine de Linois, conseiller et secrétaire du Roi, seigneur et baron de Saint-Port et de Sainte- Assise ;
Le flef du Petit-Plessis-le-Roi, dans le finage de Savigny, consistant en maison, terres, pâtures et autres héritages, possédé par M. le président De La Grange, à la charge d'une rente de 25 livres, payable chaque année à la commanderie ;
Le flef de Champlatreux, également sur Savigny, appartenant à M"* Delamarre, comprenant cens, bois, arrière-fiefs et une maison, sise sur le chemin de Corbeil à Melun ;
Enfin, un autre fief qui ne portait aucun nom, et qui avait pour objet une pièce de terre sur Savigny.
Le revenu de la terre de Savigny était de sept mille livres, en 4 792.
Meluh. — Ancienne commanderie de l'Hôpital. Cette maison a été comme celle du Temple de Savigny, une fondation royale. A la fin du xu* siècle, les Hospitaliers avaient à Melun une maison, nommée la maison de Guillaume Lefebvre, Willelmi Fahri^ que Robert, comte de Melun, leur avait donnée en 4495 ^
t. Arcli« nation. S 5146, Suppl. n* 28.
Quelques années après^ en 4200, Alix, reine de France, confirmait une donation que leur avait faite Drogon de Latre, de atrio, d'une rente de onze sols parisis, sur un moulin, au pont de Melun, qu'on appelait Moulin-de-rOiselet ^.
Mais les Hospitaliers ne s'établirent dans cette rille, que lorsque Philippe-Auguste leur eut donné des terrains pour y bâtir leur maison. En effet, le Roi, par des lettres de l'an 4240, déclara concéder pour le salut de son âme et de celle d'Alix, sa mère, à la maison de l'Hôpital de Jérusalem, des terres ou champs, plateas, à Melun, près de Técole des Juifs, fuxla scolam Judeorum^ avec des vignes qui se trouvaient entre ces champs et la rivière ^,
C'est sur ces terrains, situés en dehors de l'ancienne porte Saint- Jean, touchant aux fossés de la ville, et sur la paroisse de Saint- Aspais, que les Hospitaliers, avec la bienfaisance royale, élevèrent leur maison. Us voulurent ensuite y établir une chapelle et un cimetière ; mais les religieux du couvent de Saint-Pierre-dc-Melun s'y opposèrent, comme ayant le patronat de l'église de Saint-Aspais. Un long débat à ce sujet s'engagea entre eux, et dura plusieurs années. Enfin, les parties voulant terminer leur différend, choisirent pour arbitres, Gombert, abbé de Prouilly, et l'abbé deSaint-RanideSens. Ceux-ci, par une sentence qui porte la date de 4236, déciderait que les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem pourraient avoir leur chapelle et leur cimetière, à la condition que cela ne porterait aucun préjudice aux droits de l'église de Saint-Aspais. On voit intervenir, dans cette sentence, un nommé Drogon, de Fontainebleau, qui, pour obtenir le consentement des religieux de Saint-Pierre, à ce que sa femme puisse être, après sa mort, enterrée dans la chapelle de l'Hôpital, constitue, au profit de leur couvent, une rente annuelle de quarante sols parisis; en garantie de laquelle il offre d'affecter et d'hypothéquer une de ses maisons à Melun ou à Paris 3.
Leur établissement étant terminé, les chevaliers de Saint-Jean tirèrent parti des terrains qui leur restaient, et dont ils n'avaient pas eu besoin pour leurs constructions. Ils les arrentèrent à diverses personnes, mpyennant une faible redevance annuelle. On y bâtit des maisons, et on vit là se former bientôt la rue de la Pêcherie, autre-
t. Arch. nal. S 5146, Suppl. n« 18. — 2. Id. S 5147, Suppl. n» 52. — 3. Id. S 5146, Suppl. n* 10.
ment dit# des Pècbeurs, la rne Neare, la rue de la JaîTerie ou des Juifs, etc. ^
n dépendait de la commanderie de Helun, au inr* siècle, plusieurs maisons, celles de Passy, de Rubelles et de Maincy.
La maison de Passy, située dans la paroisse de Bombon \ qui eomptait une cinquantaine d'arpents de terr^ n'existait plus à la fln du xYii* siècle.
La maison de Rubelles 3, sise dans la grande rue du village, fût incendiée en 4492, et ne fût pas rebâtie. Les terres dépendant de cette maison et de celle de Maincy, ont été échangées, en 4656, comme nous l'avons dit, contre d'autres terres situées à Savigny-le- Temple.
Enfin la maison de Maincy^, qui avait été achetée en 4287 (parles Templiers d'Adam De Melun, n'était plus au siècle dernier qu'une petite grange, servant à renfermer le produit d'une dime que l'Hôpital recueillait sur son territoire.
Un état des revenus de la Commanderie de Melun, en 4349, renferme certains détails que nous croyons devoir rapporter ici :
Le produit des arrentements dans la ville de Melun, était alors de 43 liy. 2 sols 6 den. par an ; celui des quêtes et aumônes rendait à peu près le même chiffre.
Les vignes de Misery et de Boissettes étaient louées vingt-cinq sols l'arpent.
Les maisons de Rubelles et de Passy avec les dîmes de Maincy, Milly et Montereau-sur-Jard, rapportaient 59 setiers de froment et 53 setiers d'avoine, valant le setier de froment 6 sols 8 den., et le setier d'avoine 4 sols 4 den.
n y avait alors au chef-lieu de la commanderie, un commandeur, nommé frère Jean Capy, un autre frère, prêtre, pour desservir la chapelle; un troisième qui servait de clerc, un donné, un valet et une
1. Une déclaration, faite en 16d2, de ces arrentements porte qu'ils comprenaient : me de la Pêcherie, 19 maisons ; rue Neuve, 44 maisons ; rue de la Jui- Terie, 26 maisons; au faubourg de la porte Saint Jean, 5 maisotis' et' 2 jardttas; sur la donve des fossés de la ville, 6 jardins ; sur la rue allant à Poignet, 9 jardins.
2. Bombon (Seine-et-Marne), arr. Mehm, cant. Mornant. — 3. Rubelles (id.), arr. et cant. Melnn. — 4. Maincy (id.), id.
chambrière. La nourriture et l'entretien de ces six peraoiuies coûtaient par an^ 53 liv. ^ 4 sols, chifnre à peu près égal au revenu de la commanderie é?alué à 60 li?res.
Les guerres du xiv^ siècle causèrent la ruine de plusieurs commanderies. De ce nombre, il faut citer celle de Helun. Aussi jugeat-on à propos de la supprimer et de réunir ses revenus au Prieuré de Saint-Jean en rile-lez-Corbeil.
Dans le procès-verbal de la visite prieurale faite en 4456, du Prieuré de Gorbeil et des membres qui en dépendaient, voici ce qu'on lit relativement à l'ancienne commanderie de Helun : « Hors la yille » de Melun, près des fossés d'icelle, une place en laquelle souloit » avoir belle chappelle et grande, et à Tentour belle maison qui, du » temps des guerres, ont esté du tout desmoliz ; et de présent n'a » qu'une chappelle bien et souffisament entretenue et aomée eldes- » servie toutes les sepmainnes de quatre messes. A iceluy appartient » plusieurs membres, lesquels sont totalement en ruyne et desola- » cion. »
La chapelle disparut à son tour au xvi" siècle. Dans une déclaration faite en 4692 par le commandeur De Gintray, de tout ce que l'Hôpital possédait dans le comté de Helun, il est dit que cette chapelle avait été détruite pendant les guerres civiles et le siège de Helun au mois de septembre '1590.
U ne restait plus au siècle dernier de l'ancienne commanderie de Melun, que des cens ou rentes et quelques dîmes à Melun, Mormant et Maincy, qui rapportaient, en ^57, seize à dix-sept cents livres par an.
Ozouer-le-Voulgis. — Cette maison eut pour origine une grange^ avec des terres, que les frères de l'Hôpital acquirent au commence — ment du xiv' siècle. Des lettres du mois d'avril '1303, du prévôt des Melun, portent que Rely d'Ozouer, écuyer, a amorti, comme mou —
vant de son fief, à religieux homme frère Ithier de Nanteuil, Grand
Prieur de France, et à ses frères, une grange avec ses dépendances laquelle avait appartenu auparavant à Etienne Le Judin, sise ^ Ozouer-le-Voulgis, frontant au chemin d'Ozouer à Helun.
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Par suile d'amélioralions et d'agrandissements successifs, cette grange devint une ferme qui comptait, au siècle dernier, une centaine d'arpents de terre. Une déclaration du 4 2 mars 4 686, fournie à la Chambre des Comptes par le chevalier Adrien de Vignacourt, trésorier de l'Ordre et commandeur de Corbeil, nous montre que cette ferme, connue sous le nom de Xifo/pitau^ était le siège de la seigneurie du lieu ; que le Commandeur y avait la haute, moyenne et basse justice, avec droit de pèche dans la rivière. Cette déclaration est faite sous les protestations de droit, qu'elle ne pourra tirer à conséquence ni servir d'acte dérogeant aux privilèges et exemptions de rOrdre de Malte.
Le revenu de la terre et seigneurie d'Ozouer-Le-Voulgis était, en 4757, de 400 livres. Il montait, en 4783^ à 4,500 livres.
Maison du Clos Bruneau, à Paris, — Cette maison se désignait plus souvent sous le nom du Petit-Corbeil. Voici ce qu'un historien Jean De La Barre, nous apprend sur son origine : a La maison du » Petit-Corbeil, en laquelle on tenoit anciennement les escoles de » décret, avoit esté bâtie par frère Gilbert Ponchet, religieux de la » maison de Saint-Jean-en-llsle^. Il étoit docteur en droit canon, » et vulgairement appelé Gilbert de Corbeil, à cause du lieu de sa » naissance^ qui a donné le nom à cette maison. Par son testament, » il avoit ordonné que le loyer de celte maison seroit distribué et » partagé par moitié, entre les religieux de Saint-Jean-en-l'Isle et > ceux de Saint-Jean-de-Latran, avec lesquels il se retiroitdu temps » qu'il faisoit ses estudes. Cette jouissance, par indivis, a duré jus- * quesen Tannée 4482, que les religieux de Saint-Jean-de-Latran » de Paris quittèrent à ceux de SaintJean-en-lIsle , tout le droit » qu'ils y avoient. Le prieur qui fist cette acquisition, s'appeloit ^ frère Nicolas Lesbahy 2. »
Le revenu de la maison du Petit-Corbeil était, en 4783, de 700 ^î'vres.
Voici maintenant le revenu général du prieuré de Corbeil à di-
t. Gilbert Ponchet était commandeur de Montdidier en 1382. — 2. De la Barre, -antiquités de Corbeil, p. 212.
verses époques: Le Livre- Vert nous le donne comme étant de 695 iiv. 2 sols 8 den. en 4373. Il ne pouvait suffire à l'entretien de son personnel, composé alors d'un prieur^ de cinq flrères prêtres et de quatre donnés, dont la nourriture coûtait 863 livres par an.
En U56, ce revenu était de 400 livres, défalcation faite des charges. En 4583, il s'élevait à 3,000 Iiv.; en 4634, à 8,500 Iiv.; en 4704, à 43,000 Iiv.; en 4757, à 44,000 Iiv.; en 4783, à 35,000 livres.
Noms des Prieurs-Gommandeubs de Goebeil.
4485. Frère Ansel, magister domui Hospitalis de Corbotio.
4228. Frère Gilles de Besencourt, prieur*.
4239. Fr. Pierre d'Orléans, prieur.
4259. Fr Girard, id.
4287. Fr. Anselme, id.
4295. Fr. Renier de Lapion, id.
4330. Fr. Guy deBauchisy, id.
4355. Fr. Thomas Mouton, id.
4363. Fr. Jean de Hesdin, id.
4 370. Fr. Eustache De Laistre ou De Latre, id.
4384. Fr. Jean deFresnoy, id.
4396. Fr. Guillaume Guilleraut, id.
4406. Fr. Urbain Paulmier, id.
4409. Fr. Jean Soubaut, id.
4440. Fr. Jean Martel, id.
4446. Fr. Jean Foulon, id.
4470. Fr. Jean Leroy, id.
4482. Fr. Nicole Lesbahy, id.
4505. Fr. Etienne Bernard, id.
4545. Fr. François de Bourdon, id.
4526. Fr. Guillaume Quignon, id.
4544. Monseigneur François de Lorraine, Grand-Prieur de France
4562. Fr. Pierre Ourier.
4576. Fr. Michel de Sevré, chevalier. Prieur de Champagne.
I. Quoiqu'il ne fùl pas prêtre, il put devenir prieur de Saint-Jean-en-111^ * vertu de dispenses accordées par le Grand-Maître de l'Ordre et approarées le Saint-Siège.
4599. Fr. Jacques de Harlay, chevalier, ambassadeur de l'Ordre en
France.
4629. Fr. Léon-François de NeuviUe d'Alincourt, chevalier. 4632. Le chevalier de Villeroy.
4644. Fr. Jean Hac.
Grands Trésoriers Commandeurs.
4644. Le chevalier Maiimilien de Dampont.
4648. Le chev. François de Courcelles-Rouvray. 4652. Le cJiev. Nicolas de Paris-Boissy.
4654. Le chev. Henri du Chatelet de Moyencourt.
4655. Le chev. Philippe de Meaux-Rocourt.
4664. Le chev. François de Talhouët, commandeur de Moulins et
de Loudun, au Prieuré d'Aquitaine.
4674. Le chev. Artus Chenet de Mus, commandeur des Ëspaux au
même Prieuré.
4672. Le chev. Charles Duval de Coppeauville. 4674. Le chev. Adrien de Vignacourt.
4690. Le chev. Nicolas de Chevestre de Cintray. 4700. Le chev. Jean du Hamel.
4706. Le chev. Charles de Choiseul d'Esquilly, commandeur de
Ruetz au Prieuré de Champagne.
-•746. Le chev. Laurent de Martel, du Prieuré d'Aquitaine. i749. Le chev. François-Marie Desbans de Mareuil. 4 724 . Le chev. Jean-Baptiste de Briçonnet.
-i 724. Le chev. François Dauvet des Maretz.
-• 743. Le chev. Louis de Brilhac, commandeur des Espaux au Prieuré
d'Aquitaine.
-• 749. Le chev. Eustache de Vauquelin-Deschenes. -• 750. Le chev. Jean-François de Boully de Turquan, commandeur
de la Feuiilée, au Prieuré d'Aquitaine.
^ 758. Le chev. Alexandre de Grieu.
^ 765. Le chev. Anne de la Magdeleine de Ragny, commandeur de
Ruetz au Prieuré de Champagne. -• 782. Le chev. François de Paul Lefebvre d'Ormesson. ^ 786. Le chev. Jacques-Armand Rogres Lusignan de Champignelles.
GOMMÂNDERIE
DE
CHALOU-LA-REINE ET D'ÉTAMPES
Membres : L'ancien Temple d'ÉxAMPES, — Le Chenay, — L'ancien Temple de Ramoulu, — Pilvarnier, ancienne commanderie, — La Donaison, — La Roche^Lxphard^ — Fontcnelle, — Le Temple de Perray, — Le Temple de La Boutière, — Le Temple de Mignères.
Noms des commandeurs.
Cette commanderie a j)orlé différents noms. Sous les Templiers, auxquels elle a d'abord appartenu, on l'appelait Commanderie de Cbalou-Saint-Aignan, mais plus souvent Commanderie de Chaloula-Reine ^ Après être devenue la propriété des Hospitaliers, on la nomma Commanderie de l'Estampois ou du pays d'Ëlampes, et aussi Commanderie d'Etampes^, bien que la maison d'Etampes n'ait jamais été qu'un membre de la commanderie, et que Cbalou en fut resté toujours le cbef-lieu.
On n'aurait jamais du cesser de l'appeler Commanderie de Chaloula-Reine, à cause des souvenirs historiques que ce nom faisait revivre ; car on saura qu'au xn* siècle, Cbalou était un domaine royal qui appartenait à la reine Alix, mère de Pbilippe-Auguste. C'est ce qui le fit surnommer Cbalou-/a-/?«fnc. Alix, après l'avoir donné
1. Aujourd'hui Chalou-Moulineux (Seine-et-Oise), arr. Ëtampes, caot. Mérrville. — 2. Étampes (Seine -et- Oise), cbeMieu d'arrondisseroent.
aux Templiers, sollicita auprès du Roi, son fils, la confirmation de cette donation ; et celui-ci, par ses lettres de l'année \ \ 85, ratifia l'abandon fait aux Templiers, de la terre de Cbalou-Saint-Aignan, Chalo S^^ Aniani^ mais à la condition que ceux-ci ne recevraient à Chalou aucun des botes ou bourgeois du Roi ^
Le pape Clément III, par une bulle datée de la même aunée^ consentit à ce que les frères du Temple possédassent librement la ville de Cbalou, villam de Chalo^ que son cher fils en Dieu, Pbilippe roi de France, et sa pieuse mère 2, leur avaient concédée.
Les Templiers et après eux, les Hospitaliers, étaient seigneurs et hauts justiciers de Chalou et de Moulineux. On lit dans le rapport de la visite prieurale de 4495 : « A Chalo la Royne et Molineux, l'Hos- » pliai a toute justice, ausquels y a environ lxxxx ou g feuz, et » peult valloir par communes années l livres, et le domaine, dismes » et cbampars valent xxii muids froment, et xnii muids avoine. » Le molin à bief de molinage est baillié à ferme à xxiv livres, et » ung petit moling à draps, baillié à v livres. Audit villaige, a deux » petitz estangs qui sont de peu de valloir. La prévosté de Chalo » par communes années, vault \\i livres. »
La maison de la commanderie avec la ferme qui en dépendait, se trouvait sur le versant de la côte, touchant à Téglise. Elle tenait par en haut à la grande-rue^ et par en bas à deux étangs, dont l'un était appelé le Petit-Étang, et lautre, couvrant 44 arpents de terre, se nommait le Grand-Étang de Moulineux. Ces étangs étaient alimentés par la fontaine de S**-Appoline, dont les eaux faisaient tourner les moulins de la commanderie. Sur la chaussée du Grand-Étang on Voyait un pavillon, appelé le Château-Gaillard, qui servait de rendezvous de chasse et de pêche au commandeur.
Au xvi« siècle, il y avait à Chalou, dans le village, une chapelle dédiée à sainte Appoline, appartenant à la commanderie. Comme elle t4)inbait en ruines vers le milieu du xvn* siècle, on la supprima, et On en bâtit une autre plus rapprochée de la demeure du commandeur, et qu'on dédia à la S*« Vierge. Cette chapelle était comme la ]:irécédenle, à la collation de THopital, et bien que la cure de Chalou t^ùt à la présensalion du Chapitre de Téglise d'Orléans, le Comman-
1. Arch. naU 8 5132, Suppl. n* 3. — 1. Id. S 5132, Suppl n- I.
deur était tenu aux réparations des églises de Chalou et de Moulineux, parce qu'il percevait les dimes de ces deux paroisses.
La commanderie avait à Gbalou un droit de marché et de foire. Dans l'intérêt des habitants, et naturellement pour le bénéflce que THôpital aurait pu en retirer, le commandeur Edme de Saint-Martin avait, en 4543, sollicité du Roi la création à Ghalou d'un marché par semaine, et de deux foires par an. François P% faisant droit à sa requête, avait, par ses lettres patentes du mois de janvier 4544, fixé le marché au mercredi de chaque semaine, et les deux foires. Tune au mois de juin, le jour de Saint-Âignan, patron du village, et la seconde le 24 novembre, jour de la purification de Notre-4)anie.
Le domaine de Ghalou comprenait 250 arpents de terre.
La commanderie jouissait d'un droit de cens et de champart, qui s'étendait à tout le territoire de Ghalou et sur plusieurs héritages à Saint-Marc et lieux environnants. Elle avait encore quelques dimes à Oytreville, paroisse d'Angerville, et à Ghenon en Gàtinais.
Le revenu de la maison de Ghalou était, en 4495, de 93 livres, 23 muids de froment et 44 muids d'avoine. Il s'élevait, en 4788, à 4,235 liv. et 425 sacs de blé.
Les membres de la commanderie étaient la maison du Temple, près de la ville d'Etampes ^ ; celle du Temple de Ramoulu ^ ; la maison et le fief de La Roche-Liphard 3 ; le Temple du Perray * ; to Temple de La Routière^ et celui de Mignères^. Il y avait encore le Temple du Saussay ^ qui en faisait partie ; mais ce dernier membre en fut distrait aii xiv« siècle et érigé, comme on le verra plus loin, en chef-lieu de commanderie. En remplacement, les Hospitaliers y ajoutèrent plusieurs de leurs maisons, appelées Le Ghenay *, Pil?arnier 9, La Donaison ^o et Fontenette i*.
1. Le Temple à l'ouest d'Etampes sur la carte de Cassini. — 2. Ramoulo (Loiret), arr. Pithiviers, cant Malesherbes. — 3. A Saint-Cyr-sons-Doordan (Seineet-Oise), arr. RambouiUet. — 4. A Beaumont-du-GaUnais (Seine-et-Marne), arr. Fontainebleau, cant. ChAteau-Landon. — 5. A Sceaux (Loiret), arr. Montargis, cant. Ferrières. — 6. Mignères (Loiret), arr. Montargis, cant. Femères. — 7. Le Saussay, commune d'Itteville (Seine-ct-Oise), arr. Étaropes, cant. La Ferté- Alais. — 8. Le Cbenay, commune d'Etampes (Seine-et-Oise), chef-lien d'arr. — 9. PiWarnier, commune de MondrcTiUe (Seine-et-Marne), arr. Fontainebleau, cant. ChÂteau-Landon. — 10. A Sury-aux-Bois (Loiret), arr. Orléans, canton de Cbâteauneuf-sur-lx)ire. — II. Fontenette, commune d'Abbevillc (Seine-et-Oise), arr. Etampes, cant. MéréviUe.
Etampes. — M. de MonURond, dans ses Essais historiques sur la Tille d'Etampes et ses en?irons, nous dit que sur l'un des coteaux qui dominent le joli vallon de Valnay, on trouve les ruines d'une antique chapelle, appelée vulgairement le Temple^ et que la tradition veut qu'elle appartenait jadis à l'Ordre des Templiers. C'est en effet là que cet Ordre avait fondé un établissement pour lequel sans doute Louis VII lui avait assuré, comme nous Tavons vu, une rente de trente livres sur sa censive d'Etampes, et dont une partie servit à acquitter, eaW 59, le prix de la maison du Saussay.
Un vaste enclos entouré de murs, renfermait au xv siècle le Temple d*Etampes, qui se composait alors d'une maison pour le commandeur, d'un logement de fermier, de grands bâtiments d'exploita- Uon, et d'une chapelle dédiée à saint Biaise, où un religieux de THopilal disait la messe trois jours par semaine. Autour de l'enclos se trouvaient les terres du domaine, quelques vignes et des prairies qui s'étendaient jusqu'aux prés de Valnay.
Les ravages des guerres du xv« siècle avaient causé de graves dommages au Temple d'Etampes. Tous les bâtiments avaient été presque détruits. En 4488, le commandeur Pierre Louflart les avsdt en grande partie rétablis. U 'avait même reconstruit une église en remplacement de la chapelle. C'est de cette église qu'il est dit dans une visite prieurale du xvi» siècle : « y a audit lieu du Temple
> d'Estampes, une grande église qui est cure à la collation du sei- 1 gneur commandeur, qui vault par an six ou sept livres tournois,
> et dont le patron est S*-Georges. >
Nous retrouvons au xvu** siècle la maison du Temple dans un clat
de dégradation encore plus grand , car les commissaires préposés en
4 662 à la visite de la commanderie, déclaraient n'avoir trouvé au
T^nple d'Etampes, que « des mazures et vestiges d'aucuns basti-
» ments, au milieu desquels est encore une grande esglise bâtie de
» pierre, couverte de thuile du costé du midy, de laquelle est un
• haull clocher de mesme structure ; au dedans bien voûtée, et en » laquelle ne se dit tous les ans qu'une messe d'obligation, le jour
• <lc S*-Georges; trouvée desunie de tous ornemcns, les vittres
• cassées, et que nous avons veu servir pendant l'aoust a resserrer
• les gerbes de dismes deues audit lieu. »
Les commissaires, après avoir décidé qu'il convenait de rebâtir
une grange, de réparer l'église et de la rendre au culte, énuméraiei ainsi les privilèges et les revenus du Temple :
a A droit ledit Temple de lever et percevoir tous les ans, huii D jours durant, le péage et tous droicts de seigneur en lavill » d'Estempes, à la foire S^-Gilles, à commencer le premier mard » après la décollation de S*-Jean ;
j> A droit de champart sur tout le terrain dudit Temple, de dou2 » gerbes une ;
I» A droit de dismes sur des terres au dessoubs dudit Temple, au » chantiers nommés les Pondans et lesHaultes-Voyes;
» A droit de rente seigneuriale sur toutes les terres du Tonple i y> de censives sur plusieurs maisons en la ville d'Estampes. »
Malgré l'ordonnance des commissaires, la grange ne fut point re bâtie ; la maison même ne fut pas relevée de ses ruines, et nou trouvons qu'en i 757 on continuait de renfermer la moisson dan l'église.
A son tour l'église disparut, car elle n'existait plus en 4788. j cette époque, la commanderie avait à Etampes, dans la rue des Cor deliers, un grand bâtiment pour renfermer ses grains, ainsi que 1 produit des dimes de l'ancien Temple d'Etampes et de la seigneuri du Chenay, dont le rapport était alors de 2,800 livres.
Dans la même rue, il y avait une maison qu'on appelait l'Hôtel d la Commanderie, qui était loué 420 livres par an.
Le Chenay. — A une demi-lieue de la ville d'Etampes. Cette terr seigneuriale provenait aux Hospitaliers d'un des comtes d'Etampes On trouve des lettres du mois de juillet 4374, de Louis, comi d'Etampes et seigneur de Lunel, par lesquelles ce personnage déclar que, pour se libérer envers Robert de Juilly, Grand-Prieur de France d'une rente annuelle et perpétuelle de dix muids de froment qui h était due à cause de sa commanderie d Etampes, il a cédé et abai donné à lui et à ses successeurs « toutes les maisons, censives, dro » tures, terres, renies et revenus quelconques, assis en la ville d » Chesnoy^ près Estampes^ qui furent du propre héritage de Bei » trand d'Arboville, et de Gillet son frère et autres, et aussi dud » comte Louis, par forfaiture et par achat; tous lesquels biens » avait donné depuis peu, pour partie d'une fondation au Chapilr
» de Notre-Dame d'Estampes, qui y avoit renoncé et dont le détail B suit:
» Un manoir, sis au Chesnoy, avec maison, jardin et 244 arpens » de terré au chemin de Boissy, tenus en fief dudit Seigneur; 22 » septiers de terre à la Pointe au Goux ; 9 arpens appelés le Vau-du- » Bois ; 24 arpens à l'Orme-aux-Bretons ; 4 arpens vers la Grange- » Pael; -10 septiers au chantier de Favereuses; une pièce de terre » en la Vallée au Prévost; un manoir et 4 arpens audit Chesnoy. »
11 y avait au Chenay une chapelle appartenant à l'Hôpital et dédiée à S*-Crapais. Au siècle dernier, un Cordelierd'Etampes y venait dire la messe un jour de la semaine, et recevait du commandeur 49 livres par an. Les habitants y ajoutèrent 60 livres pour avoir une autre messe les dimanches et fêtes.
Le revenu de THôpital du Chenay, en 4495, était de vingt livres en argent et de huit muids de grains, moitié blé, moitié avoine. Le chapelain séculier, qui desservait alors la chapelle, recevait chaque année, pour ses gages et le luminaire, quinze livres.
Ce même revenu, en 4662, était de 204 liv. et de 7 muids de froment : il s*élevait, en 4757, à 4,500 Hv., et en 4788 à 2,800 liv., en y réunissant celui de Tancien Temple d'Etampes.
Ramoulu. — On ne trouve aucuns titres primordiaux sur cette ancienne maison du Temple. Cependant un vidimus incomplet d'une charte mentionnée dans un inventaire des titres de la commanderie d'Etampes, indiquerait que Ramoulu faisait partie des domaines qui furent donnés au xu* siècle par le Roi Louis VII aux Templiers ^
Les terres de la maison de Ramoulu, au nombre de 450 arpents, étaient situées, d'après une déclaration de l'an 4376, aux lieux dits, à la Croix-Coignepuys, à la Croix-de-Boissy, à la Haste-Alix, à la Grande et à la Petite-Fouchère, et se trouvaient alors affermées avec un clos de vigne, des cens et des rentes, cinquante francs d'or, et à la charge par le fermier de nourrir le frère de THôpital, qui était euré de Ramoulu 2.
En 4473, le ravage des guerres avait détruit les bâtiments de Ramoulu ; et Pierre Loufïart, alors commandeur, avait pris le parti de
1. Arcb. nation. S 5702, In vent, de litres. — 2. Id. MM, vol. 30, |). 38.
donner à cens toutes les terres de son domaine» pour cinquanteneuf ans, à la charge par le preneur de lui rendre, chaque année, neuf muids de grain, moitié blé, moitié avoine, et de reconstruire à ses frais la maison et les édiflees de la ferme ^
Cette maison était rétablie en 4495, car nous lisons dansleprooès- Tcrbal de la visite prieurale de cette année-là : « Il ; a le membre • de Ramolu qui est ung viliaige de xl habitans, hommes de la sei- » neurie, où a une cure fondée de S^-Pierre, servie par ung frère, » nommé frère Guillaume Laurent, où a une maison et grange pour > le fermier, en bon estât, et peult valloir ledit lieu, tant en do- » maine comme censives et dismes par commune année xx livres, i
En 4508, ce n'était plus un frère de TOrdre qui desservait Téglise de Ramoulu ; le Commandeur d'alors avait fait pour la cure comme pour les autres parties de son domaine. 11 Tavait aflTennée à un prêtre séculier, moyennant une redevance annuelle de 78 livres tournois, y compris les dimes de la paroisse et celles que le Commandeur recueillait à Piponvilliers, Coignepuys et Boissy.
11 ne restait plus à Ramoulu, au xvii^ siècle, qu'une grange qui servait à renfermer les récoltes des terres et le produit des dimes, dont le rapport pouvait valoir, en 4757, 800 liv., et en 4788, 2,000 Uv.
PiLVARNiEE. — Ancienne commanderie de THÔpitai, dont l'existence est mentionnée, en 4290, dans une charte du Garde-Scel de la prévôté de Château-Landon. portant donation par Alice, dite la Maçonne de Barville, aux frères de VHospital de Puysivemer^ de son propre corps et de ses biens, avec promesse de faire au plus tôt son entrée en la maison dudit Hôpital, pour y vivre selon les règles de la religion '.
Mais longtemps avant ce temps-là, c'est-à-dire en 4479, l'Hôpital possédait déjà à Pilvarnier la dlme du lieu, comme on le voit dans un bail à rente perpétuelle fait cette année-là par Tabbé du couvent de Fossé à frère Anselme, premier prieur de THôpitai en France, de la dime que le dit abbé et ses religieux avaient à Puyshyvemer^ à
1. Arch. nal. S 5702, Inventaire de litres. — 2. Id. S 5770, Invenliiire de Utres.
Fessard et au Tremblay^ moyennant une redevance annuelle de trois muîds de grain, moitié blé, moitié orge ^
Au XIV* siècle, la guerre avait tellement ruiné le domaine de Pilvarnier, que Guillaume de Munte, lieutenant du Grand-Prieur de France, considérant le mauvais état où cette maison se trouvait, en donna l'administration à frère Regnault Guerry, commandeur d'Etampes, moyennant deux florins seulement de responsion 2.
n y avait à Pilvarnier plus de mille arpents de terre ; msûs ces terres^ d'une nature agreste et sauvage, étaient d'un produit presque nuL Le Roi Louis XI étant venu chasser le cerf dans cette contrée, trouva le domaine de l'Hôpital tout-à-fàit de son goût pour en Dure un rendez- vous de chasse, n demanda à en faire l'acquisition; ce qui lui fut accordé, car on ne pouvait rien refuser au Roi. Pilvarnier fut donc vendu le 6 mars U74, moyennant une rente annuelle et perpétuelle de cinquante livres, que Louis XI constitua au profit de l'Hôpital, à prendre chaque année, sur le revenu des trois moulins de la rivière d'Etampes, appelés les moulins de Demetan, du Sablon et de GhauflTour.
En 4484, le Commandeur ne pouvait plus se faire payer de cette rente, par suite du refus que lui opposaient les seigneurs de GhâtiUon et de Narbonne, à qui Louis XI avait donné tout le revenu du comté d'Etampes.
Le Commandeur se rendit près du Roi pour se plaindre. Celui-ci, après l'avoir écouté, lui aurait dit de reprendre son domaine de Pilvarnier. Mais le Comm^deur s'étant adressé au fils du Roi, quand il passait à Montargis, ce prince déclara qu'il désirait conserver pour lui Pilvarnier, et fit compter immédiatement au Commandeur mille livres tournois, pour le remboursement de la rente qu'il réclamait.
La Donaison. — Ce domaine, situé sur la paroisse de Sury-aux- BoiSy à deux lieues de Bellegarde, et trois lieues de Château neuf-sur- Loire, formait, au xvi* siècle, un immense parc renfermant une chapelle et deux fermes, dont l'une était appelée la Grande-Donaison, et l'autre la Petite-Donaison.
1. Arch. lUil. b 5776, Invent de titres. — 2. id. MM, registre 31, p. 146.
La chapelle était forl belle et avait, saint Bladse pour patron.
Le parc contenait 27 arpents de pré, 700 arpents de iene labourable et 2,000 arpents de bois de haute futaie. Il était entièrement entouré de haies vives et de fossés, et tenait d'un côté à la terre du seigneur de Saint-Mesme, des autres côtés à la forêt d'Orléans.
La Donaison était probablement une portion de cette forêt qui en aura été détachée pour être donnée par quelque roi de France aux Hospitaliers, à l'efTet d'en opérer le défrichement.
Le revenu de la Donaison, en 4560, ne dépassait pas 80 livres tournois. 11 était^ en 4662, sans y comprendre les bois, de 486 liv., et en 4788, de 600 liv.
Un fief dépendait de la terre de Donaison, c'était le Bef de Fourgauger, qui consistait en censives sur des terres et maisons à Saint- Benoit-sur-Loire i.
La Roche- Liphard. — C'était, au ivi* siècle, un flef composé d'une maison, d une chapelle et de 45 arpents de terre, situé, comme nous Tavons dit, à Saint-Gyr-sous-Dourdan, touchant aux terres de la seigneurie de Bistei. 11 ne restait plus, en 4757^ deLaRioche-Liphard, que 28 arpents de terre qui étaient affermés, avec quelques censives à Dourdan, 95 livres. La maison et la chapelle n'existaient plus depuis longtemps.
Fontenette, — On lit dans le procès-verbal de la visite prieurale de 4495 : « L'Hospital de Fontenette où achappelle fort vielle, fondée » de S^-Blaise, chargée de deux messes chascune semaine, où a une n vielle maison pour le censier, et donne de proufît le domaine dudit » lieu par an, ui muids froment, et ii muids avoine. »
Il y avait 260 arpents de terre à labour, prés et bois. Fontenette était affermé, en 4757, 530 livres, et en 4788, 2,000 livres.
Le Temple du Perray, — Situé entre Beaumont-du-Gâtinais et Sceaux, sur la rivière du Fuzin. C'était une métairie avec une trentaine d'arpents de terre. Elle fut donnée à cens et rente perpétuelle en 4508, à Etienne de Saint-Martin, seigneur de Souville, et à
1. Saint-Benoit-sur-Loirt' (Loirel), arr. Gien, canl. Oozouer-sur- Loire.
Guillaume, son flrère, qui en rendaient 4 livres tournois et six fromages par an. Cet arrentement fut résilié en i 533, et la coromanderie rentra en possession du Temple du Perray, qui était afTermé, en n57 85 livres, et en ^88 200 livres.
Le Jemple de La Boutière^ — Autrement dit le Temple de La Botterie, dans la paroisse de Sceaux. Il était situé sur le chemin qui conduit au Ponceau^ et consistait en une maison et 60 arpents de terre qui furent aliénés à la fin du xvi* siècle^ et dont était possesseur Philippe Ganage, seigneur de Paucourt, moyennant un cens de 32 sols 4 den. par an envers la commanderie, suivant son aveu et déclaration de Tannée '1604.
Le Temple de Mignères. — A une demi-lieue de ce village, à droite de la route de Montargis à Sceaux. C'était un petit domaine, composé d'une maison et d'une cinquantaine d'arpents de terre, affermés en 4662, 40 liv.^ en ^88, 200 liv. A cette dernière époque, la maison n'existait plus.
U appartenait encore à la commanderie, dans la ville de Pithiviers, quelques censives, le patronat et la collation de la cure de l'église de Saint-Jean-en-Val qui, en '1560, valait 25 liv. par an.
Le revenu général de la commanderie d'Etampes en '1495, était de 285 liv.; ses charges étaient de la moitié de cette somme. Il s'élevait, en 4546, à 4,030 liv.; en 4666, à 3,600 liv.; en 4757, à 5,900 liv.; en 4783, à 40,000 liv.; en 4788, à 43,466 liv.
Noms des Gommindeurs de Ghalou-la-Reine et d'Etampes.
4345. Frère Jehan de Duyson.
1356. Fr. Guillaume Polart.
-•374. Fr. Pierre de Provins.
-1374. Fr. Guillaume Gaillarde.
4394. Fr. Régnant Guerry.
A 409. Fr. Jehan de Beaubos.
4465. Fr. Pierre Louffart, Chevalier, Conseiller du Roi.
4495. Fr. Jean Erre, prêtre.
4508. Fr. Jean Dore.
4546. Fr. Henri de Normain, prêtre.
4526. Fr. Robert de Bourdon.
4529. Fr. Guillaume Quignon, prêtre, Prieur de St-Jean-en-1'IsIe.
4544 . Le Gheyalier Edme de Saint-Martin.
4544. Le Ghev. Antoine de Lyon.
4560. Fr. Florent Petit.
4580. Fr. Martin Desmoulins.
4594. Fr. Pierre Lemaire.
4595. Fr. Michel Lefebyre.
4 602. Le Ghevalier Glande Perrot.
4640. Le Ghev. Gharles de Belotte.
4 654. Le chev. Henri de Rosnel, prêtre^ Prieur du Temple, à Paris
4675. Fr. Noël Laugeris, chevalier magistral.
4 686. Le Ghev. Gharles De Rosnel, Ghancelier au Grand-Prieuré d»
France.
4692. Fr. Henri Gobert.
4707. Fr. Gilbert-Jean-Jacques Arquier.
4724. Fr. Nicolas Brucelles.
4755. Fr. Libéral Louis GeoufTré.
4772. Fr. Jean-Gharles-Félix Le Planquois.
4780. Fr. Louis- Augustin Godeheu, chevalier magistral. 4786. Fr. François Anfry, servant d'armes.
COMMANDERIE DU SAUSSAY
Membres : Auvernaux, ancienne commanderie, — Baubelu, M., — La Curée, — Biches, an<^nne commanderie, — Champallement, — Mougues.
NcHDs des Commandeurs.
I^ Maison du Saussay ^ était, au xiv^ siècle, comme nous l'ayons ^î^ un membre de la commanderie d'Etampes. Elle en fut séparée P^^ Un décret du 22 juin 4356 de Guillaume de Mailg, Grand-Prieur * f'rance, qui Térigea en chef-lieu de commanderie.
Le Saussay appartenait, au xii* siècle, à Tabbayede Morigny,près ^ïtanpes. Cette abbaye comptait alors au nombre de ses plus S'^ds bienfaiteurs, Thiery Galeran, illustre personnage dont nous ^▼ODs déjà parlé.
Ce seigneur avait fait bâtir une église à La Ferté-Alais, et Tavait **Uiéc, avec les villes de Saussay, à Tabbé de Morigny. Plus tard, ^^Uuit retiré du monde et ayant embrassé la religion du Temple, il ^'^inanda que Le Saussay f&t cédé à TOrdre dont il faisait partie, ^yennant une juste compensation. Les religieux de Morigny défé- '^^ttiià son désir, et Landry, leur abbé, par ses lettres deFannée i i 59, •**»doima aux Templiers les villes du Saussay, villas de Sauceis,
^* L« Sêutêay, eommune d'ItteTille (Seine -et- Oise), arr. Étampes, cmt. La '^-AUl».
avec les terres qui en dépendaient, moyennant une rente de dix lifre! à prendre chaque année sur celle de trente livres que le Bo Louis YII ayait constituée aux frères du Tëbple sur sa cenâ?) d'Etampes ^
Celte cession fut approuvée par le Pape Alexandre, suivant s bulle du 44 des calendes de décembre 4459, et conflrmée en 446 par le Roi.
L'amortissement de la terre du Saussay fut accordé aux Templiei au mois de novembre 4272, par Robert fils aîné du comte de Flandn et Yolande^ sa femme, et confit*mé en janvier 4274 par Jean d Châlons, comted*Auxelrre2.
La commanderie possédait au Saussay des moulins sur la riyièr< Hugues d'Essonne, de Ausonna, et Ëfudés' son fils, flrent abandoi en 4202^ au profit de la maison du Temple, de la censive de leui terres les plus rapprociftes de ces moulins , et Tannée suivant Thiery Galeran accepta^ au nom des frères du Temple, la cessic d'un fief sur ces mêmes moulins, qu'un sieur Régnant Bacheh tenait d'un nommé Jean fils d'Amaury 3.
Le commandeur du Saussay eut, au xiv^ siècle, plusieurs prooi à soutenir, relativement à un droit de chasse pour les grsûns de se meuniers^ droit qu'on voulait l'empêcher d'exercer dans les village de Chevannesy Mondreville, de la châtellenie de Corbeil, et dan ceux de Bouray, Baulne et Boigny, de la prévôté de LaFerté-Alais^
En 4482, les moulins du Saussay étaient en mauvais état et n pouvaient plus marcher. Pour éviter des réparations fort coûteuses le Commandeur d'alors, qui était le Grand-Prieur de France, k donna à bail entphytéortïque à un nommé Premin Paillard qui, dan l'acte, déclare prendre pour 99 ans « un pourpris de masures où » y avoit eu trois moulins, dont deux à blé, et l'autre à draps, si » la rivière d'Essonne^ assis près du Saussoy ; plus la chasse dud » moulin, en la censive de MM. du Chapitre Notre-Dame de Parii » et envers eux chargée de deux sols parisis par an, payable en ut » bourse neuve, plus d'un demi-muy de blé de rente envers le Priei » de Sainl-Guena^lt de Corbeil, au jour de la Saint-Martin d'bivei
I. Arch. nat. S 5150, Suppl. n* 29. — 2. Id. S 5576, liasse 4. — 3. Id. 5150, Suppl. n« 32. — 4. Id. S 5776, liasse Z.
et aussi d'un demy-muy de blé de rente envers le Commandeurbailleur, avec deux plais de poisson, el à la charge de réparer et d'entretenir les moulins jusqu'à la un dudit temps ^ » Les moulins étaient à trois cents pas du manoir seigneurial de la immanderie situé sur le chemin de Balancourt à La Ferté-Alais, et »mposé « d'une maison, chapelle et grange, en ung enclos dedens le viilaige de Saussoy, qui est de xx à xxy feuz, desquelz les x sont hommes de la commanderie, à toute jurisdicion, et y souloitavoir justice levée. Audit lieu a environ vi^ arpens de terre labourable et un arpens de prez, le tout baillié pour an un muids froment et II muids avoinne. Auprès de là, à ung quart de lieue, avoit une ferme nommée le Boys du Temple, ou a certaines terres environ XXX arpenz qui rendent froment un sepUers, et avoinne ii. • risitede4495).
La chapelle de la Commanderie était dédiée à S*-Blaise, et Ton y dâ>rait, au xvu** siècle, la messe un jour par s^naine. En 4649, ^rs du blocus de Paris^ dans la crainte du pillage, on ferma cette [lapelle^ après en avoir retiré les ornements et vases sacrés. Vers la lème époque, une troupe de 800 cavaliers étant venue camper près a Saussay^ Thôtel du Commandeur fut envahi et dévalisé de tous 3S meubles.
Le domaine du Saussay comprenait, au siècle dernier, 240 arpents e terre. U était affermé, en 4757, avec les droits seigneuriaux (à la âserve toutefois de Thôtel du Commandeur), la somme de 4,650 liv. on revenu en 4783, était de 3,680 livres.
Le Saussay, érigé en chef-lieu de commanderie en 4356, reçut lors pour membre Tancienne commanderie du Temple d'Auveraux^. En 4385, on lui fit Tadjonction d'un autre membre, qui était i petite commanderie de Baudelu^; puis, en 4604, on lui réunit le omaine de La Curée ^, et fînalement la commanderie de Biches^ dans î Nivernais, avec ses dépendances, Champaliement^ et Mougues^.
1. Arch. nat. S 5776, Uasse 4. — 2. Aavernaux (Seioe-el-Oise), arr. e( cant lOrbeU. — 3. Baudelu sur la carte de Cassini, aa nord-ouest d'Arbonne (Seinel-Mame], arr. et cant. Melon. — 4. La Garée, coin, de Mondre?ille (Seine-etfame), arr. Fontainebleau, cant. Château- Landon. — 5. Biches (Nièvre), arr. JhAteaQ-Chinon, cant. Chatillon-en-Barrois. — 6. Champallement (Nièvre), arr. Clainecy, cant Brinon-les-AUemands. — 7. Mougnes (Nièvre), commune de Parigny-les-Vanx, arr. Nevers, cant. Pouques.
AuvERNAux. — Sous Ics Templiers, cette maison avait le titre de Commanderie. Déjà, au xiie siècle, les frères du Temple possédaient des biens à Auvernaux, car nous les trouvons en procès, eo 4474, avec les chanoines de l'église Saint-Victor à Paris, au sujet de plusieurs héritages dont ils se disaient en possession depuis longt^nps. Maurice, évêque de Paris, intervint et mit fin au débat par une transaction, où il est dit que les chanoines de Saint-Victor ont abandonné aux frères du Temple de Jérusalem, les terres, objets de leur diflSrenty situées à Auvernaux, aptid Auvemiacum^ moyennant une indemnité de vingt-cinq livres tournois, et que les Templiers de leur côté ont reconnu comme bonnes et valables la vente faite par l'abbé de Saint-Victor, du moulin d'Auvernaux, et la donation que fit à son église Thiery Galeran, d un dei^i-muid d'hivernage, à prendre tous les ans sur le moulin du Saussay, in fnolendino,4e SalkdOj appartenant au Temple ^.
C'est le seul titre ancien qu'on retrouve sur la maison d'Aavernaux. Lorsque cette terre eut passé des mains des Templiers eo celles des Hospitaliers, un nouveau procès surgit avec un seigneur, ncmimé François Bras-de-Fer, écu}er, homme d'armes de l'ordonnance do Roi, qui avait une partie de la seigneurie ^'Auvernaux. U s'agissait de séparer les terres et censives de l'Hôpital d'avec celles du seigneur Bras-de-Fer. Elles avaient été longtemps confondues entre elles, et on ne pouvait les reconnaître, parce que les titres de propriété ne se retrouvaient plus. Pour sortir d'embarras, il fallut encore avoir recours à une transaction, et, par un acte du 48 novembre 4477, le commandeur Jean Perrin, avec l'autorisalion du Grand-Prieur de France, abandonna au sieur Bras-de-Fer, pour le tenir en fief delà commanderie, et en faire foi et hommage « tout le territoire dudit » Auvergneaux, qui est du coslé de devers Nainville et Portes pour » à iceluy territoire avoir et prendre par ledit Bras-de-Per, depuis » ledit Auvergneaux, selon le chemin par lequel l'on va d'illec au » Bois-Saint-Michel, et.dudit bois jusque contre le terroir de Portes, » et encore depuis le cours de la rivière partant dudit Auvergneaux, » en descendant vers le village d'Aussonnette, et remontant jusqu'au » ponccau devers ledit Nainville, tant que ledit terroir et costé dessus » dict s'estend touchant les terres des champs.
Arch. nal. S 5776, Suppl. n
» Et à l'égard de Fautre oosié do lerriloire dndit AnTcrgneanx, » en tirant vers Gorbeil, il ai^nrUendra an Gommandenr et à ses » successeurs. »
U fut encore cédé au seigneor Bras-<le-Fer plusieurs arpents de pré dans la prairie d'AuTernaux , (kpois le fossé de Bonlignean jusqu'à la fontaine de La Lisse <.
L'église d'Auvemaux ai^^artenait â la eommanderie. Elle touchait à l'hôtel du Conunandeur, qui avait toutes ks dimes^ la oc41aUon de la cure et les droits honorifiques, comme premier seigneur du lieu. Le TiUage comptait, en 4495, vingt feux, presque tous dans la eensive de l'Hôpital.
' Au xiv^ fi XV* siècle, il était d'usage que les églises de l'Ordre fussent desservies par ses reUgieux. Cependant nous trouvons en 4 470, comme cuiié d'Auvemaux, un prêtre séculier du nom de Laurent Hercadé. D avait pris â bail pour neuf ans la maison du Commandeur, ainâ que Féglise^ qull s'engageait à desservir en bon prêtre, avec jouissance des <Alation&, eeos, rentes et revenus en dépendant, moyennant une redevance annuelle de douze écus d*or, de la valeur de 22 sols parisis chacun \
Le revenu de la maison d'Auvemaux en domaine, droite de justice et de seigneurie était, en 4520, de 43 livres; &ï 4630, de 400 livres ; 'en 4757, de 200 livres. Les terres du domaine ne comptaient que 40 arpents de labour et prairie.
Baudiuj. — Cette andeone eommanderie du Temple ne nous a laissé aucuns titres primonCanx. Ces titres auraient disparu pendant les guarres du xiv* siècle. Llncendie les aurait alors détruits avec la maison du Commandeur. C'est œ qui engagea en 4385, le Chapitre du Grand4^rienré de France à supprimer ce chef-lieu de eommanderie, et à ai Cure un membre de la coomianderie du Saussav qu'on venait de créer.
1. J> fief do tiear Brts^-Fer, qui ooiiipre&ait 150 «rpesU de terre «raUe et 4 arpeats de pré, était powédé en 1524 par Pierre PmdbouuDe, coaseUier an parleiMBt de Pari»; ea 1578 par Mieltiel de CoUom . ea 158i pu* François d'E^ cnHzet, teigaenr de GrftaTiÛe; en 1599 par Frdwyo'u Deffrkhe». feigpeor de Brasseuse; ea 1636 par sa TeoTe Uél^aie de Boires: ea 1092 par JeaB-BaptisIe DesIrïclMs, seigaenr des Bordes. — Artli. naL S 5776, lavealaire de Utres.
Arch. aal. S 5776, laTeaiaire de tares
La maison de Baudelu était située sur la paroisse d'Arbonne, près du chemin qui conduit à Fleury-en-Bière. U en dépendait cent arpents de terre labourable, soixante arpents de bois, dont une partie appelée le Bols-dc-CIaye, sur le chemin de Courances ; deux cents arpents de lande et de roche entre Arbonne et Milly ; cinquante arpents de marais, tenant à ceux de Fleury ; neuf arpents de pré, appelés le Pré Debart, et soixante livres environ de cens et rentes seîgnearisdes, à Baudelu, Saint-Germain, Courances, et autres lieux environnants.
Il appartenait au xv» siècle, à la maison de Baudelu, un moulin appelé le Moulin de Grenat, sur la rivière d'EcoUe, paroisse de Courances 1, mais il fut détruit en 4484 .
Le revenu de Baudelu, en 4495, n'était que de seize livres. Il était affermé, en 4549, six muids de grain par an, outre la charge au fermier de faire célébrer chaque d'unanche, dans la chapelle de la maison, une messe avec distribution de pain bénit.
Mais au commencement du xvii* siècle, le domaine de Baudelu était d'un si faible rapport, que TOrdre jugea à propos de l'aliéner, c'est-à-dire de le céder pour être tenu en fief de la conmaanderie du Saussay ; et, par un acte du 22 novembre 4608, le commandeur Jérôme de Feuquière fut autorisé à bailler, comme on disait alors, à titre de rente foncière et perpétuelle, à M. Henri Clausse, chevalier, seigneur de Fleury, Grand-Maitre des eaux et forêts de France, et à dame Denise De Neufville, son épouse, la terre de Baudelu, dont la maison était alors en ruine et inhabitée, à la charge de faire célébrer le service divin, comme de coutume, dans la chapelle, et de tenir ladite terre en plein fief, foi et hommage, de la commanderie, en payant annuellement une rente de deux cents livres tournois non rachetable2.
Le fief de Baudelu appartenait, en 4 642, à Henri D*Argouges, seigneur de Fleury; et en 4728, à Jérôme D'Argouges, conseiller du Roi, lieutenant civil au Châtelet de Paris.
La Curée, — C'était un fief noble dans le ressort de la prévôté de Château-Landon. II était situé, comme nous l'avons dit, dans la
l. Courances (Seine-et-Oise), arr. Élampes, canl. Milly, — % Arch. nM. S 5776, In vent, de titres.
paroisse de Mondreville, et consistait en une maison à usage de ferme, entourée de fossés, ayec chapelle et 200 arpents de terre environ sur le chemin de Sceaux à Arnlle.
La Curée avait appartenu anciennement à lacommanderied'Etampes. Réuni ensuite à la commanderie de Saint-Sanson à Douai, ce fief cessa de lui appartenir en 4 604, quand on en fît un membre de la commanderie du Saussay.
Comme la Curée était un endroit fort giboyeux, et qu^ii y avait de fort belles garennes, Enguerran de Marigny afferma, en 4499, pour le plaisir de la chasse, cette terre, moyennant une redevance annuelle de quatre livres tournois. En 4548, c'était Jean de Launay, seigneur d'Issy-en-Gâtinais^ qui la tenait, moyennant une rente de quinze livres par an, et à la charge de faire dire tous les dimanches une messe dftns la chapelle.
Le revenu de la Curée était de 400 liv. en 4737 ; ce chiffre était doublé en 4783.
Biches. — Le Livre-Vert mentionne que Biches était une commanderie de rOrdre du Temple ^
La visite de cette commanderie, en 4495, est ainsi rapportée : « Au lieu de Biches a une chappelle, fondée de S^ Biaise, chargée de » troys messes par sepmainne, desservie par un chappelain séculier > qui reçoit Tan, pour lui et le luminaire de ladite chappelle, » XV livres.
> Auprès de ladite chappelle dedens la bassecourt, est la maison » du Commandeur, faite à pont-levis.
» Audit Biches est le villaige du lieu et d'autre petit villaige qui » sont de la paroisse d'iceluy, ou a environ l feuz, hommes de la » religion à toute jurisdicion.
» Oultre plus y sont les membres du Champarlement et de » Mougues^. »
Le cheflleu de la commanderie de Biches était, au xvi'' siècle, un beau ehâteau féodal, véritable forteresse. Il y avait une ferme dont d^ndaient 470 boisselées de terre à labour et de prairie, un bois de cent boisselées, appelé le Bois de Bordasse^ un autre nommé le Bois
I. Arch. oAt. s 5543. — 2. Id. S 5558, Portef
— gode Vincences, qui avait en longueur comme en largeur plus d*une lieue d'élendue et un moulin, qu'on appelait le Moulin-Neuf ou te Moulin de Fleurjfv auquel tous les hommes de la seigneurie étaient tenus d'alter faire moudre leurs grains, sous peine de 60 sols d'amende. ;- H
Le Commandeur ayait la haute, moyenne et basse justice dans toute sa commanderîe, avec des droits de dlme et de cens à Biches, à Montigny, à Acour^ à Alluy, à Brienne, à Brinay, à Bemay, à Villeneuve, à Ferriëres, et dans une douzaine< d'autres villages environnants. 11'
Un procès assez singulier eut lieu en 4386, entre Jacques de Gien, commandeur de Biches, et le prieur de Collonge-sous-Sarcy. Le Commandeur prétendait que le Prieur lui devait sur le four de Monligny-sur-Laune, chaque année, le jour de la fête de Saint-Symphorien, pour deux de ses sergents et leur chien, un dîner composé « pour lesdits sergents, de deux sortes de pain blanc et de chair, » avec deux paires de vin bon et. suffisant, et pour le chien, de 9 pareille viande qu'aux sergents et une tasse pleine d'eau, et à la 9 charge par ledit Prieur de garder et faire garder ledit chien, 3> crainte d'être foulé ou blessé, et que quand ladite fête arrivait un D jour maigre, lesdits sergents et chien devaient avoir telle viande D comme il convenoit audit jour, et tenir table depuis la première » messe chantée jusqu'au premier coup de cloche des vespres. »
Le Prieur, qui refusait d'abord d'admettre la réclamation du Commandeur, consentit enfîn, par forme de transaction, à lui payer chaque année, au jour de saint Symphorien, au lieu du dîner demandé, une somme de cinq sols parisis, mais à la condition qu'il aurait droit de prendre dans les bois de la commanderie ce qu'il fallait pour chauffer le four de Montigny K
Un autre procès qui intéressait vivement les hommes de la commanderie, eut lieu en 4474, entre le chevalier Antoine de Rochefort, seigneur de ChAtillon-en-Bazois, et Bertrand de Cluys, Gran.f^-Prii^r de France. Le seigneur de Châlillon voulait forcer les hommes de Biches à faire le guet dans sa forteresse. Le Grand-Prieur réclama contre cette prétention, et obtint du Parlement de Paris un arrêt
Arch. nal. S 5576, Invent, des titres
qui mettait ses hommes sous la proleciioii et samegarde do Roi, avec défense au seigneur de Chàtillcm de les trooMer et de les inquiéter, à raison du guet, sous peine de eent maits d'or i.
Nous trouvons au xv* siècle un commandeur de Biches, Simon Garpentier, qui affiranchit un grand nomhre de ses ^-assaui. Il afaii rendu la liberté, en 4487, à Jean Bernard, Guillaume Bernard, et Guyot Bernard, moyennant cinquante Uttcs tournois qui furent employées à réparer la chapelle de la commandoie ruinée par les guerres. En 4 489, il continua son œufre d'affiranchissement, ai rendant libres une Tingtaine de serfs, moyennant le paiement d'un petit cens annuel ^,
Le revenu de la terre et seigneurie de Biches, qui était en 4493 de 200 livres tournois, rapportait en 4783, 2,300 livres éi 56 boisseaux de froment et de seigle.
Champallemefit. — Cet ancien membre de la aMnmanderie de Biches se composait d'une maison située à un quart de lieue du village, sur le chemin conduisant à Montenoison. Dans la cour de la nudson, il y avait une chapelle dédiée à Notre-Dame, chargée d'une messe par semaine, et pour laquelle on donnait, en 4495, six livres au prêtre qui venait la dire le dimanche.
Hais à la fin du xvu* siècle, la maison et la chapelle avaient disparu. Il n'en restait plus que l'enclos et un bois de quarante journaux, appelé le Bois de l'Hôpital, avec quelques censives et portions de dime à Ghampallement, Neuilly, Neuville, Taconin, Montenoison et lieux environnants.
Malgré cela, le Commandeur ne laissait pas que de veiller à la conservation de ses droits, lorsqu'on voulait y porter atteinte. C'est ainsi qu'il poursuivit en 4488, et Ot condamner par le Parlement de Paris les sergents du seigneur de Chanteioup, pour être venus faire des exploits de justice dans sa seigneurie de Champallement^.
Moùgues, — Cette maison située, comme nous Tavons dit, dans la paroisse de Parigny-les-Vaux, se trouvait placée sur le chemin de Fresnay à Nevers. Elle avait une chapelle et une vingtaine d'arpents de terre à labour, avec quelques pièces de bois et de pré.
I. Areh. nat S S576, Inveot. des titres. — 2. Id., id. — 3. Id., id.
Mougues était un flef qui relevait du Roi, à cause de son château de Saint-Pierre-le-Moutier.
Ce petit domaine, dont les charges dépassaient le revenu an i\^ siècle, fut alors donné à cens et rente perpétuelle par le commandeur Simon Carpentier, à Guillaume et Mathieu Rabardeau, qui, dans un acte du 4 juin 44^9, s'engagèrent à tenir à cens et amodiation perpétuelle, le lieu de Mougues, membre de la conimanderie de Biches, avec les terres en dépendant, à la réserve faite par le Commandeur de la chapelle avec ses oblations, de la justice du lieu, et de la moitié de la pêche de la rivière de la Nièvre^ et à la charge par les preneurs de livrer chaque année au Commandeur la moitié de tous les grains provenant des terres et, dans le cas où le Commandeur voulût résider à Nevers^ de lui mener en cette ville deux charretées de foin, deux de paille et quatre autres de bois, avec six fromages et un porc gras.
Comme condition de ce bail perpétuel, les preneurs devaient, dans les trois premières années de leur entrée en jouissance, reconstruire la maison^ avec faculté de prendre dans le domaine de la commanderie le bois dont ils auraient besoin à cet effet;
Au xwV siècle, la maison de Mougues et la chapelle n'existaient plus.
Les anciens domaines de Champallement et de Mougues rappwtalent, en 4783, 750 livres.
Le revenu général de la commanderie du Saussay qui était, en 4583, de 600 livres, s'élevait en 4734, à 3,200 liv.; en 4757, m 4,000 liv.; en 4783, à 8,500 liv.
Noms des Commandeurs du Saussat.
4 356. Frère Adam de Charmentré.
4376. Fr. Jehan Meinart.
4382. Fr. Ives Dreux.
4385. Fr. Jehan deMerlo.
4394. Fr. Jehan du Cresson.
4443. Fr. Jehan Fromentin.
4445. Fr. Régnant Petit.
i 456. Pr. N.
4 474 . Fr. Bertrand de Clays, chevalier, Grand-Prieur de France.
4486. Fr. Emery d'Amboise, id. id.
4495. Fr. Simon Garpentier.
4499. Fr. Guy le Picard. v
4546. Fr. Nicole Haize, capitaine du cbâteau de Beauregard, à
Rhodes.
4548. Fr. Nicole Savin, infirmier de Rhodes.
4522. Fr. Guillawfne Quignon.
4523. Fr.N. Le Clerc.
4 529. Fr. Charles Pipa, chevalier.
4548. Pr. Jehan Vandelaer.
4552. Fr. Robert de Bauldu.
4562. Fr. Raoul Poullon.
4574. Pr. François du Metz.
4592. Fr. Jérôme de Feuquières, chevalier.
4642. Fr. Jehan Laleut, du Bois-d*Aulnoy, chevalier.
4629. Le chevalier Claude Perrot.
4650. Le chev. Jean de Haudessen des Closeaux.
4669. Le chev. Jean Coquebert de Revelon.
4676. Le chev. Alexandre des Closeaux.
4 694. Frère Claude Mesnager.
4704. Fr. Alexandre Le Beau.
4743. Pr. Alexandre Le Barbier, prieur de Saint-Jean-en-l'Ile-les-
Corbeil.
4728. Le chevalier Louis-Adrien Cabueil, agent général de l'Ordre,
à Malte.
4737. Le chev. Philippe-Antoine Lefebvre de La Poterie. -1746. Frère Pierre-Jean Lacour, servant d*armes. -4752. Fr. Pierre Denier, prieur de Saint-Jean-de-Latran. 4755. Le chevalier Henri-Louis Jourdain.
^784. Frère Louis-Etienne Desmarais, chapelain conventuel de
Rhodes.
^787. Pr. Antoine-Etienne Toussart, servant d'armes.
AfiGiEMs Commandeurs de Biches.
^ 386. Frère Jacques de Gien.
4409. Fr. Pasquier de Tlsle.
4442. Fr. Louis Gauvaîn.
4 434 . Fr. Eloi Cauille.
4447. Fr. Pierre de Celson.
4457. Fr. Jehan Noël.
4 467. Fr. Jacques Carlot.
4474. Le chevalier Emery d'Amboise.
4480. Frère Simon Carpentier.
4543. Fr. Robert de Bourdon.
4533. Fr. Robert de Bouville.
4548. Fr. Robert Coeffert.
4556. Fr. Laurent Du vivier.
4564. Fr. Henri Bertin, servant d'armes.
4584. Fr. Nicolas Lesage.
4594. Fr. Hector Mengin.
AjfClENS GOMHINDEUES DE BaUDELU.
4355. Fr. Jacques de Cerisiers.
4 380. Fr. Pierre de Braye.
GOMMÂNDËRIE
DE BEAUVAIS-EN-GATINAIS
embres : Biomont, — Bohneveau, — Trémainville , — La Coudre, — Jacqueville et Maurepart, — Fourche, — Fargeville, — Les Charbonnières, — Lagerville, — L'ancien Temple de Dormelles, — L'ancien Hôpital de Chateau-Landon, — La Brosse.
oms des Commandeurs.
D y avait à Beauvais ^ , paroisse de Grés, à une lieue de Nemours, 16 commanderie du Temple. Quoique les plus anciens titres qui entionnent cet établissement ne remontent pas au-delà de la tconde moitié du xni* siècle, il n*est pas moins yrai que les Temiers possédaient longtemps avant, des biens à Beauvais et dans s villages environnants.
En 4483^ des contestations sérieuses s'élevèrent entre eux et les ibitants de Grés, au sujet d'un grand pâturage qui s'étendait jusii'à Larcbant. Le roi dut intervenir pour apaiser le différent et îcida, par ses lettres datées de Fontainebleau, de Tannée 4484, d'il appartiendrait à ses hommes de Grés le tiers de ce pâturage à rendre du côté de leur village, pour les besoins de leurs bestiaux et ue les Templiers auraient les deux autres tiers où les bestiaux ne ourraient aller qu'après la fenaison et Tenlèvement des foins 2.
1. Beauvais, commune dé Grés (Seine-et-MarDe)^ arrond. Fontainebleau. — ArclL nat S 5167, Suppl. n* 3.
La part qui échéait par ce partage aux Templiers dépassait 800 arpents. Us raccrurent encore en achetant plds tard, de Nicolas de Hautvillers, tous ses prés sur Grés, super Gressum^ touchant aux prés de Barheel et à ceux du roi, et longeant le fossé vers Moncourt, versus Moocort ^, jusqu'à la rivière de Loing, usgue ad ripam de LceinÇy pour le prix de cent huit livres parisis, ainsi qu'il résulte des lettres du mois de février 4240, de Louis d'Augerville, chevalier, seigneur dominant, qui approuva la vente 2.
([ous voyons, quelques années après, Guillaume, seigneur de Moncourt, de Molli curia^ abandonner par forme de transaction aux Chevaliers du Temple, tous les droits de dîme qu'il prétendait avoir, non-seulement sur leurs terres, mais encore sur leurs vignes, au territoire de Beauvais et de Hulay, près Grés, in territorio de BeUo visu et de Hulejuxta Gressum^ ainsi que le constate une charte de Nicolas de Hautvillers , bailli du roi, de l'année 4 242 3.
Les Templiers possédaient à la même époque, des moulins à Hulay, sur les bords de la rivière de Loing, inriparia Lodonis^ qulls avaient achetés en 4 244, d*un chevalier Pierre de Blennes, de Blena, du consentement de Guillaume le Furieux, Guillelmus Furi^ns^ son seigneur féodal, avec la moitié de la rivière^ de la pêcherie et des écluses, pour le prix de 245 livres parisis ^.
Le domaine du Temple était devenu assez considérable à Beauvais et dans les environs, pour qu'il ait été jugé nécessaire d'y établir une maison de l'Ordre. Nous trouvons en effet cette maison et la chapelle qui en dépendait, mentionnées dans un acte du mois de novembre 4257, par lequel Gaudefroy de la Chapelle donne aux frères de la maison de la chevallerie du Temple de Beauvais, fratribus domus militie Templi de Bello videre^ deux vignes, dont Tune, située sur Hulay, stgper Usle^ et l'autre, près de la ChapcWé^la-Reine, juxta Capellam Régine 5, à la charge de faire chaque année son anniversaire dans la chapelle de leur maison ^.
La maison du Temple de Beauvais était située sur le chemin conduisant de Beauvais à Villiers-sous-Grés. Elle comprenait une
1. Moncourt, commane de FrorooD?iUc (Seine-et-Marne), arr. Fontainebleao. — 2. Arch. nat. S 5167, Suppl. n« 9. ^^^ 3. Id., Sappl. n« 7. — 4. Id. Suppl. n* 9. — 5. La GhapeUe-la- Reine (Seitfe^-Marne), arr. Fontainebleau, cheMiea de canton. — 6. Arch. nat. S 5167, Sdppl. n« 10.
habitation pour le Commandeur, une ferme et une chapelle dédiée d'abord à Saint-Eloi, puis à Saint-Jean, où Ton disait trois messes • par semaine.
Les terres qui dépendaient de la ferme étaient d'enyiron 3(M) arpents, avec un immense pâturage de plus de mille arpents, compris entre quatre chemins, le premier, allant de Larchant à Grés, le deuxième, du Moulin-Rouge à Larchant, le troisième, de Nemours à Villiers, le quatrième, de la Chapelle-la-Reine à Nemours.
La commanderie possédait à Nemours, rue du Château, une maison où le Commandeur descendait quand il venait en ville. Elle avait encore à Fromonville ^ un flef appelé le flef des Rogeats, qui consistait en droits de cens, dime et champart, sur une partie du territoire de cette paroisse.
Le revenu de la maison de Beauvais était, en 4757, de 3,300 livres, en 4787, de 5,000 livres.
Les membres de la commanderie étaient les maisons et seigneuries de Blomopt, de Bonneveau, de Tremainville et de La Coudre, dans la paroisse de Larchant 2.
La terre de Jacquevilie ^, échangée ensuite contre celle de Maurepart *.
La maison de l'Hôpital de Fourche ^.
La maison et seigneurie de Fargeville ^.
La maison et flef des Charbonnières 7.
La terre et seigneurie de La Gerville *.
La maison du Temple de Dormelles avec ses dépendances 9.
Les maisons de Châton-Landon ^o, et le domaine de La Brosse ^^
1. FromonviUe (Seine-et-Manie), arr. Fontainebleaa, cant Nemours.— 2. Larchant (Seine-et-Marne), arr. Fontainebleau, cant. La Ghapelle-la-Reine. — 3. JacqneTÎUe, commune d'AroponTille (Seine-et-Marne), même arr. et canton. — 4. Maurepart, paroisse de La Ghapelle-la-Reine. — 5. Fourche, entre La Chapelle-la-Reinë et Le Yaudoué, carte de Cassini. — 6. Farge?ille, entre Garentreville et Chevrainvilliers (Seine-el- Marne), arr. de Fontainebleau, carte de Cassini. — 7. Les Charbonnières à Rosiers, commune de Poligny (Seiue-el-Mame), arr. Fontainebleau, cant. Nemours. — 8. Lager?ille, commune de Chaintreau (Seine-et-Marne), arr. Fontainebleau, cant. Château-Landon. — 9. Dormelles (Seine-et-Marne), arr. Fontainebleau, cant Moret. — 10. Château-Landon (Seineet-Marne), arr. Fontainebleau, chef-lieu de canton. — 14. La Brosse, commune d'Héricy (Seine-et-Marne), arr. Melun, cant Le ChAtelet
Blâmant. — C'était un flef situé, comme nous l'avons dit, au territoire de Larchant, que les Chevaliers du Temple acquirent an xiu* siècle d'un seigneur de Beaumont. C'est au moins ce qu'il résuite des lettres-patentes du roi Louis, de Tannée 4265, approuvant et conûrmant la vente faite aux Templiers de Beauvais, par Pierre, seigneur de Beaumont et Jeanne, sa femme, pour le prix de 2,440 livres, de tout ce qu'ils possédaient en manoir et maison, au territoire de Biomont, au-dessus de Larchant, in territario de Albo monte supra villam de Liricantum^ avec le colombier, la garenne, le pressoir, les vergers, 8 arpents de vignes, 404 arpents de terre, droits de cens, terrages, lots et ventes, coutumes, etc.^
Le flef de Biomont rapportait en 4554, 260 livres par an. En 4640, la maison seigneuriale n'existait plus, et les terres avec les droits de justice étaient affermées 500 livres; en 4757, 740 livres, en 4783, environ 4,000 livres.
Bonneveau, — Autre flef, dans la même paroisse de Larchant, consistant en une ferme et 200 arpents de terre, situés sur le chemin de Nemours à Guerchevilie ^, et qui s'était formé partie de l'ancien domaine de Biomont, partie d'une donation faite en 4247, aux Templiers, par Er^aut de Grés.
La ferme n'existait plus au xvii* siècle. Les terres étaient affermées en 4640, avec les droits de justice et de seigneurie, 700 \^ije&. Ce revenu était doublé en 4757.
Trémainville. — Troisième flef sur Larchant, au sud de Bonneveau, d'après la carte de Cassini. C'était un petit domaine qui fut donné, à la On du(Xiii« siècle, aux Templiers, parle seigneur du lieu. On trouve en effet des lettres de l'official.de Sens, du mois de juin 4289, par lesquelles Gaudefroy de Trémainville,'- écuyer, déclare avoir donné aux frères du Temple, à cause de l'affection qu'il leur portait, sa maison avec une vigne derrière;' située à Trémainville, apud Tremervillam, ainsi que son flef de douze arpents de terre arable, en un lieu appelé la Mote, avec toute justice et seigneurie, pour par eux en jouir seulement après sa mort 3.
1. Arch. nat. S SlGS^Suppl. n* 20. — 2. BonneyaaU est indiqué sur la carte de Cassini à une demi-lieue sud-ouest de Larchant. —3. Arch. nat S 5169, Sappl. ii*6.
Ge fief, par suite de la destruction de la maison, fut réuni au XIV* siècle au domaine de la commanderie.
La Coudre. — Quatrième fief, que les Templiers possédaient à Larcbant, et qu'ils avaient acheté au xiii« siècle, d'un nommé Jean de La Ck)udre, bourgeois d' Yèvre-le-Ghâtel. Par des lettres de Simon de Soissous, prévôt de Ghâteau-Landon, du mois de janvier 4280, le dît Jean et Melesande, sa femme, reconnaissent avoir vendu; pour le prix de \ ,040 livres, au trésorier du Temple, à Paris, leur maison de la Codre^ entourée de murs et de fossés, sise en la seigneurie de Boneval (Bonneveau), paroisse de Larchant, avec droits de surcens et de champart à Bonneveau et Corbeval i, une vigne à Buissiau ^, et un pré touchant à la maladrerie de Nemours 3.
Ge domaine était, au moment de la vente, tenu à bail par le conmiandeur de la maison du Temple de Beauvais, qui en rendait 460 livres par an.
L'année suivante, les Templiers acquirent pour 200 livres parisis, de Pierre de La Goudre, de Coudra^ cinquante-deux arpents de terre arable, près de leur maison, prope domum de La Coudre, comme le constatent des lettres de TofOcial de Paris, de Tannée 4284 ^.
La maison était située près de la route de Paris à Lyon, non loin de Yerteau. Elle n'existait plus en 4640, et les terres, au nombre de plus de '200 arpents, étaient alors affermées avec les droits seigneuriaux, 300 livres, et en 4757, 4,440 livres
Jacqueville et Maurepart. — Après la chute des Templiers, l'Ordre de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem s'était mis eni possession de la terre et seigneurie de Jacqueville, située à une lieue de Larchant, que les chevaliers du Temple avaient acquise en 4262 et 4264, de Jean, seigneur de Jacleville et d'Isabelle, veuve d'Anselme de Jacletnlle^ sa mère^ ainsi qu'il résulte d'une charte de 4293, de Drogon de Beaumont, de qui mouvait cette seigneurie et qui en sqpprouva et confirma la cession aux Templiers ^.
1. Corbeval, au nord de La Madeleine (Seine-et-Marne), arr. Fontainebleau, canton de Château -Landon. — 2. Buisseau, commune de Villiers-sous-Grës. — Z. ArchiTCS nat. S 5168» Suppl. n* 2. — 4. Id. S 5244, Suppl. n* 4. — 5. Id. S 5170, Soppl. n- 15, 16 et 17.
En 4 475 , Messire Jean Boulanger, chevalier, chambellan du Roi et premier président au parlement de Paris, proposa au Grand- Prieur de France d'échanger la terre de Jacque?ille contre celle de Maurepart, qu'il offrait de céder à THôpital. Cet échange fut accepté et réalisé par un acte du garde de la prévôté de Nemours, en date du 29 juillet U76, où il est dit que la commanderie deBeaufais jouira de la terre et seigneurie de Maurepart avec ses dépendances, « comme le lieu se comporte, selon les bornes séans, près de la » Ghapelle-la-Royne^ au pays de Gastmois ^ »
La maison de Maurepart ne devait pas être éloignée delaChapellela-Reine. Elle fut démolie au xvi' siècle ] il n'en resta plus que les terres qui étaient affermées avec les droits seigneuriaux, en 4640, 400 livres, et en 4757, 575 livres.
Fourche. — On ne connaît pas Torigme de ce domaine, qu'on nommait, au xv!** siècle, l'Hôpital de Fourche, et qui était alors de la paroisse du Yaudoué (Seine-et-Marne) 3. Il consistait en une maison avec chapelle dédiée à saint Biaise, et dont les terres, au nombre de plus de 500 arpents, tenaient à celles de la seigneurie de Maurepart, sauf une partie qui se trouvait dans la vallée de Ghanlay.
Le Commandeur avait toute justice, haute, moyenne et basse, dans rétendue de son domaine. .
La maison dû Fourche était en ruine au conmdencement du xvu" siècle et ne fut point rétablie. Jean de Midorge, commandeur de Beauvais, permit en 1624 , à un frère ermite, de TOrdre de saint Antoine, du nom de Julien Bardenne, de bâtir près de la chapelle qui était restée debout, une petite maison pour s'y retirer. Par la convention qu'ils ûrent entre eux, Termite devait jouir de toutes les aumônes et oblations de la chapelle, à la charge d'y faire dire une messe chaque année, le jour de saint Biaise, et sans qu'il pût prétendre aucun droit de propriété sur la chapelle qui devait, à sa mort, revenir à la disposition du Commandeur 3.
Il dépendait, au xv® siècle, de l'Hôpital de Fourche, au lieu appelé Le Bouys^ « sis empres le chemin de Boissy à Choisy-Malesherbes,
1. Arch. nat MM 34, f* 130. — 2. Fourche est marqué sur la carte de Cassini entre Le Vaudoué et La ChapeUe-la-Reine. — 3. Arch. nat S 5170, 2* liasse.
> là ou jadis souloit avoir maison, granche, estaUes, avec sept vingt
> arpens de terre appartenant à iceluy lieu, en ruine, friche et non » valleur pour ce que passé lx ans en ça, il n'y demoura bomme ni 2> femme ^. »
La maison du Bouys fut rebâtie en 4480, mais elle disparut de nouveau au xvu* siècle,
Les terres de Fourche et de Bouys réunies étaient, avec les droits de justice et de seigneurie, afTermées en i 640, 790 livres, et en 4 757, 4 ,020 liv., plus la charge de (aire dire une messe tous les jeudis dans la chapelle de Fourche.
Fargeville. — La terre et seigneurie de Fargeville était située à deux lieues de Nemours, au nord de la paroisse d'Aufferville dont elle dépendait^. Cette terre appartenait au célèbre Gauthier de Nemours, maréchal de France, lorsqu'elle fut vendue vers le milieu du zui* siècle aux frères de la chevalerie du Temple. Des lettres du Roi, du mois de juin 4265, approuvèrent et confirmèrent cette vente, fieiite au prix de 4 ,280 livres parisis, pour les besoins, est-il dit, de la maison du Temple de Beauvais, ad opus domûs Templi de Belio videre. On voit par ces lettres que Gauthier de Nemours, et Alice, sa femme, avaient cédé tout ce qui leur appartenait dans la paroisse d*Auflbrville et qui constituait la terre de Fargeville, savoir : leur maison, avec le ?ivier et le colombier à Fargeville, apud Fregevillam, 442 arpents de terre arable, quelques œnsives, plusieurs fiefs et arrière-fiefs tenus de la seigneurie, contenant ensemble plus de 220 arpents de terre, chargés de six deniers de rente annueUe par arpent envers le seigneur. Ces fiefs étaient connus sous les noms du Petit-Fregeville ou du Chatenoy, de la Pointe, de Rigaut-Larcher, de la Vache, du Petit-Buisson près de Guercheville. Ils furent plus tard réunis pour la plupart au domaine de la seigneurie 3.
U faut encore ajouter au nombre de ces fiefs celui de Lormoy, autrement dit de la Maison-Rouge, sur AufferviUe, composé d'une ferme et de 80 arpents de terre, mais dont il ne restait plus en 4 640 qu*une grange servant à renfermer les dîmes de la paroisse qui appartenaient au Commandeur.
1. Aiek. Dat. MM 34, ^ 148 t*. — 2. AufferviUe (Seine-et-Marae), arr. Fontainebleaii, cant ChAteaa-Landon. — 3. Arch. nat. S 5169, Suppl. n* 10.
Dans le flef de Lormoy , comme dans celui de Rhodes qui en dépendait, la Commanderie avait la haute, moyenne et basée jusUoe, et un droit de champart sur un petit cantcm, appelé Bras-de-Fer, avec des cens en un lieu dit la Cuillère.
Le revenu de la terre de Fargeville et du fief de Lormoy était, en 4640, de 4,200 livres; en 4757, de 2,900 livres; etenlTSS, de 3,450 livres.
Le$ Charbonnières, — Ce domaine était autrefois de la justice de Bouchereau ^ paroisse de Remauville. Il se composait d'une maison et de 4 30 arpents de terre. Il en dépendait un bois de 350 arpents, appelé le Bois de Holiserve, tenant au chemin de Bouchereau à Nanteau, et aboutissant à celui de Nemours à 'Bemauville.
La maison et les terres des Charbonnières &i^ent partie des biens qui furent donnés au xiii*' siècle à l'Ordre du Temple, par Gauthier de N^nours. Il en était de même du bois ou de la forêt de MoUserve, foresta de Moriserva^ qui avait été cédée pour le prix de 4 ,300 livres, ainsi qu'il résulte des lettres de TofOcial de Sens, du mois dejuin4265, portant ratification de cette vente par Alice, épouse du seigneur Gauthier ^.
Le revenu des Charbonnières était, en 4 554 , de 800 livres. En 1626, il, ne restait plus de la maison que des ruines, et les terres étaient en friche. Personne ne se présentait pour les remettre en culture, à cause des grands frais qu'il fallait faire pour cela. Le conunandeur Jean de Midorge fut autorisé à donner en arrentement le domaine des Charbonnières, moyennant une redevance annuelle de quinze livres.
Lagerville. — On écrivait autrefois La Gerville. Cette terre était i une lieue de celle des Charbonnières. Elle avait été donnée aux Templiers à la fin du xiii« siècle. Le donateur était Mathieu le Chambellan, dicius Cambellanus, seigneur de Villebéon, de villa Ba^onis^j chevalier, qui, dans ses lettres de Tannée 4288, du vendredi après la saint Michel, déclare que, pour la très-grande affection qu'il a
1. Bouchereau, commune de Poligny (Seine-et-Marne), arr. Fontainebleau, cant Nemours. — 1. Arch. nat. S 5169, Suppl. a* 41. — 3. Villebeon (Seineet-Mame), arr. FonUinebleau, cant Lorrez-le-Bocage.
toujours portée aux frères de la cbe?alerie du Temple, il leur a donné tout ce qu'il possédait à Lagerville, in villa et territorio de Lagervilla^ au diocèse de Sens, tant exi terres, vignes, cens, terrages, hostises, corvées, qu'en toute justice, avec en outre sa maison et le jardin en dépendant. Cette donation est faite à la charge de faire célébrer, après la mort du seigneur de Villebéon, son anniversaire^ chaque année, dans une des églises du Temple i.
Nous trouvons que le même seigneur leur céda, la dite année, pour 300 livres tournois, la seurcreset la tanture^ c'est-à-dire la coupe des 420 arpents de bois qu'il possédait en la paroisse de Lagierville^ et dont il y avait vingt arpents pour voies et places VËiides^.
La maison de Lagerville était située près de l'église, sur le vieux chemin qui conduisais à Bransles. Elle n'existait plus au commencem^t du XVI* siècle. Les terres avec les droits seigneuriaux et une métairie à Bransles 3, nommée la métairie de Genouilly, étaient afiTermées, en 4642, 200 livres; en 4757, 450 livres; en 4783, 550 livres.
DouisLLEs. — On ignore comment et à quelle époque fut fondée la maison de Dormelles, ancienne commanderie du Temple. Tout ce qu'on sait, c'est que les Templiers étaient établis à Dormelles, au commencement du xiii* siècle, comme on le voit dans des lettres d'amortissement accordées en 4220, par OdeiinedeLimeni, de Limenûico, pour un Jegs fait par un chevalier nommé Gérard, aux Templiers de Dormelles, Templariis apud Dormellas ^.
Le domaine qu'ils y avaient se forma à l'aide d'acquisitions suceessives. Ils achetèrent en 4260, de Simon d'Evry et de Gille des Paillards, écuyer, un certain nombre de censives, et en 4263, des chanoines de Sain te-Marie-Egyp tienne de l'église de Sens, des droits de dime, dans les paroisses de Dormelles^ de Ville-Saint- <Jacques et de Varennes ^.
Anœl, seigneur de Dormelles, leur vendit en 4266, pour les
1. Arch. nat S 5170, Suppl. n* 5. — 2. Id., id. n* 6. — 3. Bransles (Seine- ^Miroe), arr. Fontainebleaa, cant Châleau-Landon. — 4. Arch. nat. S 5172, Snppl. n* 30. — 5. Id., id. n» 36.
besoins de leur maison, ad opus domûs Templi de Dormella^ deax pièces de terre arable : Tune située au lieu dit Nœroles^ devant la grange de la dite maison du Temple ; et l'autre, au-dessus de Montaigu, desuper Montera acutum^.
Une autre acquisition est faite, quelques années après, par les Templiers de Dormelles, près Flagy, juxta Flageium 2, d'une grange avec des terres situées à Montarlot, près Moret, qmd MonterUimm juxta Moretum^^ au lieu dit le Cuchet, Ixm Cuchet^ ainsi qull résulte des lettres de Tofllcial de Sens, de Tannée 4 269 ^.
Â la fln du xni« siècle, les Templiers ajoutèrent à leur maison de Dormelles la terre et seigneurie de Ville-Saint-Jacques qui en était voisine, et qu'ils venaient d'acquérir de Jean deDigny, chevalier, cl d'Isabelle, sa femme, de Philippe de Saint-Jean, et de Guillaume de Voys, ofQcial de Rheims, par différents actes des années 4284, 4287 et 4293 5.
Us y réunirent encore le ûef de La Grange, dans la paroisse de Villecerf, in parrochia de Villa serva *, donné par Renaud de La Grange et Emeline, sa femme, suivant des lettres de l'ofDcial de Sens, du mois de juillet 4.276, ainsi que la terre et seigneurie de Grattereau^, également donnée par Jean de Grateriau, écuyer, en 4289, et dont ils ne jouirent que pendant quelques années, attendu qu'elle n'avait pas été amortie par le seigneur dans le fief duquel elle se trouvait 8.
Au XV" siècle, lamaisonde Dormelles souffrit beaucoup des guerres qui régnaient dans le pays. Les Hospitaliers à qui elle appartenait alors, en relevèrent les bâtiments qui étaient en ruine. On la retrouve plus tard abandonnée et inhabitable. Elle avait entièrement disparu au xvn" siècle. La chapelle seule restait, et on y disait encore la messe trois jours par semaine. C'est alors que Messire Lefebvre de Gaumartin, conseiller d'Etat et intendant des Finances, proposa
1. Arch. nat. S 5172, Suppl. n* 31. — 2. Flagy, près Dormelles (Seine-et- Marne), arrond. Fontainebleau, cant. Lorrez -le- Bocage. — 3. Moret-sor-Loing (Seine-et-Marne), arr. Fontainebleau, chef-lieu de canton. — 4. ArchiTes nat S 5172, Suppl. n« 34. — 5. Id., id. n** 5, 6 et 7. — 6. La Grange des Vaux ao nord-est de Villecerf, cant. Moret (Seine-et-Mame). ~ 7. On trouTe Gratero entre La Geneyraye et Episy sur la carte de Cassini. — 8. Arch. nat. S 5172, Suppl. n" 46 et 47,
à MM. de la Langue de France, d'acheter les terres et seigneuries de Dormelles et de Viile-Saint-Jacques.
Le domaine de Dormelles consistait en la chapelle dont nous venons de parler, reposant sur une pièce de terre de 420 arpents; il y avait un colombier qui menaçait ruine, plusieurs prairies et 45 arpents de terre à labour sur le ûnage de Ville-Saint-Jacques, avec un grand nombre de censites et de rentes seigneuriales ; le tout d'un revenu de 530 liv.
La vente eut lieu moyennant une rente annuelle de mille livres, que M. de Caumartin constitua sur les aides et gabelles de Paris, au profit de la commanderie de Beauvais, en attendant qu'on fit emploi du capital de cette rente en acquisition d'immeubles, au profit de rOrdre. L'acte de vente est du 46 avril 4695, passé devant ]fis notaires du Ghâtelet de Paris i.
Chateâu-Landon. — Les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem avaient, au xin« siècle, à Château-Landon, une maison qui dépendait de leur Hôpital de Pilvarnier, dont nous avons parlé ci-devant. Cette maison, située dans la rue Saint-Pélerin, in vico sancti Pèregrini, tenant à la ruelle dite la Quatresse, leur avait été donnée par un nommé Adam de Lalleu, de Allodio, bourgeois de Ghâteau- Landon, de Castro Nantonis^ par des lettres expédiées sous le scel de Tofficial de Sens, de Tannée 4 278 ^.
Les Templiers en avaient une aussi dans la même ville, appelée la Maison de La Barre, qu'ils avaient achetée, en janvier 4290, d'un chevalier nommé Robert Gaingnart, pour le prix de 406 livres parisis 3. Ils possédaient, en outre, dans la paroisse de Notre-Dame de Château-Landon, un fief appelé le fief de Bethléem et de Montfort, consistant en une certaine quantité de cens et de rentes foncières.
Les maisons furent aliénées. Au xvii' siècle, il ne restait que le fief, dont le commandeur de Beauvais recevait les revenus.
La Brosse. — C'était un petit domaine qu'on nommait l'Hôpital de la Brosse, sous la paroisse d'Héricy (Seine-et-Marne). Il se composait d'une maison et d'une quarantaine d'arpents de terre, sur le
1. Areh. nat S 5172, liasse 1.-2. Id. S 5170, n- 26. — 3. Id., n* 24.
chemin de Barbeau, compris entre la ruelle d'Herici à Lericy et celle conduisant à Machault.
Le revenu de La Brosse en 4642, était de 420 livres. La maison ayant été démolie, les terres furent données à cens et rentes perpétuelles.
La commanderie de Beauvais avait eu tellement à souffrir des guerres du xv* siècle, que son revenu n'était, en 4495, que de 4 80 livres ; et ses charges se montaient à 97 livres.
Ce revenu était, en 4583, de 3,600 livres; en 4642, de 5,230 liv.; en 4733, de 8,500 liv.; en 4757, de 44,030 liv.; et en 4787, de 49,650 livres.
Noms des Commandeurs de Beàuvais-em-Gatimajs.
Templiers.
4260. Frère Simon.
4273. Fr. Thibaut.
4 289. Fr. Raoul.
4299. Fr. Pierre Gaude.
Hospitaliers.
4330. Frère Guillaume Le Rat.
4 354 . Fr. Jean de Duysen. 4369. Fr. Jacques de Cerisiers.
4373. Fr. Philippe Evrard, prêtre.
4388. Fr. Robert de Masinguehem, prêtre.
4452. Fr. Odinet Mingot.
4484. Fr. Pierre Darthois.
4485. Le chevalier Jean de Bourbon.
4498. Le chev. Hugues de Brunfay.
4503. Le chev. Jean du Malsnll-Fay.
4504. Le chev. Jean de Cuviller.
4507. Le chevalier Jean du Fay.
4525. Le chev. Jean de Villiers.
4539. Le chev. Philippe de Proisy.
4554 . Le chev. Antoine de Challemaison.
^559, I«6 cbev. Nicolas Durant de Villegaignon, échanson ordinaire
du Roi.
4570. L.e chev. Jean de Cuvillier de Goussy.
4574. Le cbe?. André de Soissons, lieutenant du Grand-Prieur. 1575. Le chev. Alof de Vignacourt, depuis Grand-Mai tre de l'Ordre. 4589. Le cbev. François Heu.
4594. Le chev. Charles de Gaillarbois.
4593. Le chev. Claude de Lenharé de Tiercelieu. 4614. Le chev. François du Manssel-Saint-Léger. 46î4 . Le chev. Jean de Midorge.
46». Le chev. Louis de Perrin-Dubus.
4655. Le chev. Joachin de Chaliemaison.
1664 . Le chev. Charles de Gourmont de Gié.
4665. Le chev. de La Mote-Houdancourt , maréchal -de -camp des
années du Roi.
4693. l^ ehev. Louis de Fleurigny, capitaine de la Galère Patronne
de Malte.
4748. Le chev. Guillaume de la Salle, grand'croix de l'Ordre.
4733. Le chev. Antoine Gostart de Hotot.
4734. Le chev. Urse-VictorTambonneau.
4745. Le chev. Ghristophe-Edouard-François de Thumery-Boissise.
4754 . Le chev. Jean-François de Fragnier.
4756. L^ çijçy Hervé Lefebvre du Quesnoy.
4767. Le chev. Hubert-Louis de Culand.
4775. L^ çji^^jf Marie-Gabriel-Louis Texier d'Hautçfeuille.
47S6. Le chev. Charles-Guy Louis de Valory.
GOMMÂNDERIE
DE LOUYEÈRES ET YAUMION
Membres : La Villedieu-lez-Maurepas, ancienne oommand»rie, — Le Boulay, — L'ancien Temple de La Brosse, — Saint-Aubin, — Cernay, anc. commanderie, — Rubelleit Sarcelles, — Jouy-le-Comte, — Bellay-en-Thbllb, anc, maison du Temple.
Noms des commandeurs.
Nous avons dit comment la commanderie de Louyières et de Yaumion s'était formée en 4633, de membres détachés des commaoderîes du Temple et de l'Hôpital ancien à Paris.
Les membres qui provenaient de l'Hôpital étaient la maison de Louvières ^ avec celle de Vaumion ^ sa dépendance, Tancienne commanderie de la Villedieu-lez-Maurepas 3, comprenant la terre du Boulay-lez-Troux * et le domaine de La Brosse s, plus la ferme de Saint-Aubin «.
Les membres détachés du Temple de Paris étaient Tandenne
1. LouTières, commune d'Omerville (Seine-et-Oise), arr. Mantes, cant. Magny. — 2. Vaumion, commune d'Amblevillc (Seine-et-Oisc), mêmes arr. et canL — 3. Aujourd'hui La Petite- ViUedieu, commune d'Elancourt (Seinc-el-Oiae), air. Rambouillet, cant. Chevreuse. — 4. Le Boulay, commune de Troux (Seine-et- Oise), arr. Rambouillet, cant. Limours. — 5. La Brosse» commune de Saiot- Lambert (Seine-et-Oise), arr. Rambouillet, cant. Chevreuse. — 6. Saint-Aobifl (Seine-et-Oise}, arr. Versailles, cant. Palaiseau.
commanderie de Gernay ^ avec les domaines de Rubelles ^ et de Sarcelles^ qui lui appartenaient, le fief de Jouy-le-Gomte ^ et Tancien Temple de Bellay-en-Thelle s.
LouYières devint le chef-lieu de cette nouvelle commanderie qui avait, au moment de sa création, un revenu de 6,000 livres.
La terre et seigneurie de Louvières, avec Thommage du fief de Gerville ^ fut achetée le 22 juillet 4242, par les chevaliers de Saint- Jean-de-Jérusalem, d'un seigneur du lieu, du nom de Gauthier de Louvières, et de Raoul, son neveu, ainsi qu'il résulte d'une charte de la même année de Guy de La Roche, qui approuve la cession de cette terre, relevant en partie de lui, et en partie des seigneurs d'Ambleville et de Guillaume des Essarts. Ceux-ci y avaient également donné leur approbation, sous la réserve toutefois faite par le seigneur des Essarts, de son moulin, de son vivier, avec le droit de pèche dans la rivière, et à la condition que les Hospitaliers ne pourraient avoir de moulin dans la terre de Louvières 7.
Un diplôme du roi Philippe-Auguste, daté de la même année, porte inféodation de cette terre au profit des frères de l'Hôpital, et leur accorde l'amortissement du fief de Gerville, feodi de Gihervilk, que Herbert de Gerville venait de leur accorder, moyennant un cens annuel de vingt sols ^.
En 4230, Robillard d'Omerville, de Omervilla, donna, par des lettres qui portent cette date, à la maison de l'Hôpital de Jérusalem de Louvières, domui Hospitalis Jérusalem de Loveriis, douze deniers de cens que la dite maison lui devait chaque année à la saint Denis 9.
La maison de Louvières était située sur le chemin conduisant d'Omerville à Magnitot. l\ y avait une chapelle dédiée à saint Jean- Baptiste, où, au siècle dernier, le curé d'Omerville venait dire la messe une fois par semaine, et pour laquelle il lui était accordé une rétribution de trente livres par an.
1. Gemay, commane d'Ermont (Seine-et-Oise), arr. Pontoise, cant. Montmorency. — 2. Rubéfies, commune de Saint-Prix (id.)/ cant. Montmorency. — 3. SarceUes (id.), arr. Pontoise, cant Écouen. — 4. Jouy-le-Comte (id.), arr. Pontoise, cant TIsle-Adam. — 5. Bellay, commune de Neuilly-en-Thelle (Oise), aiT. Senlis. — 6. GervUle, commune du dit Omerville. — 7. Arch. nat. S 5710. — 8. Id. id. — 9. Id. S 5135, Suppl. n* 7.
Les terres dépendant du chef-lieu de la oommanderie élaient d'environ 230 arpents situés près de la rivière A'Amyet,
Le Gonmiandeur avait la haute, moyenne et basse justice dans sa terre de Louvières, avec des droits de cens ou de dîmes à GenriUe, au Ménil, à Héronval, à Bois-Grenier et à Magny.
Dans un bail de 4446 de la terre et seigneurie de Louviëres, on trouvf que le loyer n'était que de quatre livres, mais le preneur avait la charge de rebâtir, à ses frais , la maison qui tombait m ruines. , .
Le reyenu de Louvières était, en 4476, de 20 livres; en 4540, de 400 livres; en 4644, de 450 livres ; en 4645, de 4,200 liv.; en 4783, de 2,400 liv.
La maison de Vaun^ion, dépendance de celle de Louvières, en était distante seulement d'un quart de lieue. C'était une ferme dans la cour de laquelle exii^tait une chapelle dédiéa à saint Jean-Baptiste et à sainte Éléopiore, chargée de deux messes par semaine.
Qe domaine avait été donné avec la justice et la seigneurie aux frères de l'Hôpital Saint- Jean-de- Jérusalem, à la an du xii* siècle, par qi); seigneur d'Ambleville, comme on le voit par une charte de Rotrou, archevêque de Rouen, de Tannée 4484, par laquelle œ prélat déclare que Gaudefroy d'Ambleville, de Amblevilla^ Roger et Jean, ses flls^ pour le salut de leurs âmes et de celles de l(Çi|irs prédécesseurs^ se sont dessaisis entre ses mains de la terre de Vaumion, terram de VaUemeion^ avec la chapelle de saint Thomas, Je vivier, le bois et les terres en culture qui en dépendaient; et que, sur leur demande, il a fait remise et tradition de toutes ces choses, à l'Ordre de l'Hôpital ôa Jérusalem ; ce qui fut accepté par le và*itable frère Guillaume du Ghenay, alors commandeur à Rouen, hme magistro apud Rothomagum i.
La maison de Vaumion touchait au cimetière du lieu. U en dépendait une cinquantaine d arpents de terre, aux lieux dits le Champ- Dieu , Gormeteau , Je Haut-Bois , les LonguignoUes , la Croix- Blanche, etc., et sept arpents de pré dans le marais de Copière.
Le Commandeur jouissait d'une petite dime à Montjavoult, et de quelques censives à Vaumion, à Copière, à Hassecourt, à Trie-
Arch. nat. S 5135, Suppl. n
à Trie-la -Ville 9 et en autres lieux environnants, revenu de Vauroion, en 4783, était de 4,200 livres.
VilliihiihLbe-Màuebpas. — Aujourd'hui La Petite-Yilledieu Elancourt, près Trappes (Seine-et-Oise), siège autrefois d'une fiMï^ixianderie du Temple, supprimée au xv* siècle, et réunie à la ^oauiiandene de l'Hôpital ancien ou de St-Jean-de-Latran, à Pans, P^t* décision du Chapitre provincial de l'Ordre en 4474, ainsi conçue:
* Vu la pauvreté, ruine et désolation, ensemble la petite revenue de ^ la eoflunanderie de Villedieu-lez-Maurepas, considérant Sa '{^roxi-
* mité de la conmianderie de THôpital Saint-Jehan à Paris, le CNa-
* pitre ordonne qu'elle sera adjointe audit Hôpital Saint-Jehan. » ^ L'un des plus anciens titres qui mentionnent la maison de La
ViUediea, est une charte du prieur de Saint-Benoit à Paris, de ^aanée 4i06. Cet abbé avait été choisi pour arbitre dans un différend 9ù s'était élevé entre les religieux de l'abbaye de Saint^Denis, et les du Temple, au sujet d'une dime que ceux-ci voulaient empéles religieux de percevoir, comme ils en avaient l'habitude, sur ^ territoire de La Villedieu, et encore relativement à undroit d'cssage qu'ils pfétendaient leur être dû dans un bois appartenant à ^ dite abbaye, appelé le Bois de Notre-Dame d'Argenteuil, nemus le Marie de Argentolio^ près Trappes ^
i^abbé de Saint-Benoit reconnut aux religieux de Saint-Denis le
de dlme sur les terres cultivées par les Templiers, au territoire
te La Yilledieu-lez-Maurepas, in territorio ville Dei de Malo repasto^
fious les paroisses de Trappes et de Greincourt, infra parrochias de
Tropii et de Grenc&rt ^. D'un autre côté, il aûcorda aux Templiers
Vb droit d'usage dans le l)ois sus-nommé, pour leur maison de Mau-
repas, en en faisant profiter les hommes du Temple qui demeuraient
* La Verrière, in villa que didtur La Verrière^, mais sous la con-
ditioa que ceux qui auraient un cheval donneraient chaque année à
Ishbaye trois mines d'avoine, et que ceux qui n'enffturaient pas,
° ^ (kmoeraîent que trois minots^.
• ^ripp« (Seine-^trOise), arr. et canl. VersaiUes. — 2. Peut-élre Gayencourt ^ ^«^ippet, e«rle de Cusini. — 3. U Verrière (Seine-et-Oise), arr. Rambouillel, ^ Olievituse. — 4. Arch. nal. 8 5138. Suppl. n» l.
Quelques années plus tard, nous voyons les Templiers acheter une dime à Maurepas, mouvant du ûef de Chevreuse, que leur céda Pierre de Richebourg, par ses lettres du mois de janvier 4242 i.
L'amortissement est accordé en 4256 par Milon, châtelain et seigneur de Maurepas, aux frères du Temple^ pour tous les biens qu*Us possédaient dans sa mouvance 2.
On ne sait comment ni à quelle époque le domaine de La Yilledieu vint en la possession des Templiers. Mais une charte de 4284 semble indiquer qu'il leur fut donné par les seigneurs de Chevreuse 3. Cette charte contient la renonciation par la dame de Chevreuse, à la prétention qu'elle avait eue longtemps de déposséder les Templiers de la justice et de la seigneurie dont ils jouissaient dans leur domaine. Cet acte commence ainsi : « Je Sedile dame de Chevreuse, » diocèse de Paris, femme jadis de Monseigneur Guillaume Maingot, » seigneur de Surgieres, sur ce que le Commandeur et les frères de • la chevalerie du Temple en France, disoient et prétendoient que » toute la justice et seignorie de leurs maisons de La Broce et de » La Yilledieu, laquelle. est appellée Monrepast, la vile apeléeBooloy » et le bois appelle le Bos des Leez, leur appartenoient comme leur » ayant été donné f par feu Gui, chevalier, jadis seigneur de Ghe- » vreuse, GyefTroy^ jadis chanoine de Paris, Guillaume et Amaury, » chevaliers-, dicts de Chevreuse, Symon (ils doudit Guy, Mathieu » de Montmoranci, et Guy, neveu dudit prédécesseur de ladite » Sedile.
» Moi disant le contraire ; sur l'avis de bonnes gens, accord fut » faict entr'eux et moi. »
Par cet acte, Sedile déclare se reconnaître mal fondée dans ses réclamations, et laisser aux Templiers la justice haute, moyenne et basse, et toute la seigneurie des maisons et lieux susdits, dont ils auront la libre jouissance, sous la réserve toutefois faite pour elle de la chasse et de la garenne ^.
Par une autre charte du mois de novembre 4284, la même dame de Chevreuse reconnut aux Templiers, haut-justiciers de Maurepas,
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le droit d'y leyer des fourches patibulaires, en les priant seulement de les placer le plus loin possible de sa terre de Ghevreuse et des Fourches de son château ^
La seigneurie de La Verrière dépendait de la maison de La Yilledieuy comme l'indique la visite prieurale de 4495: t Et a ung i> yiUaige empres de Le Yilledieu, nommé La Verrière, où a vn » ou yni habitans, tous subjects de la religion. •
Le Commandeur avait, au siècle dernier, le quart de la dîme de la paroisse de Jouars ', la moitié d'une prébende dans le chapitre de relise collégiale de Poissy, à la présentation du dit Commandeur, et une rente de 73 livres 2 sols 6 den. sur les aides et gabelles, représentant le prix des terres qu'on avait enlevées à la commanderie, pour canaliser la rivière d'Eure.
n possédait encore autrefois de nombreuses censives, à La Verrière, à Launay, au Tremblay, à Montfort, à Grignon, à Poissy, à Crespière, à PeucheroUes, à Morainvîllers, à Thiverval, à Mareuilsous-SaintrGermain, à Vaux-le-Temple et autres lieux circonvoisins. Mais comme ces censives étaient d'un recouvrement fort difficile, le Chapitre de la Langue de France crut avantageux de les céder, en 4693, à M. de Pontchartrain, ministre secrétaire d'Etat, et contrôleur général des Finances, pour une rente annuelle de cent livres qu'il constitua sur ses biens au profit de l'Ordre, en attendant que le capital représentatif de cette rente fût employé en acquisitions de terres. Mais il ne paraît pas que cet emploi ait jamais eu lieu.
Le domaine de La Yilledieu comprenait, au siècle dernier, une belle ferme, dans la cour de laquelle on voyait une chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste, où le curé d'Elancourt, village voisin, venait dire la messe tous les jeudis.
Les terres qui dépendaient de la ferme étaient de 300 arpents environ, et de 440 arpents de bois; le tout d'un revenu, en 4757, de 2,000 liv.
Le Boulay, — Membre de l'ancienne commanderie de la Villedieu-lez-Maurepas. Il consistait en un manoir seigneurial avec une
1. Arch. nat. S 5138, Suppl. n« 61. — 2. Jouan, commnne de Jouars-Pontchartrain (Selne-et-Oise), arr. Rambouillet, cant. Ghevreuse.
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centaine d'arpents de terre en labour et bois situés^ comme nous Tavons dit, dans la paroisse des Troux, entre Limours ai Ghevreuse.
Nous avons trouvé des lettres de Maurice, évêque de Paris, de Fannée 4 490, portait que Simon, seigneur de Ghevreuse, de Cqpro$a^ sur le point de partir pour la Terre-Sainte, a donné aux frères du Temple de Jérusalem, pour en jouir seulement après sa mort, sa maison, appelée le Boulay, villam suam que voeaiur Booleium, et un bois nommé le Bois-des-Lais, boscum des Lees. Gomme cette maisoYV et ce bois étaient dans la n^ouvanoe de Tévëque de Paris, celui-ci déclara donner son assentiment à cette donation ^,
La plus grande partie des terres du Boulay provenaient d'un ebevalier Jean Dauneel, seigneur de Denizy, qui vendit aux Templiers 4^ soixante-huit arpents de terre arable dans la paroisse et les confins des Troux, au territoire appelé le Boulay, m parochia et confinio des Trous^ in territorio qui dicitur le Baueloy ; T et vingt-un arpents, un quartier de bois, au même lieu, près Montabé, prope villam de Monte Abbatis^ avec quarante sols de cens à Hautvillers ^j apud Auviler^ ainsi qu'il résulte des lettres patentes du roi Philippe, du mois d'avril 4294, conflrmatives de cette cession'.
Le Commandeur avait au Boulay la haute, moyenne et basse justice, droit de forage sur les vins, et de fortage sur les pierres meulières qu'on extrayait dans sa seigneurie, à raison de cinq sols par chaque meule.
Le revenu du Boulay était, en 4757, de 800 livres; en 47S3, de 4 ,200 livres.
La Bbosse. — Ce domaine, situé à une demi-lieue de Ghevreuse, dans la paroisse de Saint-Lambért, fut donné à l'Ordre du Temple, comme la terre de Villedieu dont il dépendait, par les seigneurs de Chdrreuse. U consistait en une ferme, Avec le même nombre de terres qu'au Bouky. La chapelle qui se trouvait à La Grosse araif été fondée au xiii» siècle, par Pierre de Grisart, bourgeois de Paris. Nous voyons, d'après une charte de l'officiai de Paris, du mois de
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janvier 4269 que, pour la construire, le fondateur donna au Maître et firères de la che?alerie du Temple en France, une maison avec la vigne et la terre labourable en dépendant, située le long de la petite rivière de Sublin, vers La Brosse, secundum rivulum de Sublain versus Broeiam, Il leur abandonna les tonneaux et les cuves du cellier de la maison, et en outre trois arpents' de vigne, appdés la Vigne de Ginoelleuse, vinea de Cincelleusey touchant à la rivière; le tout sous réserve d'usufruit ^
La maison de La Brosse n'existait plus au xvii* siècle ; la chapelle seule restait isolée au milieu des champs ; elle était sous le vocable de saint Jean-Baptiste, et chargée chaque semaine d'une messe qu'acquittait le curé de Saint-Lambert, à qui on donnait pour cela 40 livres par an.
Le Commandeur avait toute justice et seigneurie à La Brosse, et partageait avec le curé de Saint-Lambert les dîmes du territoire.
Le revenu de La Brosse était, en 4757, de 500 livres ; en 4783, de 4 ,400 livres.
Saint-AtUnn. — La terre et seigneurie de Saint-Aubiiv> située à une lieue de La Brosse, fut donnée à la fin du xni® siècle aux chevaliers de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, par Jean, seigneur d'Issy, ainsi que le constatent des lettres de Guillaume Thibaut, garde de la prévôté de Paris, datées du mois de septembre 4 299 ^.
Henri de Villerain et Isabelle de Sainville, fille d'Eudes de Montfaucon, sa femme, amortirent la même année tout ce que les frères de l'Hôpital pouvaient tenir d'eux à Saint-Aubin, et notamment les biens provenant de la donation de Jean d'Issy ^.
Renonciation est faite l'année suivante (4300), par Agnès de Bynonville, veuve de Jean d'Issy, de tous les droits qu'elle pouvait avoir sur les biens donnés à l'Hôpital par son mari.
Les Hospitaliers possédaient près de Saint-Aubin un moulin, nommé le Moulin de Chamor^ qu'ils avaient acheté en 4203, d'un nommé Thibaut de Wagny ou Gagny, au prix de 420 livres. Ce moulin était alors chargé d'une rente de 28 setiers de blé, au profit des religieuses de Gif ^.
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Ce moulin avait cessé au xiv" siècle d'appartenir à I*H6pitaL II avait été donné en arrentement perpétuel, moyennant une redevance de 4 livres par an.
La commanderie de Louviëres n'avait que le domaine utile de la terre de Saint-Aubin ; les censives et les droits seigneuriaux étaient restés à la commanderie de Saint-Jean-de-Latran à Paris.
Le domaine comprenait une ferme située sur le chemin conduisant à Ghevreuse, et cent trente arpents de terre, dont le revenu était, en 4 757^ de 750 livres.
Cernât. — Ancienne commanderie du Temple, sur le territoire d'Ermont (Seine-et-Oise), et qui devint sous les Hospitaliers un membre de leur commanderie du Grand-Prieuré de France à Paris.
La terre et seigneurie de Gernay fut donnée par un seiçieur du lieu à rOrdre de la chevalerie du Temple. Nous trouvons d^ lettres de TofÛcial de Paris, du mois de février 4269, par lesquelles Jean de Gernay, écuyer, a déclaré donner aux firères du Temple, pour les besoins de leur maison à Paris, neuf fiefs qui relevadent de lui, savoir: le fief d'Adam d'Essonviile, de Esenvilla^ chevalier; le fief d'Eudes de Sarcelles, de Sarcellis^yle fief deLaGhaussée, de Calceia] le fief de Gauthier de Dampont ; le fief de Mathieu de Ghoisy, de Soysiaco ; le fief de Jean de Sartrouville, de Sartrovilla , écuyer ; le fief de Sedile, sœur de Jean de Gernay, donateur; le fief de Philii^ Mayer, chanoine de Montmorency, son petit-fils,.et le fief de Thomas Minier.
Gette donation comprend encore des cens et des rentes seigneuriales à Sarcelles, à Belhemont, à Villiers-le-Bel, à Sartrouville, la maison de Gernay, domum apud Samayum^ avec le four et les censives du lieu; douze arpents de terre arable et des prés à Bethemont; quelques maisons à Ghauvry, apud Cli^uvery ; quatre arpents de vigne au finage de Gernay et à Meifin, apud Meia/m^ avec tous les droits de justice et de seigneurie que Jean de Gernay avait aux dits lieux 3.
Des lettres d'amortissement furent accordées, en 4270, aux Templiers, par Mathieu de Montmorency, pour les biens de la précédente
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donation, qui mouvaient de son flef sur Gemay et Ërmont, et qui étaient le manoir de Samay avec vingt-cinq arpents de terre, sept maisons à Emon^ et toute la voirie que Jean de Gemay avait tenue des seigneurs de Montmorency à Sarnay et à Emon ^
Un autre amortissement est accordé en 4274 aux mêmes Templiers, par Robert et Mathieu de Bachival, de Bachivalle^ pour des biens qulls avaient achetés à Gernay et. au Plessis, apud Sameyum et Plesseium^ provenant de Richard de Banthelu, chevaiier, et de Mathieu de Banthelu, écuyer, son frère 2.
Enfin Robert, sire d'Attain ville, par ses lettres du 4 décembre 4 284, amortit également divers héritages relevant de son fief, appartenant aux Templiers sur Gernay, savoir : une maison derrière le pressoir du Temple ; une autre appelée la maison Doilée^ provenant de Robert de Idauléon, écuyer ; quatre arpents de lerre à Ërmont, donnés par Jean de La Ghaumette ; quatorze arpents à Gernay^ au terroir de Glatigny, aussi donnés en 4282 par Guillaume de Mauléon, et quatre arpents achetés au même lieu par les dits frères du Temple 3.
Les Templiers ne furent mis en jouissance des biens donnés par Jean de Gernay qu'après sa mort, attendu qu'il s*en était réservé l'usufruit. Ils en étaient en possession en 4284, alors que dans une charte qui porte cette date, on trouve que leur maison avait un fipèrc du Temple, Pierre de Gernay, qui en était le gardien ou commandeur, eusios dotnus militie Templi Sarneii ^.
Le Temple de Gemay qui, sous les Hospitaliers, prit le nom de l'Hôpital de Gernay, comptait plus de 200 arpents de terre. La maison était située dans la rue qui va d'Ërmont à Sannois. Elle fut détruite par un incendie, à la fin du xvii« siècle, et n'a jamais été rétablie.
Le Gommandeur avait toute justice et seigneurie dans son domaine de Gemay, et une quantité de cens et de rentes foncières à Ërmont, Francoville, LePlessis-Bouchard, Sartrouville,Bessancourt,Taverny, Saint-Leu, Andely, Deuil, Asnières^ Ghoisy et lieux circonvoisins.
Le revenu de Gernay était, en 4757, de 2,000 liv.; et en 4783, de 8,000 liv. Il n'était en 4495, que de 87 livres.
Rubelles. — La maison de Rubéfies, membre autrefois de la com-
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manderie de Cernay, était située en la paroisse de Tours, aujourd'hui commune de Saint-Prix, sur le chemin de Saint-Leu à Montmorency. Elle avait été donnée aux Templiers quelques années après que la terre de Cernay leur eût été concédée. En effet, des lettres de Tofflcial de Paris, du mois de mars 4 274 , portent que Gauthier de Rubelles, Galterus dictus de Vico bello, et Alide, sa femme, ont donné aux firères de la maison de la chevalerie du Temple de Paris, une maison qu'ils avaient à Tours en Rubelles, qnul Tumum li Vico bello^ avec dix arpents de terre arable et de vigne, mais sous réserve d'usufruit. Cette donation fut confirmée et amortie en 4272« par Mathieu de Montmorency, parce que la maison et ses dépoidances mouvaient de son fief i.
De 4277 à 4294, les Templiers augmentèrent leur domaine de Rubelles par des acquisitions de terres qu'ils firent de divers seigneurs: de Jean de Montmorency; de Pierre de Ghoisel, sire de Chenneviëres ; de Colet de Chaumontel ; de Jean de BeaufAnernoot ; de Thomas de Glatigny, etc., etc.
Les terres au nombre deBO arpents étaient affermées, en 4964, un muid de grains de moisson, moitié blé, moitié avoine.
Le domaine de Rubelles comprenait, au siècle dernier, 422 arpents de labour et de prairie sur Saint-Prix et Ermoht, avec 68 arpents de bois au bout de la forêt de Montmorency ; le tout rapportait 4,400 livres, en 4757, et 4,500 liv. en 4788.
Sarcelles. — Autre membre de Tancienne commanderie de Cernay. Cette maison avait été achetée au xiii* siècle par les Templiers de Paris, d'une dame nommée Eustachie du Temple, veuve d'Augier de Sarcelles. Les lettres d'acquisition datées du moisde février 4262, et délivrées sous le scel de l'offlciai de Paris , portent qu'Eustachîe leur a cédé pour le prix de 42 liv. parisis, une maison sise à Sarcelles, (tpud Cercelles^ avec le pourpris é% le terrain dn dépendafliti qui s'étendait jusqu'au ruisseau du Rhône, usque ad rusellum qui vocatur Bone 2.
Les Templiers possédaient encore à Sarcelles un moulin à eau, appelé le Moulin du Haut-Le-Roy, sur la petite rivière du Rhône,
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descendant de Chaufour à Ermenonville. Us l'avaient acquis de Mathieu de Montmorency. Un vidimus de la charte d'acquisition de Tannée 4269, porte que ce seigneur et Jeanne, sa femme, cédèrent à titre d'échange à la maison el aux frères du Temple à Paris : 4^ le moulin qui est appelé le Haut-Louroij situé sous Sarcelles, stibtus Sarcellas^ dont une partie était tenue en fief des Templiers, par Simon de Mauléon ; 2? cinq arpents de pré touchant au dit moulin ; 3* le droit de chasse pour chercher et ramener le blé au moulin dans toute la seigneurie de Montmorency ; 4° soixante arpents de terre arable^ situés à Bondy, apud Bandies ; 5° vingt-cinq arpents de bois, tenant au bois du Temple, et appelés les bois du Roi ; 6^ sept arpents de terre situés au même lieu, et quelques menus cens avec tous droits de justice et de seigneurie; le tout mouvant du fief de la dame de Godreel.
En contre-échange, les Templiers abandonnèrent au seigneur de Montmorency vingt arpents de terre sur Ëcouen, apiid Escauen^ et cinquante-trois arpents sur Attainville i.
En 4289, Ercanger de Sarcelles et Robert, son fils, donnèrent aux Templiers une maison et un jardin à Sarcelles, qui tenaient à la maison du Temple et à celle du chevalier d'Harcourt, alors seigneur du lieu ^.
Le revenu du Temple de Sarcelles avec les 40 arpents de terre, lés cens et droits seigneuriaux qui en dépendaient, était en 4378, de trente-deux livres parisis.
Au XVI* siècle, il n'y avait plus de maison. U restait une grange qui était affermée avec les terres en 4 535, trente livres tournois.
En 4569, la grange avait aussi disparu, et les terres qu'on nommait le fief de Sarcelles^ étaient affermées 408 livres tournois par celui qui tenait de la commanderie , le moulin du Haut-Le-Roy ^.
Ce moulin, avec le restant du domaine, rapportait au siècle dernier, envu'on 4,000 livres par an.
Jauy-le-Comte. — Les Hospitaliers possédaient au xu« siècle, à Jouy, sur le chemin conduisant à l'Isle-Adam^ une maison qui leur provenait d'un seigneur nommé Bouchard de Stains ou de l'Etang,
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de Stagna, Ce seigneur, avec le concours d'Eremburge, sa flemme avait, par des lettres de Maurice, évêque de Paris, de Tannée 4178 déclaré donner à Dieu et à l'Hôpital de Jérusalem, sa maison sise ; Jouy, api^ Joy^ dont dépendaient une grange, un moulin, un vivier une aulnaie, un pré, avec une terre à Corbeil-lez-Vaux, apud Car bolium juxta Vaus ^ Bouchard avait abandonné cette maison i l'Hôpital, pour s'acquitter d'une somme de 40 livres parisis qu*i avait reçue précédemment de frère Gautier de Loos, de Laudê commandeur de l'Hôpital de Cerisiers.
Au xiv^ siècle, les Hospitaliers réunirent à leur maison de Jouy, m fief que les Templiers possédaient au dit lieu, appelé le fief d Vignoru, et qui avait été donné en 4280 à la chevalerie du Temple par Jean de Jouy, écuyer, et Pétronille, sa femme. D'après l'acte d< donation, ce fief consistait en un lieu manoir sis à Jouy, apm Joyacum^ avec douze arpents de vigne derrière le dit manoir etdeu: hostises, douze journaux de terre à semence, terre semeniis^ ai mont de Jouy ; seize journaux de pareille terre à la Groix-de41k ad crucem de Insula, et à la Pierre-Heluin, ad Petram Helewhd deux arpents de pré et deux journaux de terre à semence, au terri toire de Beaumont-sur-Oise, Belli montis super Isaram ; huit autre journaux au village de Mesnil-Saint-Denis, Mesnilii sancti DyonisH diocèse de Beauvais, avec des cens à Chambly et quatre arrière-fieb dont l'un tenu par Michel le Rat ; le second par Guillaume de Jouy le troisième par Laurent de Beaumont , et le quatrième par Jean do Caillou de Chambly 2.
Le fief de Vignoru relevait des religieux du Val-Notre-Dame, qui avaient droit d'y prendre chaque année seize setiers de vin , de la mèregoutte. Mais en 4298, ces religieux avaient renoncé à ce droit pour une rente de sept livres parisis par an.
Le domaine de l'Hôpital à Jouy comprenait une soixantaine d'arpents de terre, en labour, vigne, * prés et bois qui rapportaient avec les droits de justice et seigneurie, 20 livres en 4568, 400 livres en 4643, 600 livres en 4733, et 4,000 livres en 4783.
Il y avait encore à l'Isle-Adam, non loin de Jouy, des terres et des
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bois qui avaient appartenu autrefois aux Templiers. C'étaient 77 arpents de terre donnés en 4284 à l'Ordre du Temple, par Jean de Le Helle, écuyer ; et 60 arpents de bois aux lieux dits le Bois des Pierres et le Bois des Courtais, concédés en 4283 par Ansel, seigneur de risle-Adam.
BELLiT-EN-THELL£. — La maisou que les Templiers avaient à Bellay, était située sur le chemin conduisant de Neuilly-en-Thelle à Ghambly. Nous la trouvons mentionnée pour la première fois dans une charte du mois de janvier 4232, par laquelle Régnant, seigneur de Neuilly, de Nuuelleio^ vendit pour quarante livres parisis aux frères de la chevalerie du Temple, deux pièces de terre entre Bellay et Morangles , inter Belay et Morangliam^ avec trois mines de grain de rente qu'il afalt droit de prendre chaque année, dans la maison des dits frères à Bellay, in domo ipsorum fratrum de Bêlai K
En 4234, Thibaut, fils du seigneur de Champagne^ leur vendait, pour 80 livres parisis, onze arpents de terre arable qu'il avait près de la maison des frères du Temple de Bellay, jvaita villam fratrum Tetnpli que dicitur Beloy ^.
D'après une déclaration faite au Roi en 4547, par le Grand-Prieur de France, de la terre et seigneurie de Bellay, on voit que l'Hôpital y avait la haute, moyenne et basse justice, et que les terres du domaine étaient de 40 arpents, avec 36 sols, 44 chapons et 4 00 mines d'avoine de cens par an.
Henri III, par ses lettres-patentes du 2\ janvier 4584, reconnut le droit au Grand-Prieur de France, d'avoir des fourches à trois piliers dans sa seigneurie de Bellay-en-Thelle. Le môme roi exemple en 4587, les habitants de la seigneurie de tout logement de gens de guerre, comme ils étaient exemptés déjà depuis longtemps de faire le guet et de tenir garnison dans ses forteresses.
Le revenu de Bellay était en 4564, de 450 livres; en 46^6, de 300 livres; en 4757, de 800 livres ; en n83, de 4,400 livres.
La commanderie de Louvières et de Vaumion, au moment de sa
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création en 4643, avait un revenu de 6,000 livres ; il était en 47S4, de 8,563 livres; en4757, de 42,468 livres ;en 4783, de 24,000 livres.
Noms des Commandeurs de Louvières et Yaumion.
4644. Le chevalier Jacques de Souvré, ambassadeur de l'Ordre près
la cour de France.
4670. Le chev. Henri de La Salle.
4678. Le chev. Pierre de Culan, Grand-Prieur de Champagne. 4684. Le chev. François de Noue de Villers.
4694 . Le chev. Louis de Feydeau de Vaugien.
4693. Le chev. Jacques deNoailles. 4696. Le chev. Alexandre-César Do.
4709. Le chev. François Lemaire de Parisis-Fontaine. 4747. Le chev. Adam-Claude Le Tellier.
4722. Le chev. Joseph Delaval-Montmorency.
4734. Le chev. Alexandre-Thomas Dubois de Givry, grand'-croii
de l'Ordre, lieutenant-général des armées du Roi. 4744. Le chev. Joseph de Lancry-Pronleroy.
4754. Le chev. Jean-Charles de Rupières de Bois-Roger. 4774 . Le chev, Louis-François de Paule.
4778. Le chev. Lefébvre d'Ormesson, brigadier des armées du Roi. 4783. Le chev. Jacques-Armand de Rogres de Champignelles.
Anciens Commandeues de La Villedieu-Lez-Maubepas.
4354. Frère Thomas Mouton.
4 373. Fr. Hue le Pasquier.
4380. Fr. Jehan le Pellier.
Anciens Commandeurs de Ceenat.
4325. Fr. Jacques de Provins, trésorier de l'Hôpital à Paris. 4334. Fr. Jean de Florigny.
4374. Fr. Nicole de Buissel.
GOMMANDERIE
DE LA VILLEDIEU-EN-DREUGESIN
Membres : La Mou f fie, — L'ancien Temple des Pelles, — Olivet, — Launay-au-Perche, ancienne commanderie, — Saint-Victor, id., — La Renardière, id., — La Cruchonnière, — La Villedieu-Feuillet, ancienne commanderie, — Champagne, id., — L'ancien Temple de Djieux.
Noms des Commandeurs.
Les Templiers étaient établis à La Villedieu ^ vers le milieu du m* siècle. II nous reste une copie d'un chirographe d'Ernold, seigneur de La Ferté-Vidame, de l'année ^^65, dans lequel figurent comme témoins Hugues de Dammartin, frère du Temple, et un autre frère du nom d'Emery, demeurant, est-il dit, à La Villedieu, apud Villam Dei manentes.
Cet acte est relatif aux biens que les Templiers avaient alors dans les environs de La Villedieu, et dont le seigneur Ernold leur confirmait la possession en les amortissant, comme mouvant de son fief.
Il s'agissait d'abord de ce qu'ils possédaient à Beauche, Belchie^^ et qu'ils tenaient d'un nommé Gaudefroi :
De la terre d'une charrue concédée par Hugues de Marigny, de Marigneio 3, avec les habitations servant aux hommes du Temple ;
1. La ViUedieii, commune de Laons (Eure-et-Loir), arr. Dreux, cant. Brezolles. — 2. Beauche (id.), mêmes arr. et canton. — 3. Marigny, commune de Prudemanche (id.), cant Brezolles.
Du Bois-Fautray, nemus F autre ^, donné par Renard, Renier, et leur frère Robert;
Du domaine des Pelles, Pelleios 2, avec son moulin qu'Evrard et son fils Arnould leur avaient cédé.
Par le même acte, Ërnold leur permettait de mettre en culture la terre de Hugues de Marigny, et leur confirmait le droit d*usage que son oncle leur avait accordé dans ses bois pour les besoins de leur maison des Pelles, ad vsum domus Templi de Pelleiis. U leur donnait en outre un droit de parcours pour, leurs porcs à travers les bois du Perlhuis et Montmureau, per nemora Pertici et Montem Mirellum^, avec faculté de cultiver toutes leurs terres et celles qu% pourraient acquérir par la suite dans l'étendue de ses fiefs. Enfin, il leur accordait tout amortissement pour Tusage du bois de GraTant, nemoris Creventi ^, que Guillaume de La Ferté et son fils leur avaioit donné 5.
Vers 4480, un seigneur des environs de La Villedieu, Roger de Marcouville, de Marcovilla 0, embrassa la religion du Temple et donna à l'Ordre dont il allait faire partie, quatre bouvées de terre qui lui appartenaient^ les plus rapprochées de La Boulaye^^pro/miquiores Bollete 8.
La même année, Hugues de Ghâteauneuf, de Novo Castello^y cl G. son fils, accordèrent aux Templiers de la Villedieu, TemplanU de Villa Dei^ et à tous leurs hommes, le droit de faire paitre leurs bestiaux dans leurs terres ^^.
Des lettres de Régnant, évêque de Chartres, du mois de juillet < 499, mentionnent qu'un seigneur, du nom de Gerbert d'Alencey , de Alenceo, en prenant l'habit du Temple, avait donné à l'Ordre une terre au Tronchay, apud Jrwwceacww'ï, dont l'étendue comportait
1. Le Bois-Fautray, commane de Prudcmanche. — 2. Les Pelles, commime de La Saucclle (Eure-et-Loir), arr. Dreux, cant. Senonches. — 3. Le Perthois, commune de Rohaire (id.), arr. Dreux, cant La Ferté-Vidame ; — Montmoretn (id.), arr. Dreux, cant. BrczoUes. — 4. Saint-Lubin-de-Cravant (id.), cant. Brezolies. — 5. Arch. nat. S 4977, SuppL n* 27. — 6. MarcouviUe, commaiie de Vilray (Eure-et-Loir), cant. Brezolles. — 7. La Boulaye, commune de Laons, aa nord de Marcouville. — 8. Arch, nat. S 4975, Suppl. n" l. — 9. Neachalel-en- Bray (Seine-Inf«'^ricure). clicr lieu d'arrondissement. — 10. Archives nationales S 'i977, Suppl. n° 29. — il. Le Tronchay, commune de Laons, au nord de L» Villedieu.
un muid de semence, et qui relevait du fief de Gaudefroy d'Allainville ^, de Alanvilla '.
Un autre seigneur, Amaury de Mainteme, de Medetemis^^ confirma et amortit en 4249, la donation que Robin Girard, son homme de fief, avait faite à Dieu, à la sainte Vierge et aux frères de la chevalerie du Temple, d'une terre contenant dix-sept arpents, située aux Hautes-Epines, ad Altos Spinas^ entre Tessilly * et Mainteme, inter Tessiliacum et Meditemas ^.
Les Templiers de La Villedieu continuèrent leurs acquisitions pendant le xiii^ siècle. De ce nombre, nous citerons celle qu'ils firent de Robert Garrel en 4 224 , de la terre de La Gharmoye et de La Boulaye, terra de Carmeta et Boulaya ^, relevant du fief de Robert de Vitray, et pour laquelle Gillot de Gouvy, de Gouveio, accorda en 4234 des lettres d'amortissement au\ frères de la chevalerie du Temple demeurant à La Yilledieu-en-Dreugesin, apud villam Dei in Dorgesin 7.
Un document fort important, parce qu'il nous révèle l'origine de La Villedieu, est une charte d'Hervé de Châteauneuf-en-Thymerais, de Tannée 4245, par laquelle ce seigneur confirme aux Templiers la donation qu'il reconnaît leur avoir été faite de La Villedieu et de ses dépendances, par Ernold, chevalier, seigneur de La Perté-au- Perche. C'est le même Ernold qui, en 4 465, comme nous l'avons vu plus haut, confirmait et amortissait les biens que les frères du Temple possédaient dans l'étendue de sa seigneurie s.
En 4260, Hugues de Châteauneuf, seigneur de Brezolles et de Richebourg, renouvelait en faveur des Templiers l'acte de confirmation et d'amortissement passé par Hervé, son père, et ratifiait en outre la donation faite par ce dernier, du fief de Champseru, feodum de Ckanseru^^ à la maison du Temple de La Villedieu i^.
Nous trouvons en 4266, un autre Hervé de Châteauneuf aban-
1. AllainTUIe (Eure-et-Loir), arr. et cant. Dreux. — 2. Archives nat. S 4974, Suppl. !!• 2. — 3. Mainteme (Eure-et-Loir), cant. Brezolles. — 4. Tessilly, commune de Laons. — 5. Arch. nat. S 4975, Suppl. n" 10. — 6. La Cbarmoye OQ La Gharmite n'est marquée sur aucune carte; cette terre devait être voisine de La Boulaye, entre Laons et Vitray. — 7. Arch. nat. S 4975, Suppl. n" 16 et 5. — 8. Bibl. Mazarine, Ms. n* 1881, Invent, des titres de Villedieu-en-Druguesin. — 9. Champseru, commune d'Allainville (Eure-et-Loir), an*, et canton de Dreux. — 10. Bibl. Mazarine, Ms. n" 1881, Invent, des titres de Villedieu.
donnant aux chevaliers du Temple toute la justice qu'il avait à La Villedieu et celle qu'il pouvait avoir sur leurs hommes à BrezoUes, Saint-Remy et autres lieux *.
Ces dernières donations eurent l'avantage de faire appartenir aux Templiers seuls la terre et seigneurie de La Villedieu. Leur domaine comptait au xiv« siècle, plus de 400 arpents de terre. Sur ce nombre, on n'en cultivait en 4373 que ^20, dont le revenu, d'après le Linre- Vert, était de deux sols l'arpent. Le reste était inculte par suite des guerres qui avaient ravagé le pays.
A cette époque, la terre de La Villedieu, avec les cens et renies perçus à Marigny, à La Charmoye^ à La Métairie, à La Boulaye, à Ëscorpain [Scorpin], à Nogent-le-Roi et autres lieux voisins de La Villedieu, rapportait 48 livres \A sols tournois par an. Ce reveno dépassait 4 ,550 livres en 4757, et 2,400 livres en 4783, sans y comprendre le produit des hois appartenant à la commanderiez q)pelé8 le Bois du Parc, le Bois de la Couture et le Bois-Robert sor Ëscorpain.
La maison de La Villedieu avec la chapelle qui s'y trouvait, dédiée à saint Antoine^ était située sur le chemin de Tessilly à Dreux ; et sur un des côtés passait la route de Laons à Châteauneuf.
La commanderie de La Villedieu se composait, outre son cbeMleUi de la maison de La Mouffle, de la maison des Pelles, et d'un troisième membre appelé le Moulin-d'Olivet.
La Mouffle. — C'était une ferme en la paroisse de Vert ', à cinq quarts de lieue de Dreux, à droite du chemin qui conduit de cette ville à Nonancourt. Ce domaine paraissait s'être formé à l'aide des donations faites à l'Ordre du Temple par les seigneurs de Louvilliers, village voisin. L'un d'eux, Théon de Louvilliers, de Loviler^y en prenant l'habit de la religion du Temple en 4494, donnait à l'Ordre dont il allait faire partie, sept arpents de terre situés à La Mouffle, ad Moflam^ touchant à la terre déjà donnée par un de ses oncles, Roger de Louvilliers *.
1. Bibl. Mazarine, Ms. n* 1881, Inventaire des titres de Villedieu. — Z Verten-Drouais (Eure-et-Loir), arr. et cant. Dreux. — 3. Louvilliers (id.), id. — 4. Arch. nat. S 4976, Suppl. a*> 10.
La Mouffie était un fief qui releyait au xii^ siècle, de Gervais de Châteauneuf.
Pendant les guerres du xrv* siècle, la maison de La Mouffie fut brûlée par les Anglais. Les terres abandonnées restèrent longtemps incultes. En 4373^ on n'y cultivait que deux arpents de vigne qui rapportaient 40 sols. C'était alors tout le revenu de ce domaine qui, en 4757, se composait de 46 arpents de terre, sans bâtiments, aCTermés à diverses personnes avec les droits seigneuriaux, 630 livres.
Les Pelles. — Nous avons dit comment la terre des Pelles fut donnée aux Templiers par Ernold, seigneur de La Ferté-Vidame, et les avantages que celui-ci avait accordés aux frères qui habitaient cette maison. Le Temple des Pelles fut aussi appelé le Temple de La Saucelle, du nom de la paroisse où il était situé. On le trouvait au nord du village, sur les bords d'une ancienne rivière nommée le ruisseau de Gervaine.
Plusieurs démêlés eurent lieu au xiii« siècle entre les chevaliers du Temple et un seigneur, du nom de Guillaume Moyel, qui prétendait avoir des droits sur le fief de La Pratière et des Pelles. Cependant un accord finit par s'établir entre eux, et on convint en 4273, que le sieur Moyel posséderait dans le sus-dit fief, une charrue de huit bouvées de terre qui lui appartiendrait en propre, franche et exempte de toutes charges quelconques; que les Templiers en auraient également une de même grandeur et affranchie aussi de toutes charges ; et que la terre qui resterait serait donnée aux hommes du Temple pour être cultivée. Le produit du champart devait être conduit dans la grange* des Pelles, in granchia de Pellis, où Guillaume Mbyel viendrait en prendre la moitié. Quant au forage du champarty il devait profiter aux Templiers seuls ^.
Quelques années après, c'est-à-dire en 1275, les frères du Temple augmentèrent leur fief des Pelles, en acquérant par voie d'échange, de Robert de La Touche, de Toscha^ recteur de Téglise de Saint- Maurice de Villemeux, de Villamodio 2, tout ce que celui-ci possé-
1. Arch. nat S 4977, Soppi. n* 3. — 2. Villeroeux (Ëure-et-Loir), arr. Dreux, cant. Nog^t-le-Roi.
dait en terres, prés, justice et droits seigneuriaux au Gué-Bùrdeau, entre le moulin des Templiers et les terres des chanoines de Chartres, terroir appelé le flef au Pelé i.
Le domaine des Pelles n'avait en culture, en 4373, que 40 arpents de terre rapportant, d'après le Livre-Vert^ un muid et demi de Ué, faisant quinze seliers, valant à raison de deux sols le setier^ xxx sols.
Le revenu de celte maison, avec les cens et rentes qu'on percevait alors à La Bouverie^ à Maudestaur 2, à Scorpin >, à Dreux, au Placeys sur Vert^, etc., était de 27 liv. 9 sols 9 den. 11 était en 4 757, de 290 livres.
Olivet. — On voit sur la carte de Gassini, au-dessous du village de La Saucelle ^, un lieu nommé Commanderie dfOlivet. Nous ne trouvons pas que les Templiers aient possédé là autre chose qu'une grange dîmeresse ; et un peu plus près de La Saucelle, sur la rivière, un moulin appelé le moulin d'Olivet, qui devaient être des dépendances de leur maison des Pelles.
La Grange qu'on nommait la Grange du Mont-d'Olivet, appartenait à la commanderie de La Villedieu en 4277, lorsqu'un seigneur, Jean de Beaumont, s'étant rendu coupable d'un meurtre commis sur la personne de Pierre Ecrinel, Robert de fieaumont, son fr^, qui était commandeur de La Villedieu, pour arrêter les poursuites judiciaires qu'on commençait contre le meurtrier, fit un accord avec Renauld Ecrinel, père de la victime, par lequel celui-ci se désistait de toutes poursuites, à la condition que Robert de Beaumont donnerait chaque année deux minots de blé de la grange du Mont-d'Olivet, afin de fonder un anniversaire dans la chapelle de la maison de La Villedieu, pour le repos de l'âme de Pierre Ecrinel.
La commanderie de La Villedieu reçut des accroissements successifs par l'adjonction, d'abord en 4 378, de la commanderie de Launajau-Perche, puis en 4469 des commanderies de Saint-Victor et de La Renardière, et plus tard encore de celle de Champagne.
1. Arch. nat. S 4977, Suppl. n* 4. — 2. Mondetonr, commune do Boolayles-deuxËglises (Eure-el-Loir), arr. Dreux, canl. Ghâleauneuf. — 3. Escorpaio (id.), arr. Dreux, canl. BrezoUes. — 4. Le Plessis-sur-Vert, commune deVerlen-Drouais (id.), arr. et cant. Dreux. — 5. La Saucelle (id.), arr. Dreox, eut. Senonches.
Ces diverses adjonctions s'opérèrent à la suite des guerres qui ayaient causé la ruine de ces éommanderies aux xiv* et xv» siècles. Leur revenu était réduit presque à rien, et ne pouvait pJus suffire à faire vivre leur commandeur. Leur proximité de La Villedieu les fit rattacher à cette commanderie.
Launat 1. — C'était une ancienne commanderie qui avait appartenu dès l'origine aux Templiers. Il n*y avait pas longtemps que les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem en avaient pris possession, ainsi que de celle de La Villedieu, lorsqu'ils en demandèrent à Charles de Valois l'amortissement de tous les biens. Ce prince, par ses lettres du mois de mai 4323, confirma et amortit aux Hospitaliers leurs maisons et possessions de La Villedieu- en-Drugecin et de LaunoyleZ'Verneuil, ainsi que tout ce qu'ils avaient en la chastellerie du CàdHeaunuef-en-Thimerais. Cet amortissement coûta aux chevaliers de l'Hôpital une somme de 670 livres 2.
La seigneurie avec la haute justice de Launay, appartenait au commandeur de La Villedieu, comme on le voit d'après un acte du bailli d'Alençon du 4" septembre 4475, par lequel, en vertu des lettres-patentes du Roi à lui adressées en forme de conmfiission, il permit au firère Adam Cadrot, commandeur de La Villedieu et de Launay, de relever le gibet et les fourches patibulaires qui avaient été abattus à Launay par les gens de guerre.
La maison de Launay et sa chapelle dédiée à saint Georges, tenaient de levant au chemin du Moulin-Chapel à Rueil, et aboutissaient à celui du Saul à Vemeuil. Il en dépendait 460 arpents de terre, dont 420 étaient cultivés en 4373 par un fermier qui en rendait douze d^iers l'arpent. Il y avait en outre seize arpents de pré, qui rapportaient alors 40 sols. .
. Le Commandeur avait en outre, d'après le Livre-Vert^ des cens et autres revenus seigneuriaux à F/es5onvt7/î>r 3, àBeauche, à Meesen^, à Manimirel^, aux Chastelleries^^ et à La Chapelle-Fortin 7.
1. Launay, commune de Rueil-la-Gadelière (Eure-et-Loir), arr. Dreux, cant. Brezollea. — 2. Arch. nal. S 4974, Suppl. n» 4. — 3. Fessanvilliers (Eure-et- Loir), arr. Dreux, cant. BrezoUes. — 4. Mézian, commune.de Beauche ci-dessous. — 5. Montmnreau, commune de La Mancelière (id.), cant. Brezolles. — 6. Les Châtelets (id.), id. — 7. La Chapelle-Fortin (id.), arr. Dreux, cant. La
Le revenu de la terre de Launay était à la un du xiv* siècle, de 64 livres tournois. 11 était en 4757, de 4^200 livres, y compris celui de deux moulins sur la rivière de Rueii.
Plusieurs membres composaient anciennement la commanderiede Launay-au-Perche :
La maison de Fessanvilliers avec 40 arpents de terre, détruite au XV* siècle, et dont les terres furent données à cens et à rentes perpétuelles ;
La maison de Monthaudry^ appelée ÏHétel-d'Harouel^ située paroisse de Saint-Martin, près Verneuil i, également accordée eo arrentement perpétuel, avec 43 arpents de terre, en 4565, à un nommé François de La Forge, au canon annuel de 8 livres tournois.
La maison du Bois-Hemon \ que le Livre-Veri mentionne sans donner aucune désignation.
La maison de La Louvière^ et celle de La Ghaperonniëre, autrement dite le Temple-Bodart^, dont il est ainsi parlé dans le Livre- Vert : « Esdites maisons de Louvier et de La Chapperonniëre n'a » aucunes rentes ne revenues, ne aucuns flrères ne demeurent en » iceUes pour la fortune des guerres. » iiA
En 4 394 , Regnault de Giresme, Grand-Prieur de France, accorda en arrentement, moyennant une redevance de 70 sols par an, i Guillaume Bodart^ le manoir appelé La Ghaperonniëre, près de la Chapelle-Fortin, sur le chemin de La Ferté-Arnaut à Saint-Victor, avec les bâtiments, terres, dimes, cens en dépendant ^.
Un aveu du 80 mai 4 752 fait au commandeur de LaVilledieu, par Jean de Brossart, écuyer, seigneur de Bois-Malet, porte que ce dernier tenait du Commandeur, à cause de sa seigneurie de Launay, la terre de La Chaperonnière, appelée plus communément le TemfU Bodart^ avec les cinquante arpents de terre qui en formaient le domaine.
Saint-Victor. — Cette ancienne commanderie de l'Hôpital, dont
Ferté-Vidame. — t. Verneuil- sur- Avre (Eure), arr. Évreui, chef4lea de eut — 2. Peut-^tre Boisemoni (Eure), arr. et cant. Les Andelys. — 3. La LovTièie. commune de Saint-Lucien (Eure-et-Loir), arr. Dreux, cant. Nogeat-le-Rot. — 4. Le Temple-Bodart, au lieu marqué Le Temple, au nord de La ChapeUe-F<ff' Un, sur la carte de Cassini. — 5. Arch. nat. MM 31, ^238.
on ne retrouve plus les titres primordiaux, était située à S'-Yictorsur-Avre ^ sur le chemin de Vemeuil à Armentières. C*était au xv« siècle un domaine seigneurial, composé d'une ferme avec une centaine d arpents de terre, où le Commandeur avait la haute et basse justice, cens, rentes et autres redevances seigneuriales à La Bruyère 2, à Charançay, aux Gués ^ et à Bonvilliers *.
A la Gommanderie appartenait le patronage avec ia coilation des cures de Saint- Victor et de Bonvilliers, dont les dîmes revenaient à l'Hôpital.
D'après le Livre-Vert^ les guerres du xiv* siècle avaient tellement ruiné la petite commanderie de Saint- Victor, qu'en 4373, la maison était inhabitée et ses terres restaient en friche.
Les habitants de Saint-Victor et notamment les hommes de l'Hôpital qui demeuraient dans cette localité, jouissaient de très-grands privilèges. Us avaient toutes franchises et exemption de tailles et contributions quelconques ; ce qui leur fut reconnu et confirmé en 4424 par un mandement de Thomas de Montagu, comte de Salisbury et du Perche, lieutenant-général en Normandie, pour Henri, roi d'Angleterre, régent et héritier de France, adressé à son lieutenant à Vemeuil, et à tous les capitaines des villes et forteresses soumises à Sa Majesté d'Angleterre, duc de Normandie.
Il paraîtrait que le domaine de l'Hôpital de Saint-Victor fut en grande partie aliéné ou donné à cens en U72 et 4477, et qu'il n'en resta que quelques pièces de terre qui étaient affermées en 4757, 798 livres, et en 4 783, 750 livres.
A deux lieues de Saint- Victor, sur le territoire de Morvilliers 5, la eommanderie possédait un petit domaine appelé le Buisson^Gohier^ consistant en une métairie et 420 arpents de terre, dont une partie en bruyères, avec un petit bois nommé le Bois^Briquet ; le tout tenant au chemin de Nicochet à Vemeuil par La Gouillarderie. La métairie n'existait plus en 4572. Les terres étaient affermées en 4757, 600 liv., et en 4783, 800 liv. *
t. St-Victor-sur-Avre (Eure), arr. Évreux, canl. Vemeuil. — 2. La Bruyère, commune de Rohaire, voyez plus bas. — 3. Les Gués, commune de Rohaire (Enre-et-Loir), arr. Dreux, cant. La Ferté-Vidame. — 4. BonyiUiers, an nord de La ChapeHe-Fortin, carte de Gassini. — 5. MonriUiers (Eure-et-Loir), arrond. Dreux, cant La Ferté-Vidame.
La Renardière. — Située dans la paroisse de Manou ^, l'anckauie coramanderie de l'hôpital de La Renardière se composait d'une belle maison seigneuriale dans la cour de laquelle on trouvait une chapelle dédiée à sainte Appoline, et dont dépendaient plus de 200 arpents de terre arable et de bois.
Le Commandeur avait à La Renardière la haute, moyenne et basse justice, avec des cens et diverses rentes foncières aux environs, à la Gruchonnière et à La Fontaine-Simon.
A cent pas de la maison, sur une hauteur, il y avait une secoDdt chapelle dédiée à sainte Catherine, chargée, comme celle de sainte Appoline, d'une messe par semaine, qui était dite en 4757 par un des capucins de Dreux.
Les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem étaient à La Renardière au commencement du xni* siècle. Us eurent alors avec Gervais de Manou, seigneur du dit lieu, de graves démêlés au sujet des bois de Manou, dans lesquels les frères de l'Hôpital avaient des droits d'usage. Une transaction, portant la date du mois de mai 4246, mit fin à ces débats. Par cet acte, Gervais de Manou, avec l'assentiment de sa famille, abandonna aux Hospitaliers une partie de ces bois jusqu'au dos de Mesine, iisque ad dottum de Mesine d'un côté, et de l'autre jusqu'au dos d'Hérissé {Herise) 2, avec TAubiaye-Pigale et une portion du bois de Maurepas, de bosco de Malrepast.
Les Hospitaliers pouvaient disposer des bois qui leur étaient cédés, comme ils l'entendraient, sans pouvoir cependant en faire des prairies. Gervais, de son côté, avait également la libre disposition des siens, mais il ne pouvait les céder à d'autres qu'aux frères de THôpital. Cet accord est suivi d'un règlement pour la garde et la justice de ces bois ^.
Par des lettres du mois de février 4269, Hervé de Loigny, de Leonia, seigneur de Châteauneuf, donna à la maison de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, quinze livres de rente à prendre diaque année sur son revenu dans la chàlellenie de Châteauneuf. Ces lettres mentionnent en outre une convention par laquelle Nicolas, seigneur
1. Manou (Eure-et-Loir), arr. Nogent-le-Rotrou, cant La Loupe. — 2. Hériste, à une lieue et demie nord de Manou, carte de Cassini. — 3. Arch. nât S 4983, Suppl. n" 9.
de Manou, abandonnait aux frères de l'Hôpital le terrage de ses bois situés à La Renardière, ad Renarderiam et en d'autres lieux, ainsi que la justice, haute et basse dans La Villedieu de Manou, in villa Dei de Manoto^ et ses dépendances ^.
Le Livre-Vert nous dépeint Tétat déplorable où se trouvait La Renardière en 4373: « La commanderie de La Renardière, chief de » Baillie a chappelle de l'Ospital ancien, qui est toute déserte par le > faict des guerres et avoist été baillée à séculiers parmi xxn frans » et demi, mais ils y ont renoncé par pure povreté, et ne peut-on » trouver frère de l'Ospital qui la vueille prendre. »
L'année suivante (4374), Robert de Juilly , Grand-Prieur de France, en accorda la jouissance pour neufansà un donné de l'Ordre, Amaury Dufour, sans d'autre charge que d'y rétablir la maison qui tombait en ruines, et d'y faire exercer la justice.
Le revenu de La Renardière était en 4757, de 400 liv. Il montait en 4783, à 275 livres.
Le domaine de La Gruchonnière était un membre de l'ancienne commanderie de La Renardière, à laquelle on réunit ensuite une autre petite conmianderie de l'Hôpital, nommée La Villedieu-Peuillet, dont nous parlerons tout-à-l'heure.
La Gruchonnière, — A une lieue de La Renardière, dans la paroisse de La Fontaine-Simon^, se trouvait un domaine seigneurial qu'on nommait La Gruchonnière, et qui avait été donné au commencement du xnie siècle aux frères de la sainte Maison de l'Hôpitalde-Jérusalem, par Jean, comte de Chartres, seigneur de Riverage. Par ses lettres qui paraissent avoir été rédigées vers l'année 4204, ce seigneur leur avait accordé les cens et rentes que lui devaient les habitants de La Fontaine-Simon, demeurant dans la seigneurie de La Crucheronnière. Ces habitants, au nombre de soixante, avaient à payer chaque année à la Toussaint, sept livres et sept sols deux pites, sous peine d'amende par chacunM'eux, de cinquante sols. Par ces mêmes lettres, le comte de Chartres donnait aux dits frères toutes les terres et la métairie qu'il avait en la dite paroisse ,
1. Arch. nat. S 4983, Suppl- n" 7. — 2. La Fontaine-Simon (Eure-et-Loir), arr. Nogeni-le-Roirou, cant La Loupe.
avec les dîmes auxquelles il avait droit dans la commanderie de La Renardière, à la condition que les hommes qui tiendraient les terras et la métairie paieraient sept deniers tournois par arpent aux Hospitaliers ; ce qui devait produire un total de seize livres dix soU huit deniers. L'amortissement était en outre accordé pour cette terre, aux donataires qui devaient en avoir la jouissance libre de toutes charges.
La Cruchonnière était affermée en i 477^ 4 livres tournois; en 4757, 65 livres; en 4783, 520 livres. U y avsdt 24 arpents de terni labour, 42 arpents de bruyères, et 4 arpent et demi de pré.
Là Villedieu-Feuillet ^ — C'était dès Torigine une petite conmanderie de THôpital, située sur la route de Longny à La Loupe. Le domaine avec la seigneurie en avait été donné aux Hospitaliers par Jean, comte de Chartres^ dont nous avons parlé plus haut. Par ses lettres du 20 avril 4205, ce seigneur reconnut leur avdr concédé tout le flef en domaine, justice et seigneurie qu'il possédait dans la paroisse de Feuillet, m jMirocAta de Feillet, contenant M4 arpents de terre arable, bois et prés avec la haute futaie, aliag sylvas^ d toutes les dîmes, grosses et menues 2«
Les Hospitaliers y bâtirent une maison et une chapelle dédiée i saint Jean-Baptiste, où les capucins de Dreux venaient dire au siècle dernier, une messe par semaine. A deux cents pas de la maison, il y avait une habitation avec des bâtiments à usage de ferme, qu'on nommait La Petite^Villedieu.
Le domaine de La Villedieu-Feuiliet ne comptait plus, au' xvra* siècle, que 460 arpents de terre, dont plus des deux tiers étaient eo bruyères et improductifs. Le reste était affermé en 4757, 440 livres, et en 4783, 350 livres. .
Champagne 3. — Le chef-lieu de cette ancienne conmnanderie de l'Hôpital était situé sur le chemin de Prouvais à Houdan. Nous avons trouvé des lettres qui prouvent que cet établissement remontaii à
1. La ViUedien-et-Fenillet, ancienne paroisse du Mage (Orne), arr. MortagiKt cant Longny. — 2. Arch. nat. S 4983, Sappl. n* 5. — 3. Champagne (BorM- Loir), arr. Dreux, cant. Anet.
une époque très-reculée. Ces lettres sont de Tannée 4474, et émanent de Simon deMontforl qui, par amour de Dieu et pour le salut de son âme, accordait à la maison du saint Hopital-de-Jérusalem, pour les besoins de la maison que les frères du dit Hôpital avaient à Champagne, ad usum domûs quam fratres ejusdem Hospitalis kabent apud Campanias, la libre et entière jouissance de leur domaine, ainsi que le droit de faire recueillir le bois mort dans un lieu appelé Equilinay pour faire chez eux deux feux, ad duos ignés y l'un pour se chauffer, et Tautre pour la cuisine ^.
Isabelle, épouse du seigneur Osmond de Chaumont, donna au commencement du xiii« siècle, à THôpital de Saint-Jean-de-Jérusalem, deux setiers de grain à prendre chaque année par les frères de Champagne, fratribus de Campaniis^ sur son gaignage ou métairie de Serrille, in suo gvegnagio de Sarvilla^, Michel Louis, frère dlsabelle et seigneur de Dreux, de Drocis, confirma cette donation par une charte de Tannée 4 24 3 3.
Le Commandeur était seigneur temporel et spirituel de Champagne. Il avait le patronage et la collation de la cure avec toutes les dîmes de la paroisse. Le chevalier Foucault de Rochecbouart, lorsqu'il était Grand-Prieur de France, avait fait remise aux habitants de Champagne de toutes leurs tailles, à la condition qu'ils lui paieraient chaque année, le lendemain de la Noël, deux sols par feu. Il y avait à Champagne un fief appelé le fief de Beaulieu^ qui relevait de la Commanderie. Il consistait en terres tenues en coterie et qui, ayant été saisies en 4493, faute d'hommes et de devoirs, furent réunies au domaine de THôpital. Ce fief comptait au xiY* aiède, 200 arpents de terre, dont la moitié seulement était cultivée en 4373, et rapportait dix livres tournois, à raison de deux sels Tarpent ; plus quatre arpents de pré, d'un revenu de quatre livres, quatre arpents de vigne estimés d'un menu rapport, et un moulin loué 40 setiers de blé, valant à raison de 4 sols le setier, 40 sois [Livre-Vert),
La commanderie de Champagne avait alors un membre, qui était une maison à Dreux, avec des cens et rentes qu'elle faisait recevoir,
1. Arch. nat S 4982, Snppl. n* 11. ^ 2. Serville (Eure-et-Loir), arr. Dreux, eut. Anet — 3. Arch. nat. S 4982, Suppl. n" 8.
d'après le Livre-Vert^ chaque année: à Condé-sur-Manifort^^ï Mantes, à Louviers'SOubZ'la'Tour-Neufve 2, à Beavfou^^ à Vacheresses*, à Mont for ^^ à Garantières^^ k Marcherez^ ^ k Mésières^, à Lurë^, etc.
La commanderie avait encore justice moyenne à Louvières, à Beaufour et à Vacheresses-les-Hautes.
Le revenu de la maison de Champagne qui était, en 4473, de 79 livres 48 sols, s'élevait en 4757, à 4,600 livres. D était descendu en 4783, à 4, 4 80- livres.
Dreux. — A trois cents mètres de la ville de Dreux, sur le chemin qui conduit à Nogent-le-Roi, les chevaliers de Saint-Jean-de-Jénisalem possédaient au xiv» siècle, d'après le Livre-Vert^ un flcf nommé le fief de la Croix de la Chapelle-Saint-Denis, qui se composait d'une maison, de quelques terres et d'une chapelle dédiée à saint Denis, avec une place contenant en superficie trois arpents, où se tenait, le 9 octobre de chaque année, une foire appelée la foire de S*-Denis.
La maison et les terres avaient appartenu aux Templiers, comme on le voit par des lettres de Tofficial de Dreux du moisdejuin4285, par lesquelles Pierre de Chauvel, bourgeois de cette ville, avait donné au Prieur et frères du Temple en France, pour leur maison de La Croix, près Dreux, quelques rentes et des vignes qui se trouvaient dans la censive du prieur de Saint-Léon ^^,
La chapelle et le droit de foire avaient été donnés par Robert 1*, comte de Dreux, en <479, non pas comme on l'a dit aux frères de l'Hôpital de la ville de Dreux 11, mais bien aux frères de l'HOpital St- Jean-de-Jérusalem, sans aucun droit de paroisse pour la chapelle, et avec faculté pour la foire de la tenir ouverte pendant trois Jours ^*.
1. Condé-sur-Risle (Eure), arr. Pont-Audemer, cant Monlfort. — 2. LourièRs et Tourneuve, au sud de Saint-Lucien ; carte de Cassini. — 3. Beaufour, i Teit de Senantes (Eure-et-Loir), arr. Dreux, cant. Nogent-le-Roi. — 4. Vacheressesles-Hautes, près de Beaufour; carte de Cassini. — 5. Montfort (Eure), arroid. Pont-Audemer, chef-lieu de cant. — 6. Garancières-en-Drouais (Eare-et-Loir)f arr. et cant. Dreux. — 7. Marchezais (id.), arr. Dreux, cant. Anet — 8. Meiièreien-Drouais (id.), arr. et cant. Dreux. — 9. Luray (id.), id. — 10. Invent de» titres de La ViUedieu-en-Dreugesin. — 11. Documents historiques sur Dreox, par E. Lefebvre, p. 286. — 12. Inventaire des titres de La Villedieti.
Livre-Vert résume ainsi Tétat et le revenu de la maison de lix en 4373 :
La maison de Dreux, membre de Champaignes, de l'Ospital
ncien, où y a chappelle : xiii arpens de vigne dont vu en désert
pour les guerres, qui pevent valoir par an, viii liv. xv s. t. — La
/'cire de Dreux^ le jour de S^-Denis^ valant chascun an lx s. —
Mil arpens de gros pré non fauché passé m ans et baillies pour
pasturaiges a bestes i demi-franc. — m arpens de petit bois qui
■16 vault chascun an que le cens du seigneur, néant. — Une
i petite disme de vin i demi-franc. — Cens à plusieurs termes,
i sjLxv s. t. Somme du revenu tant en argent comme en aultres
» choses, XVI liv. x s. t. »
Les droits de la foire de S^-Denis rapportaient en 4539 au Comix&3iMieur, quinze livres tournois.
Efl 4590, on contesta au chevalier de Vigracourt, commandeur de La Viiledieu et desservant de la chapelle de la Croix-Saint-Denis, le droite pendant les trois jours de la foire, de juger ou de connaître d^s différents qui pouvaient s'y passer, et d'y faire exercer la justice P*'* ses ofliciers et à son profit.
^ droit lui fut retiré pendant quelques années, mais restitué ^'^uîie sur sa plainte, en vertu d'une sentence du bailli de Dreux, '^'^ue à la requête du procureur du Roi, le 8 octobre 4592, conflr- ^^ par arrêt du parlement de Paris le 3 octobre 4604.
*-*Hùpital possédait encore à Dreux, dans la rue Perée^ deux mai- ^ï^s que frère Jean Lemaire, commandeur de Saint-Victor, acheta ^ ^n février 4410, l'une de Pierre Eauqueterre, et l'autre de Jean ^ ï^oslel. Une de ces maisons fut donnée en arrentement perpétuel ^ ^2 avril 4437, par frère Chippot, commandeur de l^ Viiledieu, à ^^ nommé Guillet Mectret, à la charge d'un cens de quinze sols ^^i^ois par an.
ï-a maison de Dreux ayant été détruite pendant les guerres du ^^* siècle, les terres qui en dépendaient furent données à cens. Une "^tait plus au siècle dernier que le champ de foire que rHopilal ^^rmail 42 livres tournois, et la chapelle de Saint-Denis, pour le ice de laquelle le commandeur de La Viiledieu donnait 20 livres an au curé de Saint-Jean de Dreux.
Le revenu général de la commanderie de La Villedîen et de ses membres était en 4495, de 554 liv.; en 4583, de 3,900 liv.; eo 4757« de 8,000 liv.; et en 4783, de 44,543 liy.
Noms des GoMiuiHDEuas de La Yillkdieu-eii-Driijgbsih.
4304. Frère Renaut DargeyiUe.
4332. Fr. Guy de Bauchery.
4355. Fr. Helin Beloy.
4370. Fr. Nicole Barillet.
4374. Le chevalier Robert de Juilly, Grand-Prieur.
4 398. Frère Jacques Tranchant.
4409. Fr. Jehan Le Bouteillier.
4424. Fr. Pierre Chippot.
4474. Le chevalier Adam Cadrot.
4482. Le chev. Pierre de Clouet.
4505. Le chev. Jehan Declerc.
4525. Le chev. Louis de Tintevilie.
4534. Le chev. Pierre de la Fontaine.
4548. Le chev. Charles de Refuge.
4555. Le chev. Robert Dache.
4560. Le chev. Louis de Mailloc, dit Sacauville.
4564 . Le chev. Jehan de Tournemine.
4590. Le chev. Alof de Wignacourt.
4602. Le chev. Louis de Morel, dit de Casteville.
4624. Le chev. Philippe de Namur.
4627. Le chev. Noël Brulard de Silery, conseiller du Roi.
4642. Le chev. Jehan Do.
4655. Le chev. Henri d'Estampes de Valençay, conseiller du Roi,
ambassadeur de France à Rome.
4670. Le chev. Robert de La Val.
4699. Le chev. Adrien Jallot de Beaumont.
4743. Le chev. Charles-Martial Davy de la Pailletrie, chef d'escadre,
inspecteur général des galères de France.
4748. Le chev. Gabriel-Charles Bernard d'Avernes-Chaumonl. 4734. Le chev. Armand-Louis de Poucault-Saint-Germain-Beauprc.
brigadier des armées du Roi.
4740. Le chev. Victor Féru de Rouville.
4742. Le chev. Abdon Victor de Riaucourt d'Oriyal.
4750. Le chev. Anne Hilarion du Plessis-Ghâtillon de Nonent.
4780. Le chev. Euslache de Vauquelin.
Anciens Commandeurs de Launat-au-Perche.
4355. Frère Helin Beloy.
4379. Fr. Nicole Le Ber.
4398. Fr. Jacques Tranchant.
4440. Fr. Jean Le Boutellier.
4422. Fr. Pierre Chippot.
Anciens Commandeurs de Saint-Victor et de la Renardière.
4355. Frère Hue de la Broce, 4373. Fr. Pierre de Caux.
4389. Fr. Amaury Dufour.
4409. Fr. Jehan Lemaire.
4450. Fr. Mahieu du Cresson.
4468. Fr. Pierre Chippot.
Anciens Commandeurs de Champagne.
4356. Frère Pierre de Lapion.
4373. Fr. Jehan du Tremblay.
4382. Fr. Jehan Bouteillou.
4390. Fr. Jehan de La Cour.
4428. Fr. Isambert Leroux.
Ancien Commandeur de la Croix-de-Dreux.
4375. Fr. Jehan du Tremblay.
COMMANDERIE DE SOURS
Membres : Le Temple de Chartres, — Le Temple de Vovks, — Ouarville, — Le Temple de La Bourdinikre, — Château- DUN, ancienne commanderie, — La Boissière, maison du Temple, — L'ancien Temple de Brou, — L'ancien Hôpital d'OusENAiN, — Veilley, — Arville, anc. commanderie, — Le Temple de Mondoubleau, — Le Gros-Chêne , — Le Temple de Beauchène, — L'ancien Temple de Savigny-sur- Braye, — L'ancien Temple de Belle-Lande, — Les maisons du Temple et de rHôpital de Blois, — L'ancien Temple de ViLLETROCHE, — L'anc. commanderie de l'Hôpital d'ABLAW-
VILLE
Noms des Commandeurs.
Celle commanderie est nommée dans le Livre-Vert Commanderie du Pays Chartrain. Elle se composait au xiy* siècle des maisons du Temple de Sours, de Chartres, d'Arville, de La Boissière, de Mondoubleau, de Blois el de celle de l'Hopilal d'Ablainville.
On l'appela ensuite commanderie de Sours et d'Arville, ou tout simplement de Sours, par la raison que sous les Hospitaliers, Sours fut toujouiis le chef-lieu de la commanderie, quoique le Commandeur résidât le plus souvent à Arville ou à Chartres.
Au nombre des membres qui, d'après le Livre-Vert^ composaient cette commanderie, on ajouta ensuite ceux moins importants sans doute, qui provenaient d'anciennes maisons du Temple ou de l'Hôpital supprimées dans le Pays chartrain, le Vendômois et le Blesois. C'étaient les domaines des maisons du Temple de Voves, d'Ouarvillc
Sours (Eure-el-Loir), air. et cant. Chartres
et de La Bourdinière, l'Hôpital de Chàteaudun, l'ancien Temple de Brou, l'ancien Hôpital d'Ousenain, la terre et seigneurie du Gros- Ghêne, le Temple de Beauchêne-les-Matras , ceux de Savigny-sur- Braye, de Belle-Lande et de Villetroche; et enfin THôpital de Blois.
La maison de Sours avait été fondée par les Templiers à la fin du xn* siècle, grâce à la générosité d'Alice, comtesse de Blois.
Des lettres de l'an H 92, de Louis, comte de Blois et de Clermont, confirmées par le roi Philippe- Auguste, nous apprennent que lui, ses frères et sœurs, ont approuvé et amorti la donation faite par Adeliciaj leur mère, veuve de Thibaut, comte de Blois, ancien sénéchal de France, aux frères de la chevalerie du Temple, de son habitation de Sours, herbergamentum suum de Soiis, avec la chapelle, rétang, le moulm^ les prés, les censives des champs, la mairie et la justice du lieu, et en outre de sa terre du Champ de Festu, terrant suam de Campo de Festuce^ concédée pour l'entretien du luminaire de la dite chapelle i.
Un mandement de Régnant, évêque de Chartres, du mois de mars 4204 , lance l'excommunication contre tous ceux qui voudraient «oapêcher les Templiers de jouir paisiblement des biens à eux donnés ci-dessus. Le même prélat articule semblable peine contre quiconque s'opposerait à Texécution de deux autres donations faites par la dite comtesse : Tune en faveur du curé de Saint-Germain de Sours, d'un champ appelé Lumhoel de Belhomert, de Bellomari^ de son champart de Sours au Beaulieu, Bello loco, avec sa métairie de Berchères, medietatem suam de Bercheriis 2, occupée par Gauthier ; et l'autre, au profit des moines de Josaphat, de sa terre d'Ormois et de Vavelle, terram suam de Umhrellis et Favellis 3, avec la métairie que Robert du Chemin, de Chemino, faisait valoir^.
En 4495, les Templiers réunissaient à leur domaine de Sours, Bonville et ses dépendances, Bounvillam cum appenditiis suis ^, que leur avait donné Robert de Chartres, de Camoto^ du consentement de sa femme et de ses enfants, avec le cens d'avoine à lui dû tous les ans, par ses hommes de Gellainville, Gillenville. Louis, comte
1. Arch. nat. S 4999, Suppl. n* 25.-2. Berchères-la-Maingot (Enre-et-Loir), UT. et cant. Chartres. — 3. Ormois, commune de Damroarie (id.), canl. Chartres. — Vavelle près d*Onnois, carte de Cassini. — 4. Arch. nat. S 4999, Suppl. n" 7. — 5. Bonville, commune de Gellainville (Eure-et-Loir), cant. Chartres.
de Blois, confirma et amortit la même amiée, comme seigneur dominant, cette donation, en abandonnant aux Templiers tous ses droits, sous la réserve toutefois de l'eau ou de la rivière de Saint-Martin, excepta *aqua sancti Martini^ et du fief de Gaudefiroy deGaudeoe, de Gaudena i.
Guillaume, vidame de Chartres, s'était croisé au commoioement du xiu'' siècle. Il tomba malade à Saint-Jean-d'Âcre. Les Templiers touchés de ses vertus, et par reconnaissance aussi de la donation qu'il leur avait faite en 4204, de deux muids de grain à prendre chaque année dans son grenier de Genervile \ le reçurent dans teor confraternité et l'admirent au bénéfice de leurs prières *
Après la chute des Templiers, au moment où les Hospitaliers étaient appelés à recueillir leur héritage et à prendre possession de la commanderie de Sours, le Grand-Prieur de France^ qui était Simon le Rat, fit dresser un état des biens et revenus de cette corn* manderie. Cette pièce écrite en latin, porte la date de 4343. Elle nous fait connaître que la commanderie avait des cens ou rentes foncières, qui s'élevaient à 40 livres six sols en argent, et à 49 muids de blé et d'avoine qu'on recevait à diverses époques de Tannée, i Sours^ à Epernon, Spamonem^^ à Gallardon^ (ralardonem^ k Chartres, à La Bourdinière, Bourdinariam s, à Bfalnvilliers, Mtaànr villare 7, à Bois-de-Mivoye, Boscum medie vie*, à Generville, Ge^ nevillam^, à Brétigny, Bretigniacum^^^ à Louville, LoervUlamy^^k Chandre, Chantes 12 et à Cherville, Cathervillam i*.
Le domaine de la commanderie comptait alors 45 muids de tcrfc à semence^ situés à Sours, apud Sorros, et à Bonville ; 45 muids de pareille terre à Bucé, apud Buissel^^ et àNuisement*^; quelques
1. Arch. nat, S 4999, Suppl. n° 59. — 2. Generville, commune de Soaw. - 3. Arch. naU S 4999, Suppl. n« 65. — 4. Epemon (Eure-et-Loir), arr. Charties, cant. Mainlenon. — 5. Gallardon (id.), mêmes arr. et cant. — 6. La Bourdinière, commune de Saint-Loup (id.), arr. Chartres, cant. llliers. — 7. Mainvillim (id.), cant. Chartres. — S. Bois-de-Mivoye (id.), commune de Dammarie, porté ci-devant. — 9. Brétigny, commune de Sours. — 10. Generville, id. — 1 1. Lobville-la-Chenard (Eure-et-Loir), arr. Chartres, cant. Voves. — 12. Chandre, an nord de Sours, carte de Cassini. — 13. Cherville, commune de Oinville-sonf- Auneau (Eure-cl-Loir), arr. Chartres. — 14. Bucé, à une lieue sud de Berchères, cafte de Cassini. — 15. Nuisement, commune de Nonvilliers-Grandhoux (EoI^ et-Lôir), arr. Nogent-le-Rolrou.
pièces de rigne et d0 pré et plusieurs maisons à Chartres dont nous parlerons ci-après ^.
Une très-grande partie de ces terres aurait été usurpée et perdue au XY* siècle, car leur nombre était bien diminué d'après le procès- ▼erbal de visite prieurale de ^1495, qui s'exprime ainsi : « Audiet lieu » de Sour^a ung villaige de c a vi^ feuz qui sont de la jurisdicion » de plusieurs seigneurs. Le Commandeur a jurisdicion basse dessus # a ou X feuz qui sont ses hommes. Dedens ledict lieu, la com- » manderie a une maison base, fort yîelle, où le fermier faict sa » demourance. Plus y a de lxxx à c arpens de terre du domaine qui » sont bailliés à quatre fermes qui doivent de proufDct chascun an, » XX muis de grain, ii tiers flroment, i tiers avoine, en ce comprinses » les terres de Warville^, Orsonville^ et Bonville. »
Au siècle dernier, le domaine de Sours comprenait 28 muids de terre labourable. Dans la cour de la maison, se trouvait la chapelle dédiée à la Sainte Famille, desservie par le vîoaire de Sours qui y disait la messe un jour par semaine.
La commanderie possédait encore à Sours une maison appelée le Clos-Pilier ; à Gellainville, la métairie de Bonville, et sur Berdières, celle de Bucé avec une trentaine de muids de terre.
La maison de Sours avait, en 4373, un revenu de 487 livrts 40 deniers. Ce revenu montait en 4757, à 4,400 livres, et en 4783, à 10,200 livres.
Ghaetrss. — Les Templiers avaient un assez grand nombre de cens ou de rentes foncières sur des maisons en la ville de Chartres. La plupart de ces cens leur avait été donnée à la fin du xii* siècle, par Guillaume de Chartres. Ce seigneur, dégoûté des plaisirs du monde, s'était enrôlé sous la bannière des chevaliers du Temple pour aller combattre en Terre-Sainte ; et là, se trouvant au moment de mourir, il avait donné à l'Ordre dont il faisait partie, cent sois de cens à recevoir à Chartres sur divers héritages dans la rue du Châtelet, in vieoCasteleti. Robert, comte de Chartres, son frère, ignorant cette donation, avait disposé du même cens envers sa sœur, à qui il l'avait
I. Arch. nat. S 4999, 2* liasse. — 2. Ouarville (fi«re-el-^Loir), arr. Chartres, canL VoTes. — 3. OssoaviUe, commane d*Oiiarnlle.
donné en dot. Les Templiers consentirent à renoncer au legs qui leur avait été fait, au moyen d'un autre cens que le comte Robert leur accorda sur des maisons dans la rue Neuve, in vico navoy en leur abandonnant en outre tout ce qu'il possédait àBuçé, in villa BusiUei^ sauf ses fiefs, ainsi qu'il est dit dans ses lettres de Tannée 4493 ^
Les Templiers possédaient à Chartres plusieurs maisons qui sont mentionnées dans la déclaration de 4343. La principale était la maison de Beauvoir, domm de Bellovidere. Cette maison était située dans la rue des Jacobins. Elle leur avait été donnée par Simon, seigneur de Chevreuse, ainsi qu'il résulte des lettres du chantre de l'église de Chartres, du mois de janvier 4 4 97 2.
Ils en avaient une autre dans la rue Vasselotte, in vico Vasselate^ et une troisième où était leur four, appelée la maison du Four, domut Furni^ dans la rue Berchot, in vico Berchot.
La maison de Beauvoir servit longtemps de résidence au commandeur de Sours, surtout pendant les guerres des xiv^ et xv* siècles. D cessa de l'habiter, lorsqu'il alla au commencement du xvu« demeurer dans la maison d'Ârville qu'on venait de rebâtir. La maison de Beauvoir fut alors louée à diverses personnes, et elle se trouvait en assez mauvais état à l'époque où les Carmélites vinrent s'établir à Chartres dans une maison touchant à celle des Hospitaliers. Le nouveau couvent proposa è ces derniers l'achat de leur maison. Il en offrit en 4634, 6,000 livres, prix qui ne fut pas agréé. En 4654, l'olTre fut élevée à 9,000 livres sans plus de succès. Le Roi et la Reine qui s'intéressaient beaucoup au nouvel établissement des Carmélites, écrivirent à Malte pour faire connaître au Grand-Maitrc le désir qu'ils avaient de voir terminer cette affaire. Malgré cela, la vente ne fut conclue qu'en 4659, et pour le prix de 44,000 livres. Dans la cession étaient compris tous les droits de cens, justice et seigneurie que les frères de l'Hôpital pouvaient avoir dans la ville de Chartres.
VovEs3. — L'ancienne maison du Temple de Voves fut désignée, après que les Hospitaliers en eurent pris possession, sous le nom de
\. Arch. nal. S 4999. Suppl. n« 28. — 2. Id., id. n' 36. — 3. Voves (Eureet-Loir), arr. Chartres, chef-lieu de canloa.
maison de VHopitau^ ainsi qu'elle est mentionnée dans le procèsverbal de la visite prieurale de 4495: « La ferme du Temple de » Vausves^ aujourd'hui VHopitau^ où y a chappelle, fondée de saint y> Jehan, chargée tous les moys d'une messe et où a m ou nii cens » arpens de terre et maison pour le fermier et toute jurisdicion. » La maison de Voves fut détruite pendant les guerres du xv* siècle. Une partie des terres fut réunie à la maison de Sours, et une autre partie donnée à cens et à rente perpétuelle.
OuÀEvaLE. — M. de Lespinois, dans son Histoire de Chartres, ne donne que quelques notes tirées de diverses sources, sur l'existence dans le Pays chartrain des Ordres du Temple et de THôpital Saint- Jean-de- Jérusalem. Il cite les noms au xiv* siècle, de deux commandeurs de l'Hôpital d*Ouarville. Nous doutons que Ouarville ait été le siège d'une commanderie. H y avait bien à Ouarville comme à Ossonville et à Auneau, plusieurs domaines qui appartenaient alors aux chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. Le domaine de Ouarville était la métairie de la MaisonrRouge. Il ne parait pas avoir eu jamais d'autre commandeur que celui de Sours.
Les bâtiments de la Maison-Rouge n'existaient plus au xv* siècle, car nous voyons par le procès- verbal de visite de Tannée 4495, que les terres qui en dépendaient, avaient été réunies, comme celles d'Ossonville, au domaine de Sours.
La Bourduhicre. — Le Temple de La Bourdinière est situé, sur la carte de Cassini, au nord-est de Saint-Loup ^ Il en est fait mention dans des lettres du mois de septembre 4 286, par lesquelles le Prieur du Chapitre de La Bourdinière reconnaît avoir vendu au commandeur de la maison de la chevalerie du Temple de Sours et de tout le Pays chartrain, Templi de Sors et de toto Chartrain, la rente d'un setier de blé sur la terre du Temple, situé près de La Bourdinière, m terra de Templo sito juxta Bordineriam, pour le prix de cent sols 2.
La terre de La Bourdinière appartenait depuis longtemps aux
1. Saint-Loup (Eure-et-Loir), arr. Chartres, cant. niiers. — 2. Arch. nat. S 5000, Suppl. n* 36.
Templiers, car nous avons trouvé une charte de Robert, comte de Chartres, de l'année 4208, où nous voyons qu'il s'était élevé alors une contestation entre lui et les itères du Temple au sujet de eette terrée
Au xiY® siècle, le Temple de La Bourdinière avait di^m. Le Livre-Vert nous apprend que les terres qui en dépendaient, avaient été données à cens ou à rentes perpétuelles, que le commandeur * d'Arville faisait recevoir chaque année.
CHiTEiuDUN. — Un historien du Pays chartrain, Y. Ghevard, dit qu'il y avait à Châteaudun ^ une commanderie de l'Ordre de Halte. En efieiy: nous avons trouvé qu'il se trouvait dans cette viUe, ao commenbement du xni^ siècle, une maison de l'Hôpital où résidaient un commandeur et (plusieurs frères de l'Ordre, prêtres; ce qui doit faire supposer que cette maison avait plus qu'une chapelle, mais bien une église à desservir. C'est au moins ce qui résulte d'une charte de Gaudefroy, vicomte de Châteaudun, de l'année 1208, pir laquelle il confirme la donation faite par Robert le Voyageur, Bobef' tus Viator^ aux frères de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, d'une rente de deux setiers de grain à prendre sur son moului du Kirter, pour être apportés chaque année le jour de la Saint-Rémi dans la maison de l'Hôpital de Châteaudun, m domo Hospitalis Castridutd. Les témoins de cette charte étaient Guillaume, commandeur de la dite maison, magister domûs dicti Castriduni^ Gervais, Godefroy prêtres, et Robert, frères du dit Hôpital 3.
Cette maison a été par la suite vendue ou supprimée, car on ne trouve aucun document autre que celui que nous venons de citer, qui la mentionne.
Là BoissiÈRE. — Le Temple de La Boissière était situé dans U banlieue de Châteaudun, au bas du Raflaux, paroisse de Saint-Valérien. Nous avons le titre de cette fondation ; ce sont des lettres de Thibaut, comte de Biois, grand sénéchal de France, de l'an 4483, par lesquelles il confirme et amortit la donation que Gaudefroy de
1. Arch. nat. S 5000, Suppl. n* 37. — 2. Ghâteaudoii (Eure-et-Loir), cheflieu d'arrondissement. — 3. Arch. nat. S 5000, Suppl. n* 52.
risle, de Insulay avait faite, par amour de Dieu aux frères du Temple de sa maison de Châteaudun, domum suam de Castriduno^ avec des vignes, pour en jouir seulement après sa mort. Il est dit en outre que cette donation a été faite libre et exempte de toutes charges, et avant que la commune de Châteaudun fût établie, antiquam Castriduni communia haberetur^.
En 4498, Tabbé et les religieux de Bonneval vendaient aux Templiers leurs vignes de La Boissière, vineas de Buxeria^ qui dépendaient de leur prieuré de Châteaudun >.
On trouve plusieurs donations faites à la maison du Temple de La Boissière au commencement du xiir siècle ; l'une en 4248, par un rieur Richard Harenc, avec l'approbation de Gaudefroy, vicomte de Châteaudun, des planches, planchas^ qu'il avait à Châteaudun, touchant à la prairie des Templiers de La Boissière ; l'autre en mai 4224, par un chevalier Philippe de la Brosse, de Brocea^ Eudes et Paulin, ses frères, de 42 sols de rente annuelle sur la Harengerie de Châteaudun, in Harenchagio de Castroduni^.
Vers le milieu du xin* siècle, un grave différend s'éleva entre les Templiers et Jean de Châtillon, comte de Blois, qui, les accusant d'usurper ses droits, fit saisir toutes leurs propriétés dans l'étendue de la châtellenie de Châteaudun. Une reconciliation s'opéra ensuite, et par ses lettres datées de l'année 4257, le comte de Blois donna main-levée de la saisie qu'il avait ordonnée, en accordant aux Templiers l'entière et libre disposition de leurs biens, et notamment de leur maison de La Boissière et de ses dépendances, avec tous droits de justice et de seigneurie, mais à la condition qu'ils ne pourraient faire aucune construction autour de leur habitation, si ce n'est pour leur usage personnel, et que dans la ville de Châteaudun comme à La Boissière, ils n'auraient pas le droit de vendre leurs vins en détail, mais seulement en gros^.
La maison de La Boissière possédait une belle chapelle, dédiée à la sainte Vierge, où l'on disait encore la messe, un jour par semaine, à la fin du siècle dernier. Elle avait aussi deux moulins sur la rivière du Loir, avec une quarantaine d'arpents de pré et de terre arable.
1. Ârch. nat. S 5000, Suppl. n« 18. — 2. Id.» id. r 21. — 3. Id^ id. n*' 19 et 20. — 4. Id., id. n* 29.
— Uâ —
Plusieurs membres dépendaient de la maison de La Boissière, l'ancien Temple de Brou, l'Hôpital d*Ousenain, la terre de VeiDey et d'autres domaines qu'on trouvera ci-après.
Brou. — Les Templiers possédaient une maison à Brou^ ao commencement du xnv' siècle, avec d'autres biens situés en divers lieux, qui relevaient du fief d'un seigneur nommé Jean de la Bruyère.
Par suite d'une contestation qui s'était élevée entre eux, au sujet de leurs droits respectifs, les prieurs de Sainte-Geneviève et de Saint- Eloi de Paris furent choisis pour arbitres , et par leur sentence rendue en Tannée I2n, il fut reconnu que Jean de La Bruyère ne pouvait prétendre aucun droit sur les maisons du Temple de Brou, nper domos Templi de Broellio^ situées au vieux marché de cette ville, et acquises autrefois par les Templiers, des auteurs du dit Jean K
Ces maisons ne faisaient plus partie du domauie de la commanderie à la fin du xiv« siècle.
OusENiiN 3. — U y avait à Ousenain une maison de l'Hôpital dont on ne connaît pas l'époque de la fondation. Cette maison n'existait plus au XV* siècle. Il restait seulement la chapelle qui était située sur le chemin conduisant d'Ousenain au bois Pichart. Des lettres de frère Jean du Bois, commandeur de Sours, du 48 mai 4453, concédèrent à un nommé Perin Loste, laboureur à Ermenonville-la-Grande, la jouissance viagère pour lui et ses enfants, « d'une chappelle nom- » mée l'Hôpital d'Ozenain, avec tout le lieu, cour, jardins, terres » labourables et non labourables, appartenant audit Hospital d'Oze- » nain, près Bonneval, » au fermage annuel de 25 sols tournois, six coninset six poules, à la charge d'entretenir et de faire desservir la chapelle, plus de rebâtir la maison en dedans quatre ans ♦.
La maison reconstruite ne dura pas longtemps ; elle avait disparu au commencement du xvi« siècle. La commanderie retirait en 4504, des terres et de la chapelle d'Ousenain, un revenu de 7 livres 40 sols tournois, déduction faite de toutes charges. La chapelle était appelée alors, chapelle S*-Jean-d'Aigrefin.
1. Brou (Eure-et-Loir), arr. Chàteaudun, chef-lieu de cant. — 2. Ârch. niL S 5000, Suppl. — 3. Ousenain, sur la rivière de TOzane, au nord de Bmneval (Eure-et-Loir), arr. Châteaudun, chef-lien de canton. — 4^ Ârch. nat 8 5000, Suppl. n* 63.
Vkillet. — Des lettres de Tofflcial de Chartres, du mois de janfier 4 378, portent que Colia de Villiers, fils de Robert, a donné, entre autres biens, aux frères de la chevalerie du Temple, sa maison sise à Veilley, paroisse de Langey^, dans la censive de Tabbé de Saint- Avit, avec toute la terre qui en dépendait 2.
La maison ayant été incendiée au xvi* siècle, les 24 arpents de terre qu'elle comptait, furent donnés en 4593, en arrentement perpétuel, à diverses personnes.
Plusieurs autres petits domaines dépendaient encore de la maison de La Boîssière :
La métairie de Villorsel, paroisse de Villamblin 3, dont les bâtiments n'existaient plus au siècle dernier ;
La métairie de La Babillière sur Saumery ^, qui était en ruine au xvu* siècle ;
La métairie de Vignes et d'Ouzotter-le-Marché^, qui disparut également, et dont les terres furent données à rentes perpétuelles en 4548.
Le revenu de la maison de La Boissière et de toutes ses dépendances était en 4783, de 5,000 livres.
Abvillb 6. — C'était le siège d'une commanderie du Temple que les Hospitaliers supprimèrent pour en faire un membre de la commanderie de Sours. On trouve des commandeurs d'Arviile au commencement du xiu« siècle. Robert d'Avelin, commandeur d'Arviile, preceptor Areville^ et les deux frères du Temple, Laurent et Garin, qui habitaient avec lui cette maison, figurent comme témoins dans la charte de 4 208, de Robert de Chartres, relative à La Bourdinière que nous avons citée plus haut.
Le Temple d'Arviile, dont on ignore l'époque de la fondation, existait au xir siècle. Les Templiers étaient déjà établis à Arville, lorsque Hugues, vicomte de Châteaudûn, par des lettres rédigées vers 4480, leur accordait le droit de conduire d'Arviile dans ses bois
I. Langey (Eure-et-Loir), arr. Châteaudûn, cant. Gloyes. — 2. Arch. nat. S 5000, Suppl. n" 27. — 3. Villamblin (Loiret), arr. Orléans, cant. Patay. — 4. Saumery, co^nmnne d'Huisseau-sur-Cosson (Loir-et-Cher), arr. Blois. — 5. Ouzouer-le- Marché (Loir-et-Cher), arr.. Blois, chef-lieu de canton. — 6. Arville (id.), arr. Vendôme, cant. Mondoubleau.
pour y pâturer toute Tannée^ vingt de leurs vaches avec dix porcs.
Ârville est nommé Arida villa^ dans une charte de Tofficial de Chartres, de l'an 4270, portant que Baudouin de CornouaiUes et Culuende, sa femme, se sont donnés avec leurs biens à Dieu et à h maison du Temple de Jérusalem^ selon les us et coutumes d'Anille, secundum usus et consuetudines de Arida villa.
Les guerres des xiv* et xv« siècles ruinèrent à plusieurs reprises la commanderie d'Arville. Nous avons trouvé un décret du vénérable Chapitre de l'Ordre de Saint-Jean-de-Jérusâlem , rendu en 1440, à la sollicitation des habitants d'Arville, par lequel ceux-ci se trouvaient déchargés de la moitié des redevances dont leurs maisons étaient tenues envers THôpital, et cela en considération des pertes que les Anglais leur avaient fait subir.
La visite prieurale de 4495 constate ainsi l'état de la maison d'Arville, alors membre de la commanderie de Sours : « Le membre » d'Arville où a ung villaige de xxv ou xxx feuz, tous hommes delà » Commanderie a toute jurisdiclon et justice léVée, où a une églize » parochiale fondée de Notre-Dame, servie par ung frère chappelain, » à présentation de Monseigneur le Grand- Prieur de France, et y a D une maison de la commanderie fort vieille et demyle, et donne de » prouffict en argent lxihi livres xiu s. vi d. m sestiers de meteil » et nu muis v sestiers d'avoinne. »
La maison d'Arville fut ensuite reconstruite. On trouvait là, an commencement du xvii* siècle, un beau château entouré de fossés, avec un parc de 80 arpents de terre, en jardins, prairies, garennes, etc., tout le long du chemin qui mène d'Arville au Gault.
Le domaine comprenait en outre, à Arville, la ferme de La Provenderie (405 arpents) tenant au château ;
La métairie de La Colasserie (64 arp.), tenant à la Provenderic;
La métairie de Louche-la- Pierre (47 arpents), au bout de la garenne d'Arville ;
La métairie de YAtre-Guillaume (48 arpents), à cent pas delà Garenne.
Il y a?ait encore à La Chapelle-Guillaume i, à une lieue et demie d'Arville, la métairie de La Pinterie ;
1. La Chapelle- GuiUanme (Eure-et-Loir), arr. Nogeat-le-Roirou, eut AathM.
Aux Etilleux ^, la métairie de La Chênaie \
A Melleray, près Montmirail, une métairie dont les bâtiments n'eristaient plus au xvi® siècle ;
A Saint-Mexent, à six lieues d'Arville, la métairie du Temple ;
Au Gault 2, la ferme de La Gravasière,
Un fief appelé le Qef du Chesnes^ relevait de la commanderie. Il était situé sur le territoire d'Arville, et se composait d'une métairie avec onze setiers de terre près du chemin conduisant à Soudoy. Il appartenait en 4398 à Jean Lhuillier.
La terre et seigneurie d'Arville avec ses dépendances, était affermée en 4757, 4,400 livres ; et en 4783, 3,700 livres.
HoifDOUBLEAU 3. — Il n'y avait pas longtemps que les Templiers étaient installés à Mondoubleau, lorsque Godefroy, vicomte de Châteaudun et seigneur de Mondoubleau, pour favoriser leur établissement, leur accorda par ses lettres qui portent la date du mois de juin 4205^ le droit d'avoir un four dans leur maison, une halle pour y tenir marché, sans pouvoir toutefois y vendre des grains, des chevaux ou des bestiaux. Il leur donna en outre l'usage de ses bois, et leur permit de faire entrer dans sa châtellenie ou d'en faire sortir tout ce dont ils pouvaient avoir besoin sans payer aucun droite.
En 4 320, alors que les Hospitaliers se trouvaient en possession des biens du Temple, les bourgeois et les mansonniers de THôpital demeurant en la ville, appelée anciennement la ville ^du Temple de M&tUdoublel^ furent affranchis et exemptés de tous droits de terrage, moyennant de payer à l'Hôpital un cens annuel de quatre deniers par arpent de terre et les dîmes. Cette mesure fut prise en vertu d'une décision du Chapitre générai du Grand-Prieuré de France, tenu àCorbeil le mercredi avant la saint Jean-Baptiste en 4325 ^.
La maison du Temple-lez-Mondoubleau, avec les 300 arpents de terre qui en dépendaient, était située à cinq quarts de lieue de Mondoubleau mème^ sur le chemin conduisant à La Fredonnière. Le Commandeur avait au dit lieu toute justice et seigneurie, avec la
1. Les Étilleax (Eure-et-Loir), arr. Nogent-le-Rotrou, cant. Autbon. — 2. Le Gaalt (Loir-et-Cher), arr. Vendôme, cant. Droué. — 3. Mondoubleau (id.)> an*. Vendàme, chef-liea de cant.— 4. Arch. nat. S 5001, Suppl. n* 5.-5. Id., id. n* 6.
collation de la cure, comme on le voit dans le compte-raidu de la visite prieurale de \ 495 : « Au Temple-lez-Mondoubleau, le villaige )> dudit lieu est de xvi ou xx feuz, hommes de la conmianderie à i> toute juridicion, ou a une églize parochiale fondée de N.-D. et » de S* Jehan, servie par ung ftrère et y a une maison fort vidlk et » en ru>ne, où ledit frère chappelain faict sa résidence et donne de » prouHlct adjoint avec Groschenne et Materas lxxxi livres nu s. » viii d. »
Le Gros'Chêne. — La terre et seigneurie du Gros-Chêne était située dans la paroisse de Busloup ^ C'était un ancien domaine de l'Hôpital qui avait été réuni au xv* siècle au Temple de Mondoubleau, après avoir appartenu à la maison de l'Hôpital d'Ablainville.
Les Hospitaliers eurent dans le xm"" siècle, au sujet de leur terre du Gros-Chêne, des démêlés avec un seigneur nommé Hugues Yallin. Une sentence arbitrale de l'abbé et du prieur de Sainte-Geneviève à Paris, du mois d'août 4 209, régla la part que le seigneur Yallin devait avoir dans les cens dus à la seigneurie du Gros-Chêne, de viUa de Grosso Quercu, et concéda aux Hospitaliers seuls la justice du lieu, le terrage et le moulin de Palestrie, et molendinvm de PakstriOj avec les mortuaires 2.
En 4210, nouveau procès avec Nevelon, seigneur de Freteval, de Fracta valle^^ toujours relativement à la justice du Gros-Chêne. Begnaut, évêque de Chartres, et Manasses, évêque d'Orléans, furent délégués par le Saint-Siège pour régler ce différend. Les deux prélats après un mûr examen, décidèrent que le Gros-Chêne et Palestrie appartenaient à l'Hôpital qui devait y avoir la haute, moyenne et basse justice, excepté pour une partie de Palestrie, située sous le Plessis-d'Oursonval (?), infra plesseium Ursonis de Valle^.
Le domaine du Gros-Chêne, qui comptait fort peu de terres mais beaucoup de censives au dit lieu, était affermé avec les droils seigneuriaux en 1757, 500 livres; et en 4783, 472 livres seulement
Beauchêne-lez-Matras. — La maison du Temple de Beaucbéne,
t. Bnsloup (Loir-et-Cber), arr. Vendôme, cant. DroDé. — 2. Arch. natk». S 5002, Suppl. !!• 7. — 3. Prélevai (Loir-et-Cher), arr. Vendôme, cant. Morée.- 4. Arch. nat. S 5002, Suppl. n* 8.
située dans la paroisse de la Chapelle- Vicomtesse i, était une fondation de la un du xii* siècle. Elle fiit construite dans une partie de la forêt de Vendôme. Des lettres de 4495, de Barthélemi de Vendôme, portent que ce seigneur accorda alors dans cette forêt aux chevaliers du Temple, quatre charrues de terre pour être cultivées, en un lieu appelé les Materas, in loco qui vocatur ans Materai; et comme les chevaliers s'étaient plaints de n'en avoir pas assez, Barthélemi en ajouta deux autres avec le hois nécessaire pour construire une maison, et le droit de mener paître leurs bestiaux dans une partie de la forêts.
Cette maison qu'on nommait dans Torigine le Temple des Materas, perdit beaucoup de son importance sous les Hospitaliers, au point qu'elle était réduite, dans le siècle dernier, à une simple métairie qui ne comptait plus qu'une quarantaine d'arpents de terre, affermés en A 757 80 livres.
Savignt-sur-Brate 3. — Avant d'être un membre de la commanderie de Sours, le Temple de Savigny avait été une dépendance de celui de Vendôme. Cettemaisonétaitsituéeàdeuxlieuesdu Gros-Chêne, sur le chemin de la Pouassetière, et avait été bâtie par les Templiers sur deux charrues de terre que Godefroy de Louardin, père de Jean, comte de Vendôme, avait données au commencement du xin"* siècle, à la maison du Temple de Vendôme, domui Templi de Vindocinio, Gomme il n'était pas dit dans quel lieu les deux charrues devaient se prendre, le comte Jean, par ses lettres de l'année 4240, les assigna aux frères du Temple, sur le territoire de Savigny, in territorio de Savigny y au-delà de la haie de Chenevry, ultra sepem de Chenevris^ en y ajoutant la justice et seigneurie ^.
Il ne restait plus du Temple de Savigny au siècle dernier, qu'une métairie avec une centaine d'arpents de terre, affermée en 4757, 60 livres.
Bbllb-Lanob. — La maison du Temple de Belle-Lande était située
1. La Chapelle-Vicomtesse (Loir-et-Cher), arr. Vendôme, canton de Droué. — 2. Arch. nat. 8 5001, Suppl. n- 26. — 3. Savigny-sur-Braye (Loir-et-Cher), arr. Vendôme, chef-lieu de canton. — 4 Arch. nat. S 5001, Suppl. n* 35.
entre Mondoubleau et Vendôme, dans la paroisse d'Epuize. Pour remonter à son origine, il faut rappeler une charte de 4499, de Gandefroy, vicomte de Châteaudun, par laquelle ce seigneur confirma la donation que Guillaume de Saint-Martin et Archembaud, de CaramOy avaient faite aux frères du Temple, de tout ce qu'ils possédaient à Belle-Lande, in Bellà Landa^ avec le droit d'usage dans leurs bois. Cette charte porte en outre, que les Templiers auraient trois arpents de terre pour construire leur maison, et vingt autra arpents où ils pourraient bâtir celles de leurs hommes. Quant à la terre qui resterait, elle serait cultivée, el la moitié du champart appartiendrait à la maison du Temple, dont les frères et les vassaux seraient affranchis de toutes tailles et corvées ^. .
Les Templiers ne tardèrent pas à élever leur maison qui existait en 4242, lorsque Régnant^ évéque de Chartres, par des lettres de cette année même, déclara que^ comme la forêt de Belle-Lande venait d'être défrichée pour être mise en culture, et qu'on y avait constniit une ville, il s'agissait de savoir à qui, du commandeur du Temple oa du curé d'Epuize, appartiendrait le droit de paroisse. L'évêque décida que, de deux années Tune, ce droit appartiendrait aux Temidiers, et l'autre au curé, avec les oblations et les revenus de la cure ^.
A partir du xvi* siècle, il n'est plus fait mention de Belle-Lande, qui avait été aliéné ou converti en fief. Ce domaine était possédé en 4622, par Simon Binet et autres, à charge de payer chaque année à la Conmianderie, 44 deniers de cens, 46 sols de rente et 22 boisseaux d'avoine.
Les Templiers possédaient encore dans le Vendômois, des établissements sur lesquels nous manquons de renseignements, soit parce qu'ils n'ont pas été dévolus aux chevaliers de l'Hôpital, ouqueceux-ci aient jugé à propos de les comprendre dans un prieuré autre qoe celui du Grand-Prieuré de France.
Au nombre de ces établissements, il faut citer la maison du Temple de Vendôme, dont il est fait mention dans une charte rapportée plus haut. L'abbé Simon, dans son Histoire de Vendôme et de ses environs^ fait remonter l'existence de cette maison vers 4 450, et en attri-
Arch. nat. S ôOOi, Suppl. n** 31. — 2. id., id. n
bue la fondation à Mathilde ou Mahaut, fllle unique de Henri P', roi d'Angleterre, veuve en premières noces de l'empereur Henri V, et en secondes noces de Geoffroy-le-Bel, fils de Foulques, comte d'Anjou et du Maine.
Celte princesse avait richement doté le Temple de Vendôme. Elle y avait fait construire une église sous Tinvocation de saint Jean- Baptiste, dans laquelle elle reçut la sépulture en 4160. Parmi les donations que les Templiers reçurent d'elle, nous citerons les plus importantes : d'abord une terre en dehors de la ville, au lieu dit le Temple, où elle fit élever un hôpital et une église pour les pèlerins qui allaient à Jérusalem, puis la terre et seigneurie du Gué-du-Loir, appelée la Bonne-Aventure, et un domaine assez considérable à Prélevai, à quatre lieues de Vendôme.
En 4223, pour favoriser l'établissement d'un couvent de cordeliers à Vendôme, les TempUers consentirent à abandonner leur maison et se retirèrent dans celle de l'Hôpital, hors de la ville, où ils demeurant jusqu'à la suppression de leur ordre.
Cette dernière maison et les biens qui en dépendaient, au lieu de passer alors en la possession des chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem, furent donnés on ne sait comment, à l'abbaye de Notre-Dame de l'Epeau, nommée de la Pitié de Dieu, et aux frères mineurs de Vendôme ^
D'après l'abbé Simon, les Hospitaliers auraient formé trois commanderies, avec les biens laissés dans le Vendômois par l'Ordre du Temple, savoir : la commanderie de Mondoubleau dont nous avons parlé, la commanderie d'Artins^ et celle de Villa vard 3. Nous ferons observer ici que ces deux dernières commanderies, si elles ont réellement existé, n'ont jamais fait partie du Grand-Prieuré de France, et ont du être comprises probablement dans le prieuré d'Aquitaine, près duquel elles se trouvaient situées.
Blois. — Les historiens de cette ville ne nous disent rien des établissements du Temple et même de l'Hôpital qui s'y trouvaient
1. Histoire de Yeadôme et de ses environs, par l'abbé Simon. Vol. 3, p. 85. — 2. Artins (Loir-et-Cher), arr. Vendôme, cant. Montoire. — 3. Villavard (id.), mêmes arr. et cant.
autrefois. Les Templiers avaient à Blois plusieurs maisons. Celle où les frères de l'Ordre demeuraient, se nommait la maison de la Croix, de Cmce^ dans la grande rue, in magno vico, Ds en aTaient une autre dans la rue de la Porte de Chartres ; et une troisième, dans h Bretonnerie de Blois^ in Bretoneria Blesensi, Ces indications nous sont données par des lettres du garde de la prévôté de Paris, expédiées en forme de vidimus, d'une charte deGarin, abbé du couvent de S*-Liénard de Biois, datée du 4 août \ 264^ par laquelle celui-ci, au nom de ses religieux, renonçait au cens qui lui était dû sur les maisons des Templiers en cette ville. D&^leur côté^ œs derniers déchargeaient le couvent de Saint-Liénard d'une rente qu'il leur devait sur ses prés de Fretteville, de Fracta villa *.
En 4237, Hugues de Châtillon, comte de Blois, en échange d'an four que les Templiers lui avaient cédé, leur donna une rente de 8 livres 40 sols à prendre chaque année, sur la boucherie de la ville 2.
Outre cette rente, les chevaliers du Temple en possédaient une foule d'autres sur des maisons dans Blois et aux environs. Les Hospitaliers héritèrent plus tard de ces rentes qui augmentèrent beaucoup les revenus de la maison qu'ils avaient dans la même ville. Nous trouvons cette maison mentionnée dans une charte du châtelain de Blois, du mois de juin 4277, par laquelle celui-ci confirmait et amortissait une donation faite à la maison de rHospittxu de Blois, par Hervé de Souin et Marie, sa femme :
D'une rente de deux muids de froment sur la Gneignerie dt PlessiS'Gordon ;
D'une moiée de terre en Vendômois, au terroir de Baines;
De 4 arpents de vigne, au terroir d*i4rcan^t>r, près des bois de La Sopligière ; à Verrières et à S*-Gervais-des-Prés ,
De maisons assises à Borc-Maieu (Bourg-Moyen) ;
« Et de tout le mesnage qui se trove en leur maison de Blois, » après le décès des devant diz JHervé et sa femme, en coetes, cocsv sins, tonneaux, cens, huchez, poz, paielles et en quecunques • austres houstiz ^. »
t. Arch. nat. S 5002, Suppl. n* 23. — 2. Id. S 5002. Suppl. n- 19. — 3. W S 5002. Suppl. nMi.
Des diverses maisons qui avaient appartenu soit au Temple^ soit à l'Hôpital dans la ville de Blois, il ne restait plus au siède dernier que la maison de la Croix dans la Grande-Rue.
Plusieurs membres dépendaient de THôpital de Blois :
La ferme de Bordebure, près de Yillejoint, située dans la paroisse deViliebaron i, et dont les bâtiments n'existaient pi us au xvii^ siècle;
La ferme de Yillefrouin, paroisse de la Magdeleine 2, comprenant 430 arpents de terre, où la Gommanderie avait toute justice et seigneurie,
Et la Templerie de Villetroche dont il va être parlé.
YiLLSTROCHE ^. — La maisou du Temple de Villetroche existait vers le milieu du xm® siècle. Nous la trouvons mentionnée dans une charte de ^1260^ de Gaudefroy, abbé, et des frères du couvent de Marmoutier, par laquelle ces religieux vendaient dix arpents de terre aux frères du Temple de Villetroche, diocèse de Chartres, fratribus militie Templi de villa Trouche camotensis diocesis^.
La maison de Villetroche était située sur le chemin de Pontigron. C'était au siècle dernier une métairie qui comptait 447 arp. déterre.
Le revenu de l'Hôpital de Blois et de ses dépendances était, en 4757, de 4,600 livres; et en 4783, de 3,000 livres.
AsLAiifvaLE^. — C'était une des rares commanderies que les chevaliers de l'Hôpital possédaient dans le pays chartrain, et qu'ils réunirent dans le xiv« siècle à celle de Sours, qu'ils venaient de recueillir de la succession des Templiers.
Le plus ancien titre qui mentionne l'Hôpital d'Ablainville, est une charte de 4242, de Thibaut, comte de Blois et de Clermont, par laquelle il déclare avoir donné aux frères de l'Hôpital de Jérusalem d'Ablainville, fratribus Uospitalis Jerosolimitani de Ablenvilla, son bois de Savelon ou Sablon, nemus Savelonii^ pour les besoins de leur maison ^.
1. VUiebaron (Loir-et-Cher), arr. el cant. Blois. — 2. La Magdeleine-Villefroain (id.), arr. Blois, cant. Marchenoir. — 3. Yillelroche, sur la paroisse de Mares (id.), arr. Blois, cant. Mer. — 4. Archives nat. S 5003, Suppl. a** 2. — 5. AblaiATiUe, commune de Binas (Loir-et-Cher), arr. Blois, cant. Ouzouer-le- Marehé. — 6. Ârch. nat. S 5000, Suppl. n« 40.
Par son testament de l'année 4227, Alice de Rouilliez, dame de Beaugency, légua aux frères de l'Hôpital la cinquième partie de son héritage, pour servir à reconstruire leur maison d*Ablainville. Elle leur donna en outre ses biens meubles, ses créances, ses vêtements, ses joyaux, à l'exception d'un grand anneau d'or avec une pierre non polie, cum lapidice nonpolito^ qu'elle réserva à ses héritiers; et comme les Hospitaliers l'avaient fait participer aux bienfaits spirituels de leur Ordre, elle promit de maintenir intégralement la donation et de ne choisir sa sépulture ailleurs que dans la chapelle deTHôpitan.
La chapelle de la maison d'Ablainville existait encore au siècle dernier. Elle était dédiée à saint Jean-Baptiste, et on y disait la messe un jour par semaine.
L'ancienne commanderie d'Ablainville comprenait, d'après le Livre-Vert^ plusieurs membres d'nne certaine importance, et entre autres la ferme de Plainyille sur la paroisse de Yerdes 2, qui existait encore au siècle dernier avec 444 arpents de terre.
La terre du Gros-Ghène et l'Hôpital d'Ousenain dont il est cidevant parlé, en faisaient également partie.
Les domaines de l'Hôpital d'Ablainville et de PlaûiviUe étaient affermés en 4757, 2,000 livres.
Le revenu général de la commanderie de Sours ou du pays Chartrain était, en 4373, d'après le Livre-Vert^ de 505 livres. Mais à cause des guerres et des malheurs du temps, ce revenu ne pouvait couvrir les charges du Commandeur. U était encore plus bas en 4495, mais les charges étaient alors beaucoup diminuées, et il restait un actif de 344 livres. En 4583, nous le trouvons s'élever à 5,400 liv.; en 4 734, à 9,795 liv.; en 4757, à 44,500 liv.; en 4783, à 25,235 liî.
Noms des Commandeurs de Souas.
4334. Frère Jehan Daguenet.
4356. Fr. Gilbert de Seau.
1. Arch. nal. S 5000, Suppl. n* 45. — 2. Yerdes (Loir-et-Cher), an. Blob. cant. Ouzoaer-le-Marché.
4364. Fr. Thomas de Waleran^ alias Yerberan.
4382. Fr. Vincent d'Ayne.
4446. Fr. Jehan Bordault, alias Bridault.
4440. Fr. Jehan du Bois.
4 469. Fr. Guillaume Poissonnyer.
4483. Le chevalier Emery d'Amboise, Grand-Prieur de France.
4506. Le chev. Germain Loulier.
4509. Le chev. Jehan d'Aunoy ou d'Aulnay.
4547. Le chev. Jérôme de Hombelières, trésorier général de l'Ordre.
4535. Le chev. Louis de Dormans.
4563. Le chev. Claude de Lyons.
4573. Le chev. Jehan de Gonnelieu.
4608. Le chev. Gédéon de Joigny, dit Bellebrune.
4622. Le chev. Jehan-François de Vion-Tessancourt.
4634. Le chev. Jean Desguets de la Potinière.
4638. Le chev. Gilles Bernard de Gourmesnil.
4654. Le chev. Jehan Angorran de Glaye.
4655. Le chev. François de Rupière de Survye. 4665. Le chev. Gilbert d'Ëlbene, bailli, grand'croix. 4674. Le chev. Guillaume du Fay.
4687. Le chev. Jean de Montmorin de Saint-Herem , capitaine des
galères du Roi.
4690. Le chev. François du Monchel de Martinvast.
4699. Le chev. Jean-Baptiste de Briconnet.
4740. Le chev. Jean-Baptiste d'Arbouville , capitaine des galères
du Roi.
4746. Le chev. de Rogres de Champignelles.
4732. Le chev. Jean-Antoine de Thumery de Boissise.
4748. Le chev. Alexandre Loubert de Martinville.
4753. Le chev. Gabriel de Briqueville de la Luzerne, maréchal-decamp des armées du Roi.
4762. Le chevalier d'Osmont.
4764. Le chev. Joseph de Hennot de Theville.
4775. Le chev. Charles du Roux de Varennes.
4783. Le chev. Charles-François de Cacheleu-Baromesnil.
Anciens Gohhandeurs d'Abvillb.
Sous les Templiers.
4208. Robert d'Âvelin.
4209. HugoMarcq.
Sous les Hospitaliers.
4382. Frère Jehan Le Tort^ prêtre.
Anciens Commandeurs de Mondoubi^u.
4332. Frère Jehan JDaguenet.
4368. Fr. Thomas de Walleran.
4 472. Fr. Pierre Lecteur, prêtre.
4476. Le chev. Emery d'Amboise.
Ancien Commandeur de La Boissière.
4454. Fr. Adam du Fai.
Ancien Commandeur d'Ablainville.
4344. Fr. Thomas de Walleran.
GOMMÂNDËRIE
DE SAINT-MARC D'ORLÉANS
Membres : Maison de l'Hôpital à Orléans, — La Gàbellière,
— Loisilliere, — L'ancien Temple de Bou, — L'Hôpital de Saran, — L'ancien Temple de Bdcy, — Chaumont, — Le Temple d'AcQUEBOUiLLE, — L'Hôpital de Bonneville, — L'ancien Temple de Beaugency, — LaVillette, — Le Mont de Cravanty — La Feularde, — Les maisons de Meungsur-Loire, — La Bovrie, — VillierS'-le'-Temple, — L'Hôpital de RouGEOU, — L'ancien Temple de Saugirard, — Le Temple de Villeloup ou de Millancey, — L'ancien Hôpital de Villeneuve-sur-Beuvron, — Saint-Cyr-Semblecy, — La Lande, — L'Hôpital de Viverot, — Chambeugle, anc. oommanderie, — Montbouy, id., — L'ancien Temple de St- RoMAiN, — La maison de Gien, — RouvraySainte-Croix,
— Souves, Guenières, Le Petit-^Marasson, etc., etc. Noms des Commandeurs.
Il y avait à Orléans une oommanderie du Temple, et une autre de l'Hôpital Saint-Jean-de- Jérusalem. La maison du Temple se trouvait à Saint-Marc i, dans la banlieue de la ville. Nous n'avons pas trouvé le titre de sa fondation, mais nous savons qu'elle existait en 4474, d'après un acte qui porte cette date, et où figure un frère de l'Ordre, Simon Lecoq, qui s'en déclarait le commandeur, Simo Grallus tune sancti Marci Templi magister, La maison du Temple touchait à
Saint- Marc, commune d'Orléans (Loiret
l'église de Saint-Marc, dont la cure était sous le patronage et à la collation du commandeur.
La maison de THôpital était située dans la ville, rue de Bourgogne, sur la paroisse de Saint-Germain. Le terrain où elle avait été construite provenait, suivant un acte de 4204, d*un nommé Robert Garpentier, et contenait en superûcie, xxi teleins en long et en large^ près des murs d'Orléans, contre la porte de Saint-Aignan, juxtû portam Sancti Aniani ^
Il y avait une autre maison que les Hospitaliers possédaient encore d'ancienne date à Orléans. Elle était située près de Téglise de Saint- Michel, et leur avait été cédée enii 74, par un nommé Grobert, homme lige de l'évèque Manasses. Ce prélat, après avoir donné son approbation à cette cession, voulut ajouter un nouveau témoignage de sa bienfaisance envers les frères de l'Hôpital, en leur accordant l'église de Saint-Lazare du Martrois, ecclesiam S^ Lazari de Martreio '.
Une seconde église leur fut concédée quelques années après, par Philippe-Auguste. Le Roi, par ses lettres datées de Sully, q^ Soliacum 3, Tan \ \ 99, nous fait connaître qu'il a donné à ses cbers frères de l'Hôpital Saint-Jean -de-Jérusalem, l'église de Saint-Sauveur à Orléans, où avait été précédemment la synagogue des Juifs. Les Hospitaliers ne devaient jouir, de ce bénéfice qu'après la mort do chantre de cette église, qui en avait l'usufruit pendant sa vie, ou du jour où celui-ci voudrait bien en faire l'abandon aux frères de l'Hôpital 4.
Après la chute des Templiers et la réunion de leurs biens à ceux des Hospitaliers, ceux-ci transférèrent en 4343 le siège de leurc<MDmanderie dans la maison de Saint-Marc. Mais les guerres du xv« siècle, qui avaient été si désastreuses pour le pays, n'avaient pas épargné l'ancienne maison du Temple. Elle avait été presque entièrement détruite ; il n'en restait plus qu'un petit logement de vignenm. L'église avait aussi été démolie.
Frère Nicole Lesbahy, prieur de Saint-Jean-en-l'He-lez-Corbcil, et aussi commandeur de Saint-Marc d'Orléans, répara en partie ce
1. Arch. nal. S 5010, Suppl. n* 30. — 2. Id. S 5011, Suppl. n* 8. — 3. Snlly (Loiret), arr. Orléans, ou Sully (id.), arr. Gien. — 4. Arcb. nat. S 5010, Suppl- !!• 29.
désastre. Il fit reconstruire Téglise, mais il ne rétablit pas la maison du commandeur qui, depuis plusieurs années, était revenu habiter l'ancienne maison de THôpital à Orléans.
Le commandeur avait la haute, moyenne et basse justice dans tout le domaine de la commanderie, « et en son l^ostel à Orléans, se tient • tous les samedis, les piaitz et ressortissent à icelle jurisdicion les » habitans de La Gabillière ^ de Pailly 2, Fospital de Cmagy^, et > ceux des Parteaux^ qui sont de la paroisse de Saint-Marc. » frisitede4495).
Le domaine^ de la Commanderie comprenait à Orléans, deux maisons touchant à celle de l'Hôpital ; une troisième, rue du Batoir- Vert ; une quatrième, rue de Bourgogne, appelée maison des Cerneaux; une cinquième, derrière l'Hôtel-de-Ville, nommée laPucelle; une sixième, rue du Bœuf, et une septième, rue de Bourgogne, qu'on appelait la maison du Mortier-d'Argent.
n comptait une vingtaine d'arpents de vigne à Saint-Marc, au clos de La Borde, au .clos du Bignon, au clos S^-Euverte, au clos Gontier, etc., et des terres ou des prairies à Saint-Marceau, à Saint- Martin-sur-Loire, à Olivet et autres lieux circonvoisins.
Le revenu de ce domaine, avec les cures et les droits seigneuriaux que le commandeur percevait chaque année, s'élevait, en 4757, à 4,700 livres ; en 4783, à 3,000 livres.
Les membres de la commanderie de Saint-Marc se distinguaient plutôt par leur nombre que par leur importance. Aux xiv* et xv* siècles, on supprima dans rOrléanais et dans le Blesois, une foule de petites commanderies qui avaient été ruinées par les guerres : c'étaient le Temple de Bou, l'Hôpital de Saran, le Temple de Bucy-le-Roi ou d'Artenay, le Temple d'Acquebouille, l'Hôpital de Bonneville, le Temple de Beaugency, l'Hôpital de Rougeou, le Temple de Saugirard, le Temple de Millancey ou de Villeloup, THôpital deVilleneuve-sur-Beuvron, l'Hôpital de Viverotet le Temple de Chambeugle.
Toutes ces maisons furent réunies à la commanderie de Saint- Marc, dont elles devinrent des membres qui, joints à ceux que la commanderie possédait déjà, en portèrent le nombre à une trentaine.
1. La Gabellière (Loiret), commune de La Chapelle-Saint-Mesmia. — 2. Pailly (id.), id. — 3. Peat-étre Ghoigy. Voyez Saran ci-après.
La Gabellière. — C'était un flef situé dans la paroisse de la Ghapelle-Saint-Mesnin 1, sur le chemin conduisant de la Maisoo- Rouge à La Gabellière. On voit dans un état de visite de \ 456, que ce fief consistait en une maison, avec grange, colombier, trois mof/» de terre, valant 48 arpents, et un clos de vigne de trois arpents. Le revenu de ce petit domaine seigneurial, y compris les oensives da lieu, était alors de 42 livres tournois.
Les Templiers d'Orléans permettaient, en 4274, à Herbert de La Gabellière, d'extraire des pierres des carrières de leur flef, à la condition qu'il leur paierait une rente de neuf muids de grains, moitié froment, moitié avoine, et 40 sols par an.
La maison de La Gabellière n'existait plus au xvr siècle, et ks terres et vignes avaient été réunies au domaine de Saintr-Marc.
Loisillière. — Petit domaine composé d'une métairie et de doiue arpents de terre, situé à Saint-Cyr-en-Val 2, sur le chemin conduisant à Marcilly. Il rapportait en 4536, quatre livres tournois par an. Les bâtiments furent incendiés en 4 653, par la faute du fermier qui, bien qu'il ait été condamné par jugementà les rétablir, ne put jamais les reconstruire. Les terres réunies au domaine de la conunanderie rapportaient, en 4 783, 300 livres.
Bou. — C'était un Hôpital que les Templiers avaient à Boo^, et qu'ils avaient fondé vers le- milieu du \\\^ siècle. Des lettres de Manasses, évoque d'Orléans, de l'an 4454, portent qu'à la prière des chevaliers du Temple, Archembaud Gobib et son frère, leur ontdonné une maison à Bou, apud villam que vocatur But^ pour servir de refuge aux pauvres infirmes que les Templiers devaient secourir*.
Il est probable que cet établissement n'eut pas une longue existence, car il n'en est plus question au xiii® siècle.
Saban. — Les Hospitaliers avaient dans la paroisse de Saran^en un lieu nommé Choigy, une maison qu'on nonmiait ÏHopitau, pe
1. La GhapeUe-Saint-Mesmin (Loiret), arr. et cant. Orléans. ~ 2. Stiat-Cyren- Val (id.), id. — 3. Bou (id.), id. — 4. Arch. nat. S 5024, SappL n* 26. ô. Saran (Loiret), arr. et cant. Orléans.
était située au nord du chemin de la Guerrière, allant à la route de Paris, le long du sentier de la rue de la Bichardière, conduisant au Chène-Haillard. C'était un petit domaine contenant quarante arpents de terre, qui leur avait été donné par un chanoine d'Orléans, du nom d*AIgon. Nous avons des lettres de l'évêque Manasses de l'année 4474, confirmant cette donation, laquelle comprenait la maison du donateur, une chapelle, un bois et des terres arables, avec trois arpents de vigne au-delà de la Loire, et quatre arpents de pré à Marelles ^
Hugues, seigneur de Saran, donna aux mêmes Hospitaliers, par des lettres expédiées sous le sceau de Tofficial d'Orléans, au mois de décembre 4232, toute la dîme qui lui appartenait sur la terre de la maison de l'Hôpital à Ghoigy, dans la paroisse de Saran, apud Chogiacwrn in parochia de Sarran ^.
En 4456, par suite des guerres et de la mortalité qui avaient régné dans le pays, le revenu de VHopitau n'était que de douze livres. La maison ayant été incendiée au commencement du xvi^ siècle, l'Ordre jugea à propos d'en arrenter le domaine au canon de vingt livres et deux chapons par an, et à la charge par le preneur de reconstruire la maison. Cette dernière condition n'ayant pas été remplie, Tarrenteroent Ait annulé, et le commandeur de Saint-Marc rentra en possession de VHopitau qui était affermé, en 4783, 700 livres.
BucT-LB-RoT — Le Temple de Bucy^ aété aussi appelé le Temple d'Artenay, parce qu'il était autrefois de cette paroisse. C'est une nuûson qui fut fondée au commencement du xiii® siècle. Des lettres du mois de janvier 4235, de l'archidiacre d'Orléans, nous font connaître que Guillaume de Bernode, chevalier, sa femme et sa mère ont amorti le fief qu'ils avaient dans cent arpents de terre à Bucy, apttd Budacum^ légués à la maison de la chevalerie du Temple d'Orléans, par feu Roger d'Herblay, deArrebleio. Au mois de février de la même année, pareil amortissement fut accordé par Guillaume Moinehart ou Heynard, chevalier, pour le même domaine concédé aux Templiers, et quatre arpents de bois situés à Hérici^ comme dépendant du fief de Moinehart ^.
t. Aivh. nât. S 5010, Snppl. n* 30 cart — 2. Id., id.— 3. Bucy-le-Roi (Loiret), arr. Orléans, cant Artenay. — 4. Arch. nat. S 5010, Snppl. n* 30 cart.
Le Temple de Bucy avait été détruit au xiT^siède, car ooiis Toyons Pierre du Poule, commandeur de Saint-Marc d'Orléans, accorder un bail de 50 ans à Philippe des Gbastelliers, écuyer, « d'une plaœoù » souloit avoir un hostel, appelé le Temple de Bucy-Leroy, avec » toutes les terres y appartenant, sis en la paroisse d*Arthenay en » Beauce, » moyennant une redevance annuelle de deux muids ds grain, et à la charge de rebâtir la mais(M) comme elle était avant les guerres.
Cette maison fut plusieurs fois brûlée. L'Ordre jugea à propos aa xvn" siècle, de ne plus la reconstruire. Les terres furent réunies aa domaine de la commanderie; elles étaient au nombre de 4 âO mines» et affermées en 4 757, \ 36 livres tournois.
Chaumont. — Ancienne dépendance du Temple de Bucy. un petit domaine situé dans la paroisse de Trinay S sur le chemin allant à Artenay. Le plus ancien titre qui en fasse mention, est on acte du 42 février 4460, par lequel Jean d'Alzy, commandeur de Saint-Marc d'Orléans, accorde à bail emphythéotique, à un noBuné Jean Carré et à son dis, « une mesterie en ruyne et friche, ^pptlie 9 Chaumont, assise en la paroisse de Trinay, avec quatorze mois de 9 terre labourable en trois pièces, au chemin de Maisières et à cdoi » de Genneville, moyennant une rente de 48 sols parisis, nuûs i h » charge de reconstruire en dedans douze ans, la maison et les bâti- » mens d'exploitation. •
La ferme ayant été brûlée vers le milieu du xvn** siède, les lerlres
furent réunies au domaine de la commanderie.
AcQUEBOuiLLE 2. — Ancienne maison du Temple, dont l'existenee est constatée vers le milieu du xii® siècle. Elle était située dans la paroisse de Faronville, sur la route de Paris, aboutissant à la neuve.
Des lettres de Manasses, éréque d'Orléans, de Tannée 4474, apprennent que Gaudefroy Fouquier, grand-maitre des maisons do Temple, en deçà de la mer Méditerranéenne, concéda, après avoir pris l'avis de ses frères, au seigneur Carduc, clerc da Roi et
1. Trinay (Loiret), arr. Orléans, cant. Artenay. — 2. MqneboniUe, de Faronfille (id.)» arr. Pithi?iers, caot. Outarville»
archidiacre de Sainte-Groîx, la maison du Temple à Acquelx)uil]e, ifud Equebciles^ avec les terres en dépendant, pour en jouir pendant sa yie, moyennant une rente annuelle de trente sols parisis. D était dit qu'à la mort du seigneur Carduc, les Templiers rentreraient en possession de cette maison, et profiteraient de toutes les améliorations et augmentations qui y auraient été faites ^
En 4475, le commandeur de Saint-Marc, Nicole Lesbahy, arrenta la maison d'Acquebouille avec les quinze muids de terre qui en dépendaient, moyennant une redeyance annuelle et perpétuelle de Ireize francs un sol quatre deniers parisis, valant sept livres tournois. Cette rente se payait encore chaque année, à la un du siècle dernier.
BoHmBviLLB. — Le hameau de Bonneville dans la commune de Goalmiers 2, doit son origine à une maison de l'Hôpital Saint-Jeande-Jérusalem, qui fut fondée là vers le milieu du xii« siècle. Des lettres de Hanasses, évêque d*Orléans, de l'année 4 460^ portent qu'avec son consentement, et celui du Chapitre de Sainte-Croix, Bouchard de Meung, Buccardtts de Mauduno^ homme lige de Tévêque, a donné aux pauvres de THôpital de Jérusalem la terre de Coulmiers, de Rozières ^ et de Monpipeau ^, terrain videlicet de Colomeriis et de Roseriis et de Monte PipetOy à l'exception toutefois de son bois, où les donataires toutefois auraient le droit d'usage. Par cette donation, les Hospitaliers devaient avoir soixante arpents de terre, sur lesquels ils bâtiraient leur maison et celles de leurs hôtes ; et si ce terrain ne sufBsait pas, à cause du trop grand nombre de ces derniers, il leur serait accordé d'autres terres en supplément.
Bouchard déclarait abandonner toute la justice et les coutumes du lieu, aussitôt que le village serait formé. U se réservait le droit d'y eoDstruire une maison pour lui et quatre autres pour ses gens, à la charge de payer aux Hospitaliers un cens annuel de six deniers par ehaque maison. Il se réservait encore en dehors du village, quatre diannies de terre arable, exemptes de toutes charges; et il en concédait nne cinquième à l'Hôpital.
1. Arek. ait. 8 5010, Suppl n* 30 cart. — 2. Coulmîers (Loiret), arr. Orléans cmL Héong-iiir-LoIre. — 3. Rozières, près Goulmiers^ même canton.— 4. Monpipeau, oommiuie de Huisseau-sur-Mauves, même canton.
Les droits de four banal et de moulin, ceux de pèche et de dîmes devaient être partagés entre Bouchard et les donataires par moitié entre eux.
Les bois pour les constructions des Hospitaliers comme pour leur chaufTage, étaient fournis par Bouchard ^
Tel est en résumé l'acte de fondation de cette maison qui est nommée maison de l'Hôpital de Bonneville, près Monpipeau, domm Hospitalis de Bona villa jtujcta Montent Pipetum^ dans une charte de 4202, de Hugues, é?êque d'Orléans, au sujet d'une rente quètabie qu'un nommé Guillaume Prunelle prétendait alors exiger des hommes de l'Hôpital, et à laquelle il finit par renoncer ^.
Au commencement du xfy« siècle, un débat assez grave s'éleva entre les frères de l'Hôpital de Bonneville et le seigneur de Monpipeau, Gaudefroy Payen, chevalier, sur la haute justice de Bonneville que ce dernier disait lui appartenir. Les Hospitaliers s'opposèrent longtemps à cette prétention. Enfin, une transaction s'en suivit, et moyennant une rente annuelle de 47 livres parisis, le seigneur de Monpipeau renonça à tous ses droits 3.
Le commandeur de Saint-Marc était, au xv* siècle, seigneur temporel et spirituel de Bonneville, et avait la collation de la cure.
n dépendait de la maison de l'Hôpital, 30 arpents de terre en labour, deux petits bois et un étang, c'est ce qui restait de l'andco domaine, dont l'importance devait être, dès l'origine, beaucoup plus considérable.
Le revenu de Bonneville qui était, en 4456, de six livres tournois; en 4520, de 47 livres, s'élevait en 4757, à 440 livres; et en 4783, à 200 livres.
Beaugency^. — Le titre le plus ancien où il est question delà maison du Temple de cette ville, est une charte de Simon, seigneur de Beaugency, relative à un droit de bétage et de tabemage que celui-ci voulait exercer sur ceux qui demeuraient dans la maison des frères du Temple, et sur une vigne qu'ils avaient à l'Orme de S*-Pierre s.
l. Arch. nat. S 5018, Soppl, nM5. — 2. Id., id. n* 14. — 3. R, id. d* 10. — 4. Beaugency (Loiret), arr. Orléans, chef-lieu de canton. — 5. Arcb. nat. S 5017, Suppl. n- 28.
Les Templiers tenaient de la bienfaisance des seigneurs de Beaugency le droit de prendre chaque année dans les prés de Ghaumont^ deux charretées de foin, à six bœufs ; sur le moulin de Choliau^ nngt mines de froment, et cinq sols sur le péage de la Loire. Le seigneur Shnon racheta, en i 233, ces diverses rentes, en leur donnant en échange 55 sols parisis tous les ans sur le festage de Beaugcncy 1.
n paraîtrait que les Hospitaliers avaient aussi une maison à Beaugency au commencement du xiii* siècle. C'est au moins ce qui résulte i'une charte de frère Gervais du Plessis, commandeur de la maison lu Temple de Saint-Marc d'Orléans, magister domus Templi de Saneto Marcho Aurelianensi^ de l'année ^1207, par laquelle il quittait st déchargeait les frères de THôpital de Jérusalem, d'une rente de cinq sols qu'ils lui devaient annuellement pour un étal dans le vieux bourg, in veteri burgo^ et d'un cens de huit deniers sur leur maison je Beaugency, de domo eorum de Beaugentiaco, Le commandeur du roupie reçut en échange un quartier et demi de vigne à Ghessy, Ghaidaco ^,
Le Temple de Beaugency, remis aux mains des Hospitaliers, fut iliéné par eux au xv« siècle. Nicole Lesbahy, commandeur de Sainttfarc, voulant éviter les frais de le rebâtir, dans l'état de ruine où il )tait par suite des guerres qui avaient eu lieu, le concéda à une Femme veuve, du nom de Jeanne Marchoin, moyennant une rente perpétuelle de six livres tournois, par un acte du mois d'août 4472, )ù il est dit que la maison du Temple avec ses dépendances, était ûtuée à Beaugency, dans la paroisse S^-Firmin, rue Pavée, aussi ippelée rue des Guerres, près des murs de la ville 3.
La Villette, — Petit domaine seigneurial situé dans la paroisse le Gravant*, et dépendant de la maison du Temple de Beaugency. Il se composait d'une ferme et de cinquante arpents de terre.
Raoul, seigneur de Beaugency, avait amorti, par ses lettres du nois de mai 4256, les terres que les Templiers possédaient à La t^illette, apud Villetamy et qui relevaient de son fief, sous la condi-
1. Arch. nat S 5017, Suppl. n» 13. — 2. Id., id. n- 11. — 3. Arch. nat. MM M, ^ 52. — 4. Cravant (Loiret), arr. Orléans, cant. Beaugency.
tion qu'ils célébreraient après sa mort son anniversaire et odui de sa femme, chaque année, le lendemain de la fête de l'Assomption ^ La ferme de La Yillette ayant été détruite par le feu à la fin da xvii* siècle, les terres furent réunies au domaine du Hont-de-Gra?ant dont nous allons parler.
Le Mont-de-Cravant. — Autre dépendance du Temple de Beaugency, qu'on désignait par la Ferme du Mont^ et aussi par le nom de Temple de Proilly, plus rapprochée de ce dernier village que de celui de Gravant. Ce domaine était situé sur le chemin de Beaugençy à Yillermain, et les Templiers en prirent possession à la fin do XII* siècle. Nous avons trouvé des lettres de H., évéque d'Orléans, de Tannée 4499, portant qu'un seigneur du nom d'Henri de La Porte, a donné à Dieu et aux frères de la chevalerie du Temple, avec le consentement de son fils Robert, sa terre située au Mont-de-Gravant, apud Montem Crouan, Gomme cette terre était dans le fief de Hubert de Yillorceau, celui-ci en consentit l'amortissement en fieiveur des Templiers *.
Le Mont-de-Gravant, avec les terres de La Yillette dont il est parlé ci-dessus, comprenait environ 450 arpents de terre qui rapportaient, en 4 757, 444 livres, et en 4 783, 723 livres.
La Feularde^. — Terre seigneuriale à une lieue de Beaugency, dépendant de la paroisse de Tavers. Elle se composait d'une C^rme et de 452 arpents de terre en une seule pièce, au couchant du chemin de Beaugency à Séris.
Le domaine avec les droits seigneuriaux rapportait, en 4737, 350 livres, et en 4783, 530 livres.
Meung-sur-Loire *. — La commanderie de Saint-Marc possédait à Meung deux maisons : Tune nommée la Groix-Blanche, dans la rue de ce nom ; et l'autre située devant l'église de Saint-Pierre, faubourg de Meung. Gette dernière avait été vendue par le doyen et le Ghapitre
1. Archives nal. S 5017, Suppl. n» 27. — 2. Id., id. n* 5. — 3. La FeuUrde, commune de Tavers (Loiret), cant. Beaugency. -r- 4. Meang-sur-Loire (kl.), arr. Orléans, chef-lieu de canton.
de la dite église de Meang-sar^Loire, ecelesie Magdani super Ligerim^ à Guy de Basinville, maitre du Temple dans les possessions cismaritimes, pour le prix de 440 livres parisis, ainsi que le constate la charte d'acquisition fiûte à Meung en 4254, dans l'octave de la fête de saint Liphart, au mois de juin, et confirmée par Robert, évèque d'Orléans, le 9 décembre de la même année ^
Ces deux maisons, qui étaient louées en \ 456, Tune 40 sols tournois, et l'autre 36, rapportaient ensemble, en 4757, 200 livres, et en 4 783, 360 livres.
La Bovrie. — C'était le nom donné à une ferme située dans la diie paroisse de Saint-Pierre de Meung, qui comprenait plus de 230 arpents de terre, traversés par le chemin de Meung à Gravant, st par celui de Beaumont à la Croix du Trousset, bornés au levant par le chemin de Beaugency au Bardon ; au midi, par celui de Yenliôme à Orléans.
Cette ferme dépendait de la maison du Temple de Meung, et était ifiermée en 4757, 256 livres; et en 1783, 800 livres.
Villiers-le-Temple. — Aujourd'hui de la commune d*Epieds, canx>n de Meung-sur-LiOire.
L'établissement que les Templiers avaient là, était une ferme lommée la ferme de Villiers-le-Temple ; elle était située sur le chenin d'Ëpieds à Gintry, et se composait d'environ 300 arpents de erre, affermés en 4508, 36 mines de grains, 4/2 blé, 4/2 avoine; et m 4783, 4 ,000 livres parisis.
RoDGBOu 2. — Nous lisons dans le procès-verbal de visite de la »mmanderie de Saint-Marc d'Orléans, de l'année 4495 : « Au pays » de Soullongne (Sologne), y a troys membres de ladite commanderie, ► c'est assavoir Bouger (Rougeou), Chaugizart (Saugirard), et Ville- » lou (Yilleloup). Audit lieu de Bouger, y a haulte justice, basse et I moyenne, baillif, prevost et sergent, ou a esglize parochialle servie » par séculier, et y a bien environ xl feuz. Audit lieu y a maison, ) grange, staUes, et toutes choses nécessaires pour le fermier. »
I. Arch. nat. S 5016, Suppl. n* 3. — 2. Rougeou (Loir-et-Cher), arr. RomonDUn, cant. SeUes-sur-Cher.
11 nous reste peu de titres sur cette ancienne maison de l'Hôpital. Le plus ancien est une charte de Gauthier de Ghâtillon, seigneur de Saint-Aignan, en Berri, du mois de juillet 4247, par laquelle ce personnage donna aux frères de la maison de YOspital de Raugud et à leurs hommes « le pasturage et l'efToucherer, » au bois Bufaut ^ et en sa terre de Chemardois, à la charge de lui rendre chaque année un muid d'avoine à prendre le jour de saint Rémi, en la grange des Hospitaliers à Rougeou ^.
Quelques années plus tard^ un autre seigneur, Gauthier de Billy, de Billiaco, abandonna en pure aumône aux frères de l'Hôpital de Rougeou, fratrihus Hospitalis de Rvbeolo^ du diocèse d'Orléans, son marais situé près de Rougeou, mascardutn situmjuxta Rubeolutn, appelé le marais Aumans. Dans les lettres de donation qui sont datées du mois de juin 4250, le seigneur de Billy leur permit, en outre, de faire pâturer leurs bestiaux dans toute l'étendue de sa terre 3.
Une donation plus importante, est celle provenant de Hervé de Varennes, et reçue sous le sceau du prévôt de Berri, au mois de septembre 4294. Par cet acte, Hervé déclara se donner avec tous ses biens à la maison de l'Hôpital de Rougeo^ abandonnant tout ce qu'il possédait en justice, terres et seigneurie au dit lieu, avec les censives que lui devait l'Hôpital, et tous les bois et landes de Touchebrault, Tuscaberaudi ^, c qui se départ de la voie par où on va de Bouger à » Contres 5, jusques au boys de Prenne *, au comté d'Auxerre, envers » Souain 7 et doudit boys en allant vers Souain^ jusqu'au bois du » seigneur de Villencras, en alant toujours vers Sotuiin, jusqu'à la » fln des boys d'Eschaudeau *. »
Le commandeur de Saint-Marc était seigneur temporel et spirituel de Rougeou. Il avait la collation de la cure avec toutes les dîmes de la paroisse.
Le revenu de la terre et seigneurie de Rougeou était de 400 livres tournois en 4757. Il était encore de la même somme en 4783.
1. Le Bois-Bifaut au nord de Rougeou, carte de Cassini. — 2. Arch. nat. S 5019, Suppl. n» 10. — 3. Id., id. n* 11. — 4. TouchebrauU, commune de Seings (Loir-et-Cher), arr. Romorantin. canU Selles-sur-Cher. — 5. Contres (id.), art. Blois, chef-lieu de canton. — 6. Fresnes (id.), mêmes arr. et canl. — 7. Soinfs (id.), arr. Romorantin, cant. Selles. — 8. Arch. nat S 5019, Suppl. n* 13.
SiCGiAAED ^ — La terre et seigneurie de Saugirard était possédée en commun au xn* siècle, par les Templiers et le seigneur Etienne Bochard de Selles. Mais celui-ci^ au moment où il venait d'embrasser la religion du Temple et de s'enrôler sous sa bannière, fit abandon aux Templiers de tout ce qu'il pouvait avoir à Saugirard, <qmd SaUum Girardù par ses lettres datées de Tannée Wtt^.
Les Templiers possédaient la dime de Saugirard, dont une partie leur avait été cédée par Odomet le Roux, moyennant 40 livres tournois, quatre vaches, un porc et un coq, ainsi qu'il résulte des lettres de l'abbé de SeUes, de Tannée 4 220 3.
Le domaine de Saugirard se composait en U56, alors qu'il était en la possession des Hospitaliers, d'une maison sur les bords de la rivière de Sauldre, avec une chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste ; de deux moulins à blé sur la dite rivière, d'un pressoir, d'un clos de vigne de 60 hommées, faisant cinq arpents ; de 40 journaux de pré^ de 54 sexlerées ou 54 arpents de terre arable, et de 42 sexterées de pâturage, avec divers droits de justice et de seigneurie; le tout d'un revenu, en 4757, de 200 livres tournois^ réduit à 445 livres en 4 783.
ViLLBLOUP. — La maison du Temple de Yilleloup était située dans la paroisse de Millancey^. Elle existait en 4220, car le Templier qui en était alors commandeur, figure dans Tacte d'achat d'une partie de la dime de Saugirard, dont nous avons parlé plus haut. Il est à remarquer qu'alors cette maison ne portait pas le nom de maison de Villeloup, mais bien celui de Maison de Millancey, dormis de Milleneiaeoj du nom de la paroisse où elle était située.
Le domaine de Yilleloup comprenait une maison, une chapelle dédiée à saint Marc, et 200 arpents de terre en une masse^ aboutissant vers nord à l'étang de Mordeset.
La commanderie avait toute justice et seigneurie à Yilleloup, avec une partie des dîmes de Millancey.
Le revenu de Yilleloup était, en 4757, de 275 livres; et en 4783, de 406 livres.
1. Saugirftrd, commune de Pruniers (Loir-et-Cher), arr. et cant. Romorantin. 2. Arch. nat. S 5019, Suppl. n* 6, — 3. Id., id. n* 2. — 4. Millancey (Loir-et- Cher), arr. et cant. Romorantin.
ViLLENEuvB-sini-BBuyEoif 1. — La maison de THÔpital de VilleneuTe était fort ancienne. Elle est mentionnée dans la donation fkiteà rOrdre, en \\7Â^ de l'église du Martrois dont nous avon» parlé, et oà figure comme témoin un nommé Guano, prévôt des frères de rE6pital de \\ï\ene\i\e^ prepositus fratrum Haspitalis de VUla fuwa.
Le domaine de THôpital consistait, au xiii* siècle^ en une maîsraf four à ban, halles^ pressoir, terres, et en deux moulins sur la ri?ière de Beuvron, appelés l'un le moulin de la Fosse; et l'autre, le moulin de Vilvaudran.
Le quart du moulin de Vilvaudran, de villa Vaudrain^ avec la mouture des hommes de Villeneuve et trois ipasures situées devant la maison de l'Hôpital^ fut concédé en 4242 à un chevalier, du nom de Robert Bechigrain, moyennant la redevance annuelle de hait setiers d'orge, un setier d'avoine et huit sols monnaie de Chartres^.
Des lettres de Gaudefroy, archidiacre de Sologne, du mois de septembre 4257^ contiennent l'abandon fait aux frères de THôpital de Jérusalem, par Eudes de rile-Marin, de Insula Marini^ d'une partie des censives de Villeneuve-sur-Beuvron , Ville nove super BuvrtÊM, et des terrages dans la terre de l'Hôpital autour de Villeneuve 3.
La terre et seigneurie de Villeneuve^ moins la maison qui n'existait plus, fut donnée à bail emphytéotique en 4 508, au canon annuel de 6 livres 9 sols.
Un dénombrement de cette terre en 4577, porte qu'elle consistait en une maison près de la rivière, a laquelle est faite en barbequieos, » soubz l'un desquelz y a eust d'ancienneté un estail de bouchera » vendre char, joignant d'un long sur le grant chemyn tendant dudit « Villeneufve à Vernon; et d'un bout au cimetière dudit Ville- » neufve. »
Cette maison servait de halle. Elle fut démolie au xvii^ siècle, parce qu'elle tombait en ruines. Il ne resta plus que les terres au nombre de 50 boisselées, un jardin et cinq journées de vigne à La Brizerie. Leur revenu, avec les droits seigneuriaux, était de 60 livres en 4757, et de 4 40 livres en 4783.
1. Villeneuve, coraraune de Montrieux (Loir-et-Cher), arr. Romonmlin, canL Meung-sur-Beuvron. — 2. Arch. nat. S 5020, Suppl. n* 4. — 3. I<L S 5020, n* 5.
Sakit-^lyr'Sembleey ^ — Il y ayait là une maison du Temple, [u'on a diversement nommée le Temple de Saint-Gyr-Semblecy ou s Temple de la Cormérie, el aussi le Temple sous Fanbron. Elle était ituée au territoire de Saint-Gyr, sur le chemin de Dhuison , au sud % Fanbron et à Touest de BonneyiUe, d'après la carte de Cassini.
C'était un domaine qui, au^moment où les Hospitaliers en prirent losaession, était composé d'une ferme et de \ 34 arpents de terre de ibour et de vigne. Ils y réunirent ensuite une seigneurie qu'ils .valent près de là, la seigneurie de Bonneville 2.
En 4522, le commandeur de Saint-Marc, Gomille de Hambourg, lour éviter les frais d'entretien assez grands qu'exigeaient ces deux lomaines, fut autorisé à les affermer pour 56 ans^ à Jeanne de La kMSsonnière, femme de François Deschayes, seigneur de La Franihaise, moyennant 32 livres par an.
Ils étaient loués en 4647, 50 livres. A la fin du xviii* siècle, il ne ■estait plus que les terres qui rapportaient, avec les rentes seigneu* riales, 4 60 livres.
La Lande 3. — Ce domaine est placé sur la carte de Cassini à igale distance de Saint-Laurent-des-Eaux et de Nouan-sur-Loire. Il xmiprenait une métairie et 80 arpents de terre, qui aboutissaient à 'étang de La Groujouan et au domaine de La Barboire. C'était un fief >à le commandeur de Saint-Marc avait la haute justice. Son revenu )tait, en 4757, de 462 livres.
VivsROT. — C'était une ancienne maison de l'Hôpital et de fondation royale, comme nous le voyons d'après un vidimus d'une charte le Louis Vn, par laquelle ce monarque déclare donner pour le salut le l'âme de son père, à Dieu et à l'Hôpital de Jérusalem, une maison ivec le terrain tel qu'il se trouve renfermé par des fossés avec une prairie, située à Yiverot, apvd Viveretum, Cette charte porte la date le l'année 4467^.
Viverot faisait autrefois partie de la paroisse de Montereau ^. Ce
1. Saint-Cyr, commune de La Ferté-St-Cyr (Loir-et-Cher), arr. Romorantin, cant Meang-sur-BeuTroD. — 2. Bonne?ilIe, commune de Villeny, au sud de Saint- Cyr, même canton. ~ 3. La Lande, commune de Saint-Laurent-des-Eaux ILoir-et-Glier}, arr. Blois, cant Bracieux. ^ 4. Arch. nat. S 5024, Suppl. n* 28* ). Montereau (Loiret), arr. Gien, cant. Ouzouer-sur-Loire.-
domaine comprenait^ au siècle dernier, une ferme avec une centaine d*arpents de terre, qu'on voyait sur le grand chemin de Lorrisà Gien, tenant vers sud au chemin conduisant de Montereau à la forêt d'Orléans. Les frères de l'Hôpital de Viverot avaient le droit d'usage dans cette forêt. Le duc d'Orléans, par un mandement du 25 mars 4370, rappelait à ses ofQciers (jue ce droit consistait à ftdre pâturer les bêtes aumales et à laine de celte maison avec cent pourceaux et un verrat dans le bois de la garde de Gharmentois^ dépendant de la forêt, et à prendre du bois « arraché chou ou gisans par > terre, sec ou verd dans la garde, au lieu dit l'usage aux Nonains. » Le domaine de Viverot était affermé, en 4757, 70 livres, et en 4783,
Ghimbeugle 1. — Gette ancienne commanderie du Temple était située dans la paroisse de ce nom. La maison se trouvait près de l'église, tenait vers couchant au cimetière, et vers midi au chemin de Ghambeugle à Fontenouillet.
Le Temple de Ghambeugle existait au commencement du iiu* siècle. Il en est question dans une décision arbitrale rendue au mois de septembre 4 207, par l'évêque de Ghartres et un de ses chanoines, sur un différend entre Augalone, seigneur de Prénoy, et les frèresdu Temple de Ghambeugle, fratres Templi de Campohugle^ au sujet d'un droit d'usage que ces derniers prétendaient avoir, eux et leurs honunes, dans le bois de ce seigneur 2.
Le domaine de Ghambeugle comprenait 450 arpents de terre, labour, prés et bois.
Le Gommandeur était seigneur du lieu, et avait toute juridiction sur ses habitants, qui étaient au nombre de huit en 4495.
Le revenu de la terre et seigneurie de Ghambeugle était, en 4493, de quatre setiers de froment et de 8 livres tournois par an. Il s'élevait, en 4783, à 300 livres.
Il dépendait de la seigneurie de Ghambeugle un fîef , appelé le Moulin-Rouge, avec douze arpents de vigne, situé dans la paroisse de Sainl-Martin-sur-Ouanne 3, sur la petite rivière qui y passe. Ce flef rapportait, en 4783, 260 livres.
1. Ghambeugle (Yonne), arr. Joigny, cant. Charny. — 2. Arch. naL S 5022, Suppl. n"* 3. — 3. Sainl-Marlin-sur-Ouanne (Yonne), arr. Joigny, cant. Chamy.
— ns —
Les membres de Tancienne commanderie de Ghambeugle étaient au nombre de trois : Montbouy, Saint-Romain et Gien.
HoRTBOUT ^. — Ancienne commanderie du Temple. La maison de Montbouy était le chef-lieu d'une seigneurie assez importante, qui eut beaucoup à souffrir des guerres du xy« siècle, d'après le rapport de la risite prieurale de 4495 : « A Montboy, y a villaige où sont ]» XIX habitans, homnies de la religion justiciables à toute justice. » Audit lieu, y a maison où de présent se tient le censier;les » edifQces qui estoient par le passé sont toys par terre des les » guerres des Anglois. Le domaine est baillié à ung fermier qui en » rend de seigle xvn setiers et autant d'avoine. »
Au siècle dernier, la terre et seigneurie de Montbouy se composait d'une maison qui était placée à Tangle formé par le chemin qui conduisait à Nogent-sur-Yernisson et la rue qui descendait vers réglise de Montbouy, avec 435 arpents de terre, droits de cens et autres revenus seigneuriaux.
11 dépendait de la terre de Montbouy le domaine de Gourjanvier^ situé en la paroisse de Boismorand 2. C'était une ferme avec une centaine d'arpents de terre, sur le grand chemin de Nogent à Gien.
n y avait aussi au iiv» siècle un flef qui relevait de la seigneurie de Montbouy, appelé le flef de La Maiserie. Il appartenait en 4374, à Guillaume Limoysin, écuyer.
La dlme de Montbouy, avec celles de la Chaume, de Mousseaux, de Boisrond et de la Rabbe, appartenait à la commanderie.
Le revenu de Montbouy et de ses dépendances était, en 4783, de 738 livres.
SiiNT-RoHAiN. — La maison du Temple de Saint-Romain était située au hameau de ce nom, paroisse de Gien-le- Vieux 8. Elle se trouvait en ruines au xiv*' siècle , comme nous le voyons dans le Ltwre-Vert: « La maison de Saint-Romain en laquelle souloit avoir » cfaappelle, de présent n'y a chappelle ni maison que tout n'ay » esté ars et destruict par les guerres. » .
n paraîtrait que cette maison ne fut pas rétablie. Comme dans
1. MonUKmy (Loiret), arr. Montargis, cant. Ghatillon-sur-Loing. — 2. Boismorand (id.), arr. et cant. Gien. — 3. Gien (id.), chef-lieu d'arrondissement.
IT
rétat où elle se trouvait, elle ne pouvait être d'aucune utilité pour l'Ordre, le commandeur, frère Guy Picard, fut autorisé à l'aliéner; et par ses lettres de l'année 4474, il accorda en arrentement perpétuel à un laboureur de Saint-Romain, du nom de Pierre Guffroy, moyennant une redevance de 40 sols tournois^ < le maistre lieu du D Temple de S^-Romain estant en friche et désert, ainsi qu'il se » poursuit en masure, fossés, courtilz, terres, prez, pastnres, boi«, » buissons, bruieres, assis en la paroisse de 6ien-le-Vieil, tenant à • La Taillarderie^ par bas aux terres de Baucherot. »
D'autres héritages dépendant du Temple de Saint-Romain, avaient déjà été donnés à rente perpétuelle en 4452, par le commaadear d'alors, frère Jean du Bois.
GiBN. — Il ne faut pas confondre le Temple de Gien avec celui de Saint-Romain, quoiqu'ils aient été de la même paroisse et à prorimilé l'un de l'autre. La maison de Gien, d'après le Livre-Vert^ avait, en 4 373, un revenu de 40 livres. Elle tomba ensuite en ruines, et fat aliénée comme celle de Saint-Romain. On la nommait au xvu« siècle la masure dePinehault^ et il en dépendait 40 arpents de terre. EUe appartenait en >I694, à Pierre Tiphineau, seigneur des Hastes, qui possédait également la maison de Saint-Romain. Il rendait pour ces deux maisons, un cens de douze livres qu'il payait chaque année ao commandeur de Saint-Marc d'Orléans.
Rouvray- Sainte-Croix. — Le domajne de Rouvray-Sainte-Croix * était un des plus anciens membres de la commanderie de Saint- Marc. Il se composait d'une ferme avec des terres et des rentes seigneuriales, qu'un seigneur du lieu avait données aux Templiers au commencement du xiii» siècle. 11 existe encore une charte de Hanasses, cvêque d'Orléans, de l'année 4220, par laquelle il est dit que Robert de Rouvray, de Roverio^ avait donné en sa présence, aux frères du Temple de Saint-Marc d'Orléans, douze mines d'hivernage et autant d'avoine à prendre à la saint Rémi de chaque année, sur sa terre de Rouvray, seize deniers de cens, avec la justice au Boël, apud Boelium, et douze autres deniers au champ nommé la Pierre prenant le Lièvre, apud Campum qui Lapis capiens Leporem nuncupatur.
RouTray-Sainte-Croix (Loiret), arr. Orléans, eant. Patay
La ferme de Rouvray était louée en 4479, à Jean de Prunelle, écuyer, un muid de blé et un muid d'avoine de rendage par an.
On ne sait ce qu'est devenu ensuite ce domaine, dont les censiers et terriers du xvi* et xvu« siècles ne font plus mention. Il en est de même d'une autre ferme dans la même contrée, appelés la ferme de Coullemelle ^ qui existait encore en 4520^ et dont il n'est plus parlé depuis.
La commanderie possédait encore au xvi« siècle des domaines, dont les maisons ou fermes ont été depuis démolies ou détruites. De ce nombre, il faut citer ;
La terre et seigneurie de Souves 2, dont la maison, située entre le chemin du Puy et celui de la Lande, fut incendiée en 4640 ;
La ferme, autrement dit VHâpital de Gnenieres/aLWabon ^, située sur le chemin de Fontenay à Liouville, démolie pour cause de vétusté en 4670.
La métairie du Petit- Marasson à Loigny^, près du chemin de Marasson à Villejanin, avec une chapelle dédiée à saintMarc, sise au lieu dit La Maladrerie. La métairie et la chapelle n'existaient plus au xvni« siècle.
11 y avait encore dans la paroisse de Samt-Aubin, châtellenie de Montlhéry, un domaine appelé le Grand-Momnoron ^y que frère Nicolas Lesbahy, commandeur de Saint-Marc d'Orléans, arrenta en 4483, moyennant une redevance annuelle et perpétuelle de 400 sols, portée à 8 livres en 4604, par le commandeur Gilles de Yieuipont, et dont l'arrentataire était, en 4639, d'après un titre nouvel , maître Charles Ëgrot , conseiller , magistrat au siège d'Orléans, comme acquéreur de dame veuve Parent de Label, en son vivant, seigneur de la Thuille et du Grand-CUûUy, demeurant à la Thuille, paroisse de Saint-Aubin.
Le revenu de la commanderie d'Orléans était, en 4495, de 524 llv. En 4564, il s'élevait à 4,950 liv. tournois; en 4640, à3,000liv.;
1. Coullemene, commune de Saiat-Perayy-la-Colombe (Loiret), arr. Orléans, cant. Patay. — 2. Soaves, commune de Nouan-le-Fuselier (Loir-et-Cher), arr. Romorantin, cant. LaMoUe-Beuvron. — 3. Viabon (Eure-et-Loir), arr. Chartres, cant Voves. — 4. Loigny (id.), arr. Châteaudun, cant. Orgères. — 5. Peut-être Moalon, aoas Saint- Aubin, carte de Casai ni.
— in —
en me, k 9,000 liv.; en 1757, i 8,100 liv.; et en 4783, àia,MI livres.
COMMiNDECtS m SilNT-MlBG d'Ou^UU.
Sous Us Templiert.
HH. Frère Simon Lecoq.
1207. Fr. Gerrais du PIcssis.
1226. Fr. Gaudefroy.
12S9. Fr. Hilaire.
1282. Fr. du Haiime.
Sotu les Hûipitatiers.
1316. Frère EUenne de Guigny.
1328. Fr. Guiilaume Cardon.
1355. Fr. Jehan de Duyson.
1369. Fr. Guillaume Potart.
1374. Fr. Pierre du Poule.
1415. Fr. HueLabbe.
1425. Fr. Jehan du Boys.
1441. Fr. Jehan d'Allery, alias Dalzy.
1471. Fr. Nicole Lesbahy, prieur de Saint- Jean-en-l'Ule-lez-Corbeil,
commandeur de l'Hôpital à Paris.
1481. Fr. André Leroy.
1507. Le chevalier Cornil de HamlMurg.
1523. Le chcT. Antoine d'Avrouil.
1535. Le cheT. Charles de Hangest.
1544. Le chev. Antoine de Ohalmaison.
1555. Le cher. Claude de Homblières.
1560. Le chev. Sébastien d'Arzillières.
1561. Le chev. Christophe le Boulleur de Montgaudry. 1567. Le chev. Guillaume de la Fontaine.
1570. Le chev. Louis de Belloy,
1578. Le chev. Aldéric de la Rouere.
1 391 . Le chev. Jacques de la Vannoje, dit de Ruilly.
1595. Le chev. Gilles de Vieuipont.
1618. Le cUev. Philippe de Gouy-Campremy.
DE CHOISY-LE-TEMPLE
embres : Charny, — La Trace, — Saint-Mesmes, — L'ancien Temple de Laont-sur-Marne, — L'ancien Temple de Crecy-en-Brie, — MoNTHYON, ancienne commanderie, — Le Plessis-du-Bois, — L'Hôpital de Dammartin, — L'Hôpital de Dieu-Lamant, — L'Hôtel de l'Horloge à Meatuc.
>ms des Commandeurs.
Ghoisy-le-Temple 1 qui était autrefois, comme son nom nous Tin- [ue, un établissement de Templiers, devintet resta constamment sous . Hospitaliers une chambre prieurale. L'archiviste Jacquemin dont us ayons déjà parlé, traça en \7â\ un précis historique de cette (nmanderie, pour Monseigneur le Grand-Prieur de France, qui ut alors le duc d'Orléans. Il nous dit que la terre de Choisy était i des plus anciens flefs de l'Ordre du Temple et que, bien qu'il existât plus de titres primordiaux sur l'origine de ce domaine, il lit constant qu'en 4 4 68 les frères de la chevalerie du Temple en dent en possession d'une grande partie 2.
En effet, nous avons trouvé un document qui nous montre les smpliers établis à Choisy à l'époque citée par Jacquemin. C'est le charte d'Etienne, évêque de Meaux, de l'année ^>l 68, par laquelle prélat approuve et confirme la vente faite par Eudes de Cauz, aux
t. Choisy- le-Tem pic, commune de Charny (Seine-et-Marne), arr. Meaux, cant. aye. — 2. BibUolh. nat. fonds français n* 14 Ul.
frères du Temple, demeurant en son diocèse à Ghoisy, fratrUmt Templi qui in epi^copatu meo apud Soisi manent^ d'une pièce déterre se trouvant devant la maison des dits frères, anie damum dietorum fratrum i.
En \nOy,}in seigneur de Chamy, Guy deChamy (Camt), leur venditf pn bois qui mouvait du fief de Manasses de Saint-Gobert Les enfants de ce seigneur, nommés Haton et Simon de Chamy, donnèrent, en 4484, à la maison du Temple de Ghoisy, damui Templi de Soisy^ quinze arpents de terre à Chaufose '.
Un autre seigneur des environs de Ghoisy, Raoul de Guisy, dit CuisiacOy chevalier, céda en 4488 aux Templiers, par voie d'échange, des terres situées en avant et en arrière de Ghoisy et au Champ- Gautier^, rétro et ante Sosiacum et in campo Galteri 3.
Un autre échange eut lieu en 4200, entre eux et le seigneur Payen, sire de Maucourt, qui leur abandonna trente-nejyif arpents et demi de terre au territoire de la maison du Temple de Ghoisy, in terrUmo domus Templi Soisiœi^.
Les acquisitions de terre par les Templiers de Ghoisy continuèrent pendant tout le coujrs du xhi« siècle. Parmi elles, nous remarquons la démission faite en 4274, à leur profit, par une noble dame, Isabdle Lallemande de Glaye^ de tous ses biens,aumomentoiieUeétaitadmise dans la confraternité des religieux du Temple de Ghoisy. Dans Taete de démission, qui est passé devant TofOcial de Meaux, elle dédare qu'elle agit de sa propre volonté, sans contrainte ni par crainte, et avec le consentement de son mari, Pierre Lhuillier, Pétri OlearU^,
Le domaine de Ghoisy comprenait, au xv* siècle, un château oo maison seigneuriale, a grand et, beau édifice, estant en ung clos, » contenant environ xl arpens de terre, tous cloz de biaulx murs » faiz entièrement de bonne matière et à chascun canton, et au » millieu desdits murs a neuf tournelles couvertes de tuilles^ i
Près du château se trouvait la chapelle, « belle et notable a troys » croisiés de voultes, couverte de tuille, voirée de neuf voirrièro, » adornée d ymages et de tableaux et de quatre angles sur pilliers de
1. Arch. nàl. S 5186, Suppl. BiW. nat fonds fr. n» 14411. — 2. Id., id. - 3. Id., id. — 4. ]d., id. — 5. Id., id. — 6. Le châleau et le parc de Choisj étaient situés près du chemin de Ghoisy à Saint -Mesmes.
» boys antour de l.'ostd ; sur lequel ostel aung ciboire de boys voirré » auquel repose le begnoist corps de N. S. Dieu« lequel est en une » couppe de léton doré bten et notaUement enlreienue ^ »
Cette chapelle avait été reconstruite au xiv* siècle, par Guillaume de Mail, Grand-Prieur de France, qui donna pour la fiiire desserrir, cinq arpents de terre qu'il avait au terroir de Maneurre \ à laebarge par le chapelain d'y dire « cbascune sepmainne une messe en Ton- '
> nair de M. S^ Jacques Tapostre, laquelle sera dicte du S*-Esprit
> au jour de mardi. »
Le Grand-Prieur avait à GtKûsy la haute, moyenne et basse justice, et tous les droits seigneuriaux qu'à haut-justicier appartenaient Ces droits, pour être conservés, exigeaient une grande suneillance. Les archives du Grand-Prieuré sont remplies de pièces relatives à des procès intentés par les Hospitaliers, en revendication de droits de justice usurpés ou attaqués. En 4664, un sieur Lottin, conseiller au parlement de Paris, profltant de la négligence qu'apportaient les officiers ou les agents du Grand-Prieur, dans l'exercice de la justice de Ghoisy, avait fait enlever de la salle des plaids les armes de la religion. Le Grand-Prieur en fut averti, il s'en plaignit au Roi. Une information eut lieu par un maître de requêtes, M. de Vertamont; et le sieur Lottin se vit condamné à rétablir les armes qu'il avait enlevées, et à payer au Grand-Prieur des dommages et intérêts qui furent réglés par le parlement de Dijon.
La oommanderie de Ghoisy perdit beaucoup de biens qu'elle ne put jamais recouvrer. Un agent du Grand-Prieur, M. Maupetit, constata que, d'après les anciens titrés, il lui manquait plus de neuf cents arpents de terre en divers lieux, à Villemareuil^ à Nanteuil, à Villiers-sur-Morin, à Dinville, à Saint-Pathus, etc., etc.
Ces pertes avaient eu lieu depuis longtemps. Elles provenaient en grande partie de l'infldélité ou de la négligence de ceux qui eurent l'administration des biens des Templiers, pendant leur procès et leur longue captivité. En remontant à des temps aussi éloignés, il était fort difficile de retrouver les auteurs de ces usurpations ; c'était, en outre, entreprendre une foule de procès dont l'issue, en pareille
1. Arch. nat. S 5558, Portef. Visite de Ghoisy en 1456.— 2. Manœuvre, commane de Vincy (Seine-et-Marne), arr. Meaux.
matière, est toujours douteuse. On ne donna donc aucune suite aux découvertes de M. Maupetit.
' Les terres qui dépendaient, au xyi« siècle, de la maison deChoisy, comptaient environ 600 arpents.
' Plusieurs fiefs et arrière-fiefs relevaient de la commanderie, savoir :
A Charny, le fief de Valbardin ou Vaubardin, de voile Bardm, acquis par les Templiers en 4262 d'Adam de Charny, et les fiefs des Douaires, des Rabâches, de Beauvais, de la Motte, de la Pierre, etc.;
A Montgé, à Vinantes^ et aux environs, les fiefs de Lieurville,de Berchièreis , de Nantouillet, de Brezé, de MaiUet, de Michel-Rebodl, de Bureau du Menil, de Robert de Presnes, de Raoul Archembaut;
A Monthyon 2, les flefs de Jossigny et du Verger ;
A Messy ^, le fief de Fregenville, consistant en une .grange A vingt-quatre arpents de terre, acquis par voie d'échange, en 4338, de Hugues de Pomart, chanoine de Paris.
Au xvn* siècle, quelques-uns de ces fiefs avaient été réunis au domaine de la commanderie. Il y en avait beaucoup qui n'étaient plus servis^ et se trouvaient perdus en quelque sorte pour FOrdre.
Le revenu de Ghoisy était, en 4456, de 4 36 livres tournois; il était, en 4733, de 6,000 livres^ et en 4787, de 42,000 livres.
La commanderie subit, à diverses époques, des changements dans sa composition.
Au moment où les Hospitaliers en prirent possession, elle avait pour membres: les maisons de Charny, près de Choisy*, delà Trasse^, de Saint-Mesmes c, de Trilbardou^, de Monlaigu*, de Nanteuil-lez-Meaux^, du Plessis- Pomponné i<^, deLagny-sur-Mame", de Puiseux-en-Parisis ^, et de Crécy-en-Brie ^3.
On y ajouta, au xv« siècle, la commanderie de Monthyon i* arec
1. Montgé et Vinantes (Seine-et-Marne), arrond. Meaux, cant. Damraartin. - 2. Monthyon (id.), mêmes arr. et cant — 3. Messy (id.), arr. Meaux, canton de Giaye. — 4. Gharay (id.), mêmes arrond. et cant. — 5. La Trace, commune de VUleroy (id.), id. — 6. Sainl-Mesmes (id.), id. — 7. Trilbardou (id.), id, - 8. Montaigu, commune de Villiers-sur-Morin (id.), arr. Meaux. — 9. Nantaiil (id.), arr. et cant. Meaux. — 10. Aujourd'hui Le Plessis-au-Bois (id.), armod. Meaux, cant. Claye. — 11. Lagny (id.), arr. Meaux, chef-lieu de canton. — Il Puiseux-les-Louvres (Seine-et-Oise), arr. Pontoisc, cant. Ecouen. — 13. Cnnen-Brie (Seine-et-Marne), arr. Meaux. — 14. Monthyon, voy. n. 2 ci-dessus.
ses d^ndanees, Betz ^ SlagDj-Saint-Loup' et Meaux', plus la maison de Dammartin ^.
A^ siècle suivant, on y fit entrer les maisons de l'Hôpital de Dieulamant ^ et de Boutigny ^.
Mais en 4 633, comme nous l'arons dit, la OHnmanderie fut démembrée. On en retrancha, pour former celle de Moissy-le-Temple, les domaines qui restaient des anciennes maisons de Magny-Saint- Loup, de Nanteuil, de Boutigny, de Mootaigu, de Tnlbardou, aiec une. maison à Heaux et d'autres biens encore.
Le membre de Puiseux cessa également d*en faire partie, le Grand- Prieur ayant érigé cette maison en commanderie, qu'il accordait parfois à des frères de l'Ordre, en récompense de services rendus.
Après ces retranchements, il ne resta plus à la commanderie de Ghoisy, que les maisons de Chamy, de la Trasse, de Saint-Mesmes, de Lagny-sur-Marnç, de Grécy, de Monthyon, du Plessis-du-Bois, de Dammartin, de Dieu-Lamant et plusieurs maisons et moulins dans la ville de Heaux.
Chamy. — C'est par des acquisitions successiTes que les Templiers formèrent, au xiu* siècle, leur domaine de Chamy, distant seulement d'un quart de lieue du chef-lieu de la commanderie.
Simon de Compans, chevalier, et sa femme, Adèle, fille de Guillaume de Comillon, donnèrent en ^1217, aux iï*ères du Temple de Ghoisy, toute la terre qu'ils avaient au territoire de Chamy, in terrUwio de C^miaco.
En 4224, Haton de Chamy, dont nous avons déjà parlé, leur vendit dix arpents de terre au même lieu, pour le prix de 40 livres l'arpent.
Bientôt après, ils acquirent une partie de la terre et seigneurie de Chamy, de Guy, vicomte de Corbeil, qui, par des lettres expédiées sous le scel de l'archidiacre de Meaux, en 4222, donna aux frères de la chevalerie du Temple de Choisy, deux arpents de la terre de
1. Bet2 (Oise), arr. Senlis, chef-lien de cant. — 2. Magny-Saint-Loap (Seineet-Marne), arr. Meaux, canl. Boutigny. — 3. Meaux, chef-lieu du département de Seine-et-Marne. — 4. Dammartin-en-Goele (Seine-et-Marne), arr. Meaux, chef-Ueu de cant. — 5. Dieu-Lamanl, commune de Viliemareuil (id.), arrond. Meaux. cant. Grecy. — 6. Boutigny (id.), mêmes arr. et cant
Gharay, à prendre où ils voudraient, pouf bâtir une maison, et leur céda ensuite, pour le prix de \ 00 livres parisis et 45 livres de Provins, tout ce qu'il possédait au même lieu, en terres, champart, h6teset censives^ avec le consentement de Raoul Qhicart, chevalier, et de Pierre de Gomillon, dans le fief desquels les biens donnés ou vendus se trouvaient ^
Les Hospitaliers qui remplacèrent les Templiers à Chamy, eo complétèrent le domaine et la seigneurie, en achetant en 4457, de Jacqueline des Essars, dame de Charny, tous les droits et parts . qu'elle avait dans cette terre, avec les flefs des Rabâches, des Douaires et de Beauvais qui en dépendaient.
La visite prieurale de 4495 contient sur Ghamy, membre de Choisy^ ce qui suit : « Empres de Soysy, aungvillaige a deux traids )) d'arc^ nommé Ghamy, lequel donna une dame dudit lieu de » Ghamy en partie ; auquel a xx a xxv habitansqui sont de 4a justice » de la religion tenue en partie en fief de Monseigneur l'évesque de » Meaulx, et à cause de ladite juriâdicion y a justice dressée à troys » pilliers 2. »
La maison de Gharny se composait, au xvi* siècle, d'une ferme avec 350 arpents de terre. Le Gommandeur avait dans Téglise du lieu, tous les droits honorifiques, et la dime sur tout le territoire. Il possédait encore des terres aux environs de Ghamy, à Messy, Vineuii, Vinantes, Ghaconin, Neufmoutiers, etc. Il avait un moulin à blé à Précy, avec des cens au dit lieu, ainsi qu'à Congy.
Le revenu de Ghamy et de ses dépendances était, en 4 456, de 2< 8 livres 2 sols; en 4664, de 830 livres; en 4757, de 6,000 livres.
La Trasse. — Aujourd'hui La Trace, commune de Villeroy, à une demi-lieue de Gharny. G'éLait un fief composé d'une maison avec chapelle, terres et bois en dépendant, dans lequel la commanderie avait toute justice.
Les Templiers commencèrent à posséder en ce lieu un bois qu'on appelait Malterre, nemtcs de Malaterre^ qu'un seigneur des environs, Guillaume d'Ânnet, de Alneto, leur donna, ainsi que le constatent
1. Arch. nat S 5186, Suppl. Bibl. nal. fonds fr. n« 14411. — 2. Arch. nal. S 5558, Portef.
des lettres de Rortc, archidiacre de Meaux, de l'année 4 47H i. Ce bois contenait une centaine d'arpents de terre.
U n'y avait d'abord à La Trace qu'une simple grange, destinée à roQfenner la récolte des terres ou le produit des dîmes que les Templiers pouvaient avoir là. Un chevalier, du nom de Renaut d'Âzy, par des lettres expédiées sous le sceau de G., évèque de Meaux, de l'année 4240, renonça, moyennant 200 livres, monnaie de Provins, en foveur de la maison de la chevalerie du Temple de Choisy, à une rente de deux muids d'avoine et de deux muids d'hivernage, qu'il avait droit de prendre chaque année sur la grange du Temple de La Trace, in Granchid Templi de La Trace ^.
Plus tard, cette grange devint une ferme et une maison seigneuriale. Nous voyons en 4485 le Grand-Prieur de France, commandeur de Ghoisy, faire bail à un nommé Robert Monnier, de l'hôtel et ferme de La Trasse^ avec 300 arpents déterre arable, prés et pâtures, ensemble de la justice, des exploits et amendes du lieu, moy^inant une redevance annuelle de dix-huit muids de grains, deux tiers en blé et un tiers en avoine, trois pourceaux, six moutons et six chapons.
En 4593, le revenu de La Trace était de 400 écus sol. Il s'élevait en 4664, à 3,550 livres, outre l'obligation au fermier défaire dire chaque semaine une messe dans la chapelle. En 4733, La Trace rapportait 5,000 livres ; en 4780, 8,500 livres.
Le bois de La Trace était loué en 4G42, 300 livres, et en 4645, 900 livres, sans y comprendre la garenne.
Samt-Mesmes. — Après avoir reçu en 4222, de la libéralité de Marie, comtesse de Grandpré, tout ce que Robert de Viiiers tenait d'elle à Saint-Mesmes, aptid Sanctum Maximum^ en dîmes, cens, hôtes^ terres, etc., les Templiers, par des lettres données sous lescel de l'official de Meaux, en avril 4244 , achetèrent de Pierre et de Thibaut, frères, de feu Herbert Orage de Mitry, une maison à Saint- Mesmes, attenante à celle que le Temple y possédait déjà 3.
En janvier 4250, Guy de Bason ville, de Basonivilla^ alors Grand-
l. ArchiTes nal. S 5188, Suppl. n« 87. — 2. Id., id. n- 3. — 3. Id. S 5190, SoppL o- 72 et 70.
Maître du Temple en France, accordait à rente à un nommé Garin le Sueur, Garino Sutori^ de Saint-Mesmes, une maison appartenant au Temple de Gboisy, située à Saint-Hesmes,. ^tiamdam dmMm Templi de Soisiaco sitam apud Sanctum Maximum^ touchant aa cimetière du lieu^ et en face de la grange du dit Temple, pour 12 sols tournois de redevance^ payables chaque année à la Saint-Remi, enb maison de Ghoisy ^
Les Templiers donnèrent, en 4 304, à bail perpétuel, aux aUsés et religieux de Ruricourt, au diocèse de Beauvais, pour la comipodité de leur prieuré de Saint-Mesmes, les grosses dimes qulls avaient au dit lieu, avec la grange pour les renfermer, mais sous la réserre de tous leurs droits de justice et de seigneurie. La redevance à payer par les religieux deRuricourt, chaque année, était fixée à neuf muids de blé et quatre muids d'avoine.
Les Hospitaliers, en succédant aux Templiers, ne trouvèrent plus à Saint-Mesmes ni maison ni terres ; il ne restast que les rentes dont nous venons de parler^ et certains cens et revenus seignfeuriaaxi qui étaient afiermés, en 4664, avec la dime de Vinoie et 34 arpents de terre à Vineuil, 2,000 livres, et en 4733, 2,650jivres.
Lagnt-sue-Màbne. — La maison du Temple de Lagny était située devant la porte de Téglise de Saint-Fursy. Elle parait avobrrété d'ancienne date un membre de la commanderie de Ghoisy. On ne trouve sur cette maison de. titre plus ancien, qu'une transaction faite en 4265, entre les Templiers et les religieux du couvent de Lagny, par laquelle ceux-ci consentent que les frères du Temple possèdent et détiennent en main-morte les biens qui leur appartenaient dans la censive du couvent, et qui consistaient en douze maisons, deax granges, dix arpents et demi de pré, sept arpents et demi de terre labourable, et trois arpents et un quartier de vigne 2.
Les Hospitaliers, en possession du Temple de Lagny, passèrent des baux à cens et à rente perpétuelle des maisons et des terres dont nous venons de parler, sans même en excepter leur maison seigneuriale.
Voici un état de ces biens dressé en 4 366, avec les cens dont ils étaient tenus envers l'abbé du couvent de Lagny.
1. Ârch. nat. S 5190, Suppi. n° 68. — 2. BibL nat. fonds fr. n* 14411.
« Premièrement, une maisàn en laqueUe les frères du* Temple » souloient demourer, assise à Lagny^ au lieu dit Le Temple, et la
> tient à présent a loyer Gilet Bonnet, qui doit de même cens à Tabbé
> de Lagny, mi s.
> Item deux autres maisons audit lieu, .rue de la Planchette, » XTuiden.
> It. le vin" partie d'une maison où demeure Messire Jehan Man- » cel, curé de S'-Fursy, tenant à Téglise S*-Pursy, iiii den.
9 It. un jardin où jadis eu une maison séant en la rue de la Boai- » terie, vi den.
» It. une autre maison appelée La Caiolle, en la rue du Pont, » vni den.
» It. la maison de la Cheuverrie^ tenant aux yiez fossés de TAu- 9 mosne; d'autre part aux fossés de la ville, xii den.
9 IL trois aultres maisons en la rue de Darnestal, dont une » tenant à Tostel de l'Angle (l'Ange), xxvi den.
» It. deux aultres maisons contigues à la porte de Vacheresses, A XVI den.
> It. deux granches contigues aux deux susdites maisons , » XII den.
» It. une maison et jardin séans en la rue de la Bretonnerie, » ym den; » It. une maison en la rue du Vivier, vi den.
> It. ni arpens de pré en la praierie de Laigny, assez près du » Relief, mi s.
» It. vn arpens de pré entre la rivière et le pré de la Maladerie, » xn den.
» It. I arpent et demi tenant au long du Hault-Ghemin, xviii den^
» It. m arpens tenant au pré de la Maison-Dieu, im s.
» It. m quartiers de terre, au-dessous de la chaussée de Besche- » relie, vi den.
9 It. xu quartiers derrière le moustier S*-Laurent, tenant à le voye n du four du Boye, xun den.
9 It. i| arpens et demi au terrouer de Tielliel, xviii den.
9 It. vn quartiers de terre au dessoubs S*-Thiebault, xvi den .
9 It. V quartiers de vigne assis à la Sainte-Fontaine, x den.
9 It. i arpent de vigne séant à Chaugny, x den.
» It. I demi arpent de vigne au lieu dit es Glissières, vi den. l > Les cens et rentes seigneuriales que la commanderie percemtà
Lagny, étaient, au siècle dernier, réduits à peu de chose, et le sont
mentionnés dans les comptes que pour mémoire.
Grec Y. — Il y avait en fl85, à Grécy-en-Brie, une maison do Temple, dont on ne connaît pas Timportance.. Les Templiers ne paraissent pas l'avoir conservée longtemps, si Ton en juge par le seul titre qui nous la fait connaître, c'est-à-dire par une charte de frère Agnan, Annianus, Grand-Maître de TOrdre du Temple, qui aeeoria, en 4^185, à un nonuné Renaut et à ses héritiers, pour être toraeel possédée par eux à perpétuité, la maison du Temple de Grécj, domum Templi de Crecy^ moyennant une rente annuelle de six sob sept deniers.
Dans cette charte, figurent comme témoins Jobert Briard, maître du Temple à Paris, et frère Nicolas, commandeur procuratcr de b maison de Ghoisy >.
MoNTHTON. — Ancienne commanderie de THôpital supprimée an xve siècle. Les cheyaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem étaient établis à Monthyon, lorsque des lettres deU 89, de Simon, évéquede Heaox, attestaient qu*Odon, fils de Gaujain de Ghaconin, de Chaewmi^ d Huarde, sa femme, avaient donné à la sainte maison de l'Hôpital de Jérusalem, trois arpents de bois, situés près de Tessart de THôpital de Monthyon, jtixta essarium Hospitalis ad Manteium Yvoms.
Ges lettres contiennent, en outre, une donation au même Hôpital, par un seigneur, du nom de Jean Lebœuf, Johanes BoSy de dix arpents de pré dans Tile de Gondé^, in insula de Cunde^.
L'année suivante, André de Neufmoutier, de Novo monasterio^ donna à la maison de l'Hôpital, onze arpents et demi de terre devant le même essart de la maison de Monthyon, de l'autre côté de la voie, pour lesquels André reçut des Hospitaliers vingt-cinq livres, et devait avoir par reconnaissance, chaque année, un setier de froment. Cette
1. Arch. naU S 5190, Sappl. n" 108.— 2. Id. S 5186, Suppl. n» 92. CartoUiie de Choisy et de Monthyon, f^ 49. — 3. Gondé-Saint-Libière (Seine-et-Marae). arr. Meaux» cant. Grecy, an confluent de la Marne et du Morin. — 4. Arch. ml. S 5189, Suppl. n" 16.
donation fàt confirmée, en 44M, par le dît SimoD, évéque de
Meaux ^.
Pendant le cours du xni* siècle, les ikspitaliers cootinuèrent à recevoir des donations et à &îre des acquisitions pour leur maison de Monthyon. De ce nombre, nous dterons la donation qui leur fut faite en 4243, par Aveline du Ru et Pierre, son fils, d'une partie de la terre et seigneurie de Monthyon, consistant en terres arables, prés, vignes, hôtes^ cens, cbampart et une maison ; le tout tenu en fief de Jean de Hautvillers, et en arrière-fief, de Jean des Barres, de Barris^ seigneur dominant, qui confirmèrent cette d<»ation en abandonnant tous toirs droits sur la seigneurie cédée >.
Une acquisition assez importante est encore &ite en 4244, de Marie, fienune du seigneur Thomas de Genunart, chevalin, ayant pour objet soixante arpents de terre à Monthyon, avec les cens et champart en dépendant, et mouvants du fief de Jean de la Grue, écuyer, qui confirmait cette cession en 4247, avec messire Colin de Pomponne, second seigneur du fief 3.
Cédant aux instances des fîrères de THôpital, Philippe, roi de Navarre, comte de Champagne et de Brie, leur accordait, en 4285, des lettres d'amortissement pour leur maison de Monthyon et les biens qui en dépendaient, afin d'en jouir par eux librement et sans aucune charge ni taille, avec la haute, moyenne et basse justice^.
Toutefois la terre et seigneurie de Monthyon n'appartint entièrement aux Hospitaliers que lorsqu'ils eurent acheté, en 4302, de Jean de Monthyon, chevalier, et en 4374, de Jacques de Monthyon, écuyer, tout ce qu'ils pouvaient encore avoir là en domaine, fie&, droits de cens et justice ^.
Deux fiefi3 principaux relevaient de Monthyon, ainsi que nous l'avons dit : le fief de Jossigny^ situé à Monthyon, et le fief du Verger^ à Saînt-Gobert^. Le premier appartenait, en 4547, à Jean Legendre, et avant lui, à Robert de Jossigny ; le second qui, d'abord, appartenait à Jacques de Monthyon, puis, en 4547, à la dame De Fresne, était possédé en 4623, par les demoiselles d'Annet et, après elles, par
t. Arch. nat 8 5189, Suppl. n- 30. — 2. IcL, id. n" 41. — 3. Bibl. nat. fonds fr. n* 14411. — 4. Id. — 5. Id. — 6. Saint-Gobert, commune de Barcy (Seineet-lIanieX arr. Meanx, cmt. Lizy-snr-Onrcq.
Jacques d'Annet, évêque de Toulon, qui le vendit en 1651, à rhospice des Incurables à Paris.
Les guerres du xiv^ siècle causèrent de grands dommages à h coramanderie de Monthyon. Elle fut dévastée et entièrement ruinée par les incursions que faisaient dans les campagnes les gens d'armes qui étaient venus faire le siège de Meaux. On ralTerma ensuite vingt livres, mais à la charge par les preneurs d*en relever les bâtiments, de remettre les terres en culture, de restaurer et faire desservir les chapelles de Monthyon et de Meaux.
A la fin du xv^ siècle, le revenu de Monthyon n'était encore que de 453 livres. Cette maison n'était pas encore rétablie des pertes qu'eDe avait éprouvées. C'est ce qui décida Emery d'Amboise, alors Grand- Prieur de France, et commandeur à la fois de Choisy-le-Temple et de Monthyon, de réunir Monthyon à Choisy, et de ne plus faire de ces deux conmianderies qu'une seule à l'avenir.
Cela n'empêcha pas d'entretenir^ comme par le passé, à Monthyon, un chapelain pour le service de la chapelle, où il était dit trois messes par semaine.
Monthyon, devenu membre de la commanderie de Choisy, c«nprenait au xvi* siècle, 250 arpents de terre, en labour, bois et prairie. D y avait encore des friches qu'on nonmiait les Sablons de Saint-Soupplets, de Monboulon et de Maufondée, qui s'étendaient depuis le village de Sain t-Soupplets jusqu'au Plessis-l'Evêque.
Son revenu, en 4664, était de 2,000 livres, y compris les cens et revenus seigneuriaux. D était en 4733, de 2,500 livres ; en 4787, de 4,000 livres.
Le PlessiS'du-Bois, — Aujourd'hui le Plessis-aux-Bois, village de l'arrondissement de Meaux. C'est par erreur, que nous avons dit plus haut, que la maison du Plessis-du-Bois était, dès l'origine, un membre de la commanderie de Choisy. Cette maison était un domaine de l'Hôpital, qui dépendait de la commanderie de Monthyon. Il avait été donné aux Hospitaliers, par Renaut de Pomponne, chevalier, dont il avait d'abord pris le nom, et qu'on appelait le Plessis-Pomponne. La veuve de ce seigneur, Jeanne de Tonquin, châtelaine de Vitry-en- Perthois, voulut, en 4306, réclamer pour son douaire, la moitié de ce que son mari avait donné à l'Hôpital ; mais elle finit par y renoD-
oer, îi pour le salut de son âme et de cdle de son mari, eUe confirma la même année, à Ithier de Nanteoil^ alors Grand-Prieur de France, la libre et entière possession du domaine seigneurial du Plessis ^
La maison du Plessis était située an lieu dit la Finaise, tenant an chemin de Guisy, et aboutissant à celui de Dammartln à Meaux.
En 4495, la maison n'existait plus; il n'en restait que les terres, au nombre d'une trentaine d'arpents, qui furent réunies au domaine de la commanderie.
En 4 538, le Grand-Prieur de France céda tous les cens et droits seigneuriaux qu'il avait au Plessis, à Iremy et à La Baste, à Mathieu de Longuejoue, évêque de Soissons, seigneur en partie du Plessis et dlvemy, sous la réserve seulonent de la justice foncière qu*il voulut conserver.
DAMMAKTiif . — Les frères de FH^ital avaient une maison à Dammartin, en 4227. C'est ce qui résulte des lettres de TofOdal de Heaux, du mois de décembre de la dite année, par lesquelles Ives La Truie, clerc de Dammartin, de Domno Martino, déclare a?oir donné aux trèrea de THôpital de Jérusalem, sa grange, située à Dammartin, touchant à la maison des dits frères, juxta domum dictorum fra-trum, avec neuf arpents de terre situés à la Marlière. En reconnaissance de quoi Ives déclare avoir reçu de THôpital quarante livres de Provins^.
Cette maison était probablement celle qu'un nommé Accard Lebeuf, leur avait donnée en 4220 ; laquelle était située rue du Bois, et dont d^>endaient une vigne et une cuve dite du Tilleul, se trouvant visà-vis le pressoir de Cbambrefontaine.
Laurence, vicomtesse de Corbeil, fit don en 4233, à la maison de lHôpital Saint-Jean-de-Jérusalem^ de cinq arpents de terre à Dammartin, au lieu dit la Croix-de-Pierre.
Dammartin était autrefois un membre de la commanderie de Monthyon. On ignore ce que devint ce petit domaine. Il ne restait plus au XVI* siècle, à Dammartin et à Saint-Mard, que des cens et rentes de peu de valeur, que le Commandeur de Choisy faisait recevoir chaque année.
1. Arch. Bat S 5189, Siippl. n* 25. — 2. Id. S 5190, Snppl. n* 26. I 43
A Villeneuve-sous-Dammartin , la commanderie possédait une dime qui lui rapportait, en 4664, 4,900 lirres.
Dieu-Lamant. — Il nous reste peu de documents sur cet ancien établissement de THôpital, qui parait avoir été autrefois d*une assez grande importance, puisqu'il avait le titre de commandaîe. Noos avons trouvé une charte du mois d'octobre 4 247, par laquelle frère André Polerin, prieur en France de l'Ordre de l'Hôpital de Jérusalem, reconnaît que, comme il avait amodié à un nommé Guillaume Bottin deux cents arpents de terre qui se trouvaient autour de la msJson de l'Hôpital, nommée Df^/am^n^ il s'est engagé à donner anDaeIl^ ment, pour la dime de ces terres, qui appartenait au chapitre de réglise de Meaux, un muid de blé et un muid d'avoine, à la Noël, de telle sorte qu'après l'amodiation, et lorsque ces terres reviendraient au Grand-Prieur, celui-ci serait quitte de la dime en continuant de payer la redevance ci-devant dite.
Plusieurs sentences du bailli de Meaux, des années 4336 et 4351, maintiennent et confirment les droits de voierie et de haute, moyenne et basse justice, qu'avaient les Hospitaliers dans leur terre de Diea* Lamant, qui comprenait, en 4664, une maison seigneuriale avee chapelle, bâtiments d'exploitation, et 300 arpents de terre afTermés alors 4 ,600 livres.
Le domaine de Dieu-Lamant comportait auparavant plus de terres. M. Maupetit, dont nous avons parlé, avait découvert qu'on en avait détourné et usurpé 330 arpents. Nous avons dit les raisons qui ont empêché l'Ordre de procéder à la revendication de ces terres. Les frais de procès auraient peut-être dépassé alors la valeur des biens réclamés.
Meaux, Hôtel de l'Horloge. — La conmianderie de Monthvon possédait, au xiv* siècle, dans la ville de Meaux, des maisons et des moulins.
Les maisons étaient au nombre de huit : la première, vulgairement appelée la maison de l'Horloge^ sur le grand marché de Meaux, avait une chapelle ;
La seconde^ qu'on disait, A P Image- S^-Jean^ était dans la rue da Château, et avait aussi une chapelle ;
La troisième, nommée la Lomçud-AUée^ dans la me S'-Remi ;
La qaatrième, appelée V Hôtel de la Logt^ et les autres, situées rae des Poulies, rue des Yieux-Moulins et rue du Grand-Ghatel.
Les moulins étaient au nombre de quatre :
Le premier, sur le pont de Meaui, se nommait le moulin du Grand- Prieuré de France ;
Le second, sur le même pont, s*a(qpelait le moulin de Montbjon ;
Le troisième était «onnu sous le nom de Passair^it;
Et le quatrième, qui était un moulin à tan, se trouvait sur le pont de la ville.
Il ne restait des maisons, à la fin du xne siède, que Thôtel de l'Horloge et celui de SWean. Le premier appartenait alors à la cornmanderîe de Ghoisy ; et le second cessa de lui appartenir en 4633, lorsqu'il fut donné à la commanderie de Hoissy-le-Temple, qu'on Tenait de créer.
Les autres maisons avaient été données en arrentement perpétpd, et ne faisaient plus partie du domaine de THqiital.
Quant aux moulins, U n'en restait plus qu'un seul au xm* siècle ; les autres étaient tombés en ruines. L'emplacement qu'ils occupaient avait également été arrenté au profit de la commanderie.
En 4733, le revoiu de l'Hôpital dans la ville de Meaux était de 635 livres par an.
Le revenu général de la coomianderie de Ghoisy était, en 4495, de 498 liv. 48 sols ; en 4583, de 42,000 li?.; en 4664, de 25,600 liv., en 4783, de 38,000 liv.
COHMIHDEUIS DE ChOIST-IX-TkMPLB.
Gooune la commanderie, du jour qu'elle appartint à l'Hôpital S*-Jean-deJérusalem, a été constamment attachée à la dignité du Grand-Prîoir de France, même après son démembrement de 4633; ses conmiandeurs ont toujours été les Grands-Prieurs, à commencer «1 4343, par Simon le Rat. On en trouvera ci-dcTant la liste.
ÂMôeiu Commandeurs de Montkyan.
4356. Frère Mian de Braietd.
4358. Fr. Simon Glignet.
4 387. Le chevalier Adam Boulard, Grand-Prieur.
4 409. Frère Pierre de Provins.
4442. Fr. Jehan de Bemeville.
4424. Fr. Henri Loup, infirmier de Rhodes.
4 456. Fr. Jehan de Francières.
4473. Fr. Jehan de Ghailly.
4495. Le chevalier Emery d'Amboise, Grand-Prieur.
GOMMÂNDËRIB
OB
MMSON-NEUYE-LEZ-COULOMMIERS.
Kfembres : La Malmaison, — Noisemant, — Coulommiers, ancienne commanderie, — Le Poncet^ — Bilbartaut, anc. commanderie.
Noms des Commandeurs.
Maison-Neuve ^ était, au xiu« siècle, le cbef-lieu d'une commanlerie de THôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, dont dépendait alors le iomaine de la Malmaison ^, et à laquelle on ajouta^ au iv" siècle, un nouveau membre, le fief de Noisemant 3.
Dans la même contrée, les Templiers possédaient deux commanleries: l'une appelée Commanderie de Coulommiers ^, et l'autre, !ommanderie deBibertaut ou Bilbartaut^.
Ces commanderies étant devenues, au xiv^ siècle, la propriété des Hospitaliers, ceux-ci les réunirent à celle de Maison-NeuVe^ pour n'en Gsûre qu'une seule.
Maisoil-Neuve, qui en était resté le chef-lieu, ayant été brûlé et presque entièrement démoli pendant les guerres du xiv* siècle, on
1. Maison-Neuve, commune de Mouroux (Seine-et-Marne), arr. et cant Goulommiers. — 2. La Malmaison, à une demi-lieue nord-ouest de Maison-NeuTe. — 3. Noisemant (Seine-et-Marne), commune de Saint- Gyr, cant. Rebais, arr. Coulommiers. — 4. Goulommiers (id.), chef-lieu d'arr. — 5. Bilbartaut, comnanne de Jouarre (id.), arr. Meaux, cant. La Ferté-sous-Jouarre.
transféra le siège de la commanderiedans la maison de Goulommien^ où il resta jusqu'au commencement du siècle dernier. A cette époqae, le Commandeur, qui était le chevalier de Gomminges, rétablit Maison- Neuve, y construisit un superbe château, et en fit de nouveau le chef-lieu de la commanderie.
Ces divers changements expliquent conmaent celte comtniuidehe fut désignée tantôt par un nom, tantôt par un autre, selon que le Commandeur résidait à Maison-Neuve ou à Coulommlers.
Il nous reste peu de titres sur l'Hôpital de Blaison-Neuve. Les seuls documents que nous avons encore, sont de la fin du xm' siècle, ou du commencement du xiv». Ils sont relatifs à des procès longs et, dispendieux que le Grand-Prieur de France eut à soutenir contre les officiers du Roi, qui lui contestaient le droit de haute justice dans la terre et seigneurie de Maison-Neuve. Il fut enfin reconnu que cette justice appartenait à la commanderie, et que le Grand-Prieur était en droit d'y faire relever les fourches patibulaires qu'on avait abattues.
Maison-Neuve se trouvait sur la route de Goulommiers à Meaai. Ce domaine se composait, au siècle dernier, d'un beau château avec cour d'honneur, entourée de grilles en fer, que M. de Comminges avait fait bâtir en n\9. A côté du château, il y avait une chapelle dédiée à saint Jean-Bapliste, desservie alors par un père capucin de Coulommiers, qui venait y dire la messe les dimanches et fêtes. Derrière le château, était la ferme, qui comptait environ 200 arpents de terre. Le Commandeur avait sur un petit territoire, près de Coulommiers, une petite dîme qu'on appelait Molvaux,
Le revenu de Maison-Neuve était, en -1757, de -1,700 livres; cl en 4783, de 3,900 livres.
La Malmaison, — C'était un petit domaine seigneurial, à une demi-lieue de Maison-Neuve, sur la paroisse de Giremoutiers^, lequd se composait d'une habitation avec des terres et quelques censivcs. La Malmaison, Mala Domvs^ fut donnée en -1222 à l'Hôpital de Saint-Jean-de-Jérusalem, par Robert de Donchery ; mais, comme ce domaine relevait du seigneur d'Autry, celui-ci en accorda Tamor-
1. Gircinouliers (Seine-et-Marne), arr. et cant. Goulommiers.
tissement par des leltres du mois de mars de la même année i.
En 4342, il ne restait plus du domaine de la Malmaison, qu'une grange, avec 420 arpents de terre. La grange avait disparu à son tour en 4494^ ainsi que la moitié des terres. Les soixante arpents qui restaient, furent donnés à cens, moyennant 24 deniers, deux chapons ettun boisseau d'avoine par arpent chaque année.
On reconstruisit plus tard une ferme à La Mahnaison, qui était louée avec les terres en 4757, 450 livres, et en 4788, 950 livres.
Noisemant. — Ce fief situé, comme nous l'avons dit, à Saint-Gyr, se composait, au xv« siècle, de quelques arpents de terre avec des censives et un droit de justice, moyenne et basse. Il mouvait en partie de la seigneurie du Saulsoy, et pour le restant, de la terre de la Motte-d'Ormoy.
Après l'avoir acheté en 4485, d'Adam Leriche, seigneur du Saulsoy, le Commandeur y fit construire une métairie a en laquelle a » quelque petit nombre de terres, de prez et déboisa essarter, » povant valloir xii setiers de froment et vi setiers d'avoinne, comp- > tant deux setiers et demy pour deux charges. » (Visite prieurale de 4495).
Au siècle dernier, il ne restait plus à Noisemant qu'une grange qui, avec les terres et les droits seigneuriaux, était affermée en 4788, 4,050 livres.
CouLOMMiEBS. — La maison du Temple de Coulommiers, qu'on a nonunée ensuite YUôpital^ était située à un quart de lieue de la ville, à droite du chemin conduisant à La Ferté-sous-Jouarre. Lés Templiers y étaient déjà établis, lorsque Henri, comte Palatin de Troyes, par ses lettres de l'année 4473, confirma la donation faite par Evrard le Gamérier, à la maison du Temple fondée à Coulommiers, domui de Templo apud Columbarium constituiez d'un moulin sis au dit lieu, y compris le tenancier avec un cens de vingt sols, et la concession, par un nommé Ferry de Paris, en faveur de la même maison, d'un autre moulin à deux roues dans la dite ville, avec une femme vassale et ses deux fils ^.
l. Arch. nat S 5176, Suppl. n- 1,-2. Id, S 5863, Invcnt. des litres de Coulommiers.
Il paraîtrait que ces deux moulins ne suffisaient pas aux bes/m des Templiers de Goulommiers ; car nous voyons, par une diarie it Marie, ' comtesse de Troyes, de Tannée 4^94, qu'ils prenaient cette année-là à cens d'un nommé Pierre de Josquin, un troisième moalin situé à Goulommiers^ à TentréOi dui fiSiàteau, in ingressu (kutelH, moyennant une redevance annuelle de^liuit setiersd'avoîne^i
Ils firent quelques années après une acquisition plus important de Robert de Milly, de Milliaco^ lequel, par des lettres conûnnati?es de Thibaut, comte de Troyes, de Tannée 4 498, leur accorda son champ d'Orgeval, suum catnpum de Orgeval, sa terre cultivée derantla porte de Goulommiers, ante portam Columbarii^ ses prés avec la essarts nouvellement défrichés, de feu Robert le Gros ou le (jm^ Boberti Pinguis^ et la terre au-dessus de la vigne du Temple, i la charge de lui rendre chaque année dix muids de grains, moitié blé, moitié avoine, provenant de la grange des Templiers '.
D'autres acquisitions, faites pendant le xiii^ siècle, augmenterait encore les biens du Temple de Gbulommiers, dont le domaine comptait, en 4308, 420 arpents de terre en labour, prés, bois et vigDes, trois moulins, appelés le moulin du Ghàteau, le moulin des Prés, et le moulin d'Ouches ; le tout d'un revenu de 240 livres petits toa^ nois.
G'est cette année-là que les Templiers de Goulommiers furent arrêtés par ordre de Philippe-le-Bel. Ils étaient dans leur maison aa nombre de quatre, un Gommandeur et trois frères. Leurs biens ayant été mis sous séquestre, Tadministralion en fut donnée à Gillon Barillat, prévôt de Goulommiers, qui ne rendit jamais aucun compte de sa gestion pendant les cinq à six ans qu'elle dura. Barillat étant mort insolvable, ses héritiers renoncèrent à sa succession pour ne pas être obligés de payer ce que leur auteur devait au trésor royal.
Aucune acquisition ne se fit pour la commanderie pendant le XIV® siècle. Les Hospitaliers employèrent tous leurs moyens à réparer les dommages que la guerre avait causés à leur maison.
L'Hôpital possédait, près de Maison-Neuve, un bois, où les habitants de Goulommiers avaient un droit d'usage. Geux-ci y renon-
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cèrent au commencement du xy« siècle, moyennant une somme qui devait servir à bâtir le clocher de leur yille. Par Tacte de renonciation, qui est du 44 juin 4449, quatre-vingt-treize habitants de Goulommiers, se disant la plus grande et saine partie de la population, déclarent que, depuis un t^pé' immémorial, chaque manant et habitant 'avait droit d'aller toliS'Ies ans, le premier dimanche de mai, dans le bois de la Commanderie, « choisir et abastre une perche » d'aulne et icelle abastue estronnée, rognée ou acourcie selon la » voulenté d'un chascun, la prenre et emporter garnie du mouchet » espécialement jusques au dehors de la terre dudit Hospitail. »
Comme ce droit n'était en réalité d'aucun proOt pour les habitants et pour ce que, est-il ajouté, « ils avoient à propos de faire édiOler et » ordonner à tousjours en ladite ville ung gros reloge à cloche qui » leur sembloit estre chose plus prouQltable pour le temps présent » et à venir, que n'est l'usaige dessus dict ; » ils abandonnèrent ce droit d'usage à Monseigneur le Grand-Prieur de France, pour la somme de 50 écus d'or, du coin du Roi, qui fut comptée et payée par le commandeur de Goulommiers i.
Cette charte est curieuse, en ce qu'elle nous donne l'origine du clocher, ou, comme on disait alors, du gros reloge à cloche delà ville de Goulommiers.
En 4479, la commanderie de Goulommiers fut réunie à celle du Temple de Paris, en conservant toutefois son administration particulière. Les Grands-Prieurs furent pendant quelque temps commandeurs de Goulommiers. Gela dura jusqu'en 4555, où une bulle du Grand-Maitre de l'Ordre rétablit l'ancien état des choses^ après le décès du titulaire d'alors, qui était François de Lorraine,
La commanderie sous les Grands-Prieurs reçut de notables amé- Umations. Bertrand de Gluys fît rebâtir à neuf la maison de Goulommiers. Emery d' Amboise restaura la chapelle, et la décora magni- Qquement. Gette chapelle était dédiée à sainte Anne, et un frère de l'Ordre, en 4495, y disait la messe trois jours par semaine.
Parmi les nombreux reliquaires qui ornaient alors la chapelle, on remarquait « ung beau bras d'argent doré, auquel estoit l'os du • bras, depuys la joincte du couste, et toute la main de saincte
I. Arch. nat. S 5177, liasse
» Anne ; la saincture et le pigne (peigne) de laditer saincte, qui M » sont point enchâssez et pareillement des reliques de sainte ..Baiiw 7> et du sainct hu)rlle de saint Mathieu. »
On Yoyait autour de l'autel « quatre grants coulompnes de cuyrie, » efcàfchascune un angle (ange), desacow» *. ni* >
11 y avait en ornements « âept chasubles ; garnies «d'estolks d » manipules ; le tout de soyesligeres camocas et camelotz de diverses » couleurs, une chappe de satin rouge, deux tuniques et deux dal- )> matiques ; »
En livres d'église: « deux demi-temps, ung antiphonier, mf » greil, ung psaultier, une légende dorée, ung épistolier et ung D messel noté ^
Ëmery d'Amboise fit rétablir sur la rivière de Morin, au faubourg de CoulommierSy trois moulins qui étaient tombés en ruines- un moulin à tan, qu'on louait 8 livres par an, un à drap rapportant 40 livres; et un troisième à blé, valant un muid de froment.
Devenu Grand-Maître de l'Ordre, Ëmery d'Amboise n'oublia pas la chapelle de son ancienne conmianderie. il y fonda, en 4507, une messe qui se disait les mercredis de chaque semaine. 11 donna pour cette fondation une maison qu'il avait achetée dans la ville de Coulonltniers, près de la place de Saint-Denis. Cette maison, à usage d'auberge, portait pour enseigne : A l'Autruche.
Le revenu de la maison de Goulommiers était, en 4737, de 2,750 liv.; et en 4783, de 6,250 livres.
Le Poficet. — C'était un membre de l'ancienne commanderie de Coulommiers. Ce petit domaine seigneurial, situé dans la paroisse de Doué 2, près du chemin conduisant à l'Orme des Croisettes, aiail été donné aux Templiers vers le milieu du xii® siècle, par un seigneur de Plancy, ainsi qu'il résulte des lettres de Henri, comte de Troyes, du mois d'avril 4 455, portant que Milon, seigneur de Plancy, et Alice, sa femme, ont donné aux frères du Temple, la maison du Poncet, domum de Poncello^ nommée aussi Maison de Doué, avec le pourpris, les terres, prés et revenus en dépendant, à la charge
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Tcn payer les cens. Le comte Henri, qui approuva cette donation, y foula, en faveur des Templiers, la voirie et d'autres droits qui lui ippartenaient, avec l'usage de la forêt de Meauce^ pour le chauffage le eeox qui viendraient demeurer au Poncet ^
Le domaine du Poncet comprehaH, en 13^2, une vingtaine d'arlents de terre; mais Ce qoi' faisait son' principal revenu, c'était la Urne de Doué et celle de Saint-Germain, village voisin, qui rapporaient par an plus de cinquante muids de grain, à la mesure de Gouommiers, et des pailles pour trente livres. On renfermait le produit le ces dîmes dans une grange^ appelée la Grange de Molierrain, lépendante de la maison du Poncet.
Le revenu du Poncet qui était, en 4 307, de 220 livres petits tour- DOis, s'élevait, en 4757, à 4,000 livres. A cette dernière date, la maison et la grange n'existaient plus.
BiLBAiTAirr. — Au moment de la chute des Templiers, Bilbartaut était une commanderie de l'Ordre, où il y avait quatre frères. Le titre le plus ancien qui mentionne cet établissement, est un accord hit au mois de février 4249, entre les religieuses de Jouarre et les frères du Temple, au sujet de trois muids de grain que les religieuses avaioit droit de prendre chaque année dans la grange de Bilbartaut, in Granehia de Biberstot^ et aussi au sujet d'une rente foncière de 30 sols tournois due par les Templiers, sur des terres qui kor appartenaient ^.
BUbartaut était alors une simple grange dimeresse, dont dépendaient quelques terres dans la censive des religieuses de Jouarre; mais il ne devait pas tarder à devenir un domaine beaucoup plus eoDsidérable.
Tbiltaut, comte de Champagne et de Brie, était renommé pour sa hienfoisance et sa générosité en?ers les chevaliers du Temple. Ses Sans de charité l'entraînaient parfois à leur donner plus qu'il ne [NMivait acoocder. Il leur avait constitué une rente de quatre-vingt inatorze livres, dont le service lui était devenu tellement onéreux, ]pi*il voulut la racheter. Pour cela, il leur abandonna, par ses lettres do mois de juin 4232, 400 arpents de terre dans la forêt de Mahaut ;
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au moyen de quoi les Templières le déchargèrent entièrement de sa rente i.
Ces 400 arpents de terre constituèrent en quelque sorte le d(»naine de Bilbartaut qui, avant, n'en comptait que 450, et ne possédait pas de chapelle. Il est vrai qu'à la chute des Templiers, tout était préparé pour en bâtir une, et que les Hospitaliers s'acquittèrent de cette tâche comme d'une dette sacrée.
Pendant le procès des Templiers, le prévôt de Coulommiers arail été chargé de l'administration de la commanderie de Bilbartaut. 11 n'avait pas mieux rempli sa mission ici qu'à Coulommiers. 11 aTait dégarni la maison de toutes les choses nécessaires à rexploitalkm des terres. Il avait vendu tout le mobilier, et affermé le domaine de la commanderie à un de ses parents, Jean Barillat, moyennant on rendage de neuf livres par an.
La visite prieurale de 4495 mentionne en ces termes l'état de l'ancienne maison de Bilbartaut : « ung territoire et mestairie, nom- » mée Bibertot^ lequel sert pour la garde des estangs, qui pealt » donner de prouffît tous les ans de froment x setiers, et d'avoinnet. » Ladite mestairie a une forest tout à Tentour, en laquelle aulcone » foiz a quelque peu de pesson. »
Les étangs qui dépendaient de Bilbartaut, se nommaient : le Grand- Etang y qui contenait 407 arpents de terre; l'étang de LaPwte (34 arpents) ; l'étang de La Bergerie (6 arpents) ; l'étang de V Aulne (48 arpents); l'étang du Four (42 arpents); l'étang deLaNove; l'étang Frère Nicole ; l'étang Tortelette; l'étang de Beauregard (4 3 arpents) , l'étang Pierre 3Iartin, La Fourcière et La Fourcièn- Marion. Tous ces étangs étaient affermés en 4553, 460 livres tournois ; et en 4757, 900 livres.
La maison de Bilbartaut était située à une demi-lieue de La Malmaison, sur le chemin conduisant de Bilbartaut à la chaussée de l'étang de La Porte, Elle comprenait, au siècle dernier, 300 arpents de terre, partie en labour, partie en prairie ; qui rapportaient, avec quelques menues dîmes, 4,600 livres en 4757, et en 4788, 4,000 livres.
Les bois de Bilbartaut et de Maison-Neuve, étaient d'environ 220
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irpents, el produisaient année commune, à la fin du siècle dernier,
Le rerenu général de la commanderie de Maison-Neuve et de Coulommiers;» qui n'était, en 4495, que de 255 livres, s'élevait, m 4583, à 3i750 livres; en 4757, à 9,000 livres; et en 4789, à 24,580 livres.
Noms des Gommardeuis de Maison-Neuve et de Goulommiers.
Le chev. François de Lorraine, id
4565. Le cbev. Thomas de Mye, dit Guespré.
4583. Le chev. Georges de Régnier, dilGuercliy.
-1596. Le chev. Nicolas Aguevin, duc de Viivaudé.
4604 . Le chey. Hugues de Pouilleuse de Flavacourt.
4630. Le dit George de Régnier, dit Guerchy.
4634. Le chey. Jean de Mondion, seigneur de la Salle.
4 639. Le chev. Maxjmilien de Dampont, bailli de la Morée.
4665. Le chey. Jacques de Gaulnede Goyigny.
4682. Le chev. Nicolas Cheyeslre de Cintray,
4 688. Le chev. Gabriel de Fresnière.
4704. Le chev. Louis le Tonnelier de Breteuil, maréchal-de-camp
des armées du Roi, capitaine au régiment des
Gardes françaises.
4746. Le chev. François de Gomminges, abbé commandataire de
l'abbaye royale de N.-D. de Loroux en Anjou.
4734. Le chey. Jean-Jacques de Mesmes.
4744. Le chev. Constantin-Louis d'Estourmel, chef d'escadre des
années navales du Roi.
4763. Le chev. de Picot de Gombrieux.
4772. Le chev. Gharles-Pierre de S*-Pol-Hécourt. 4776. Le chev. Glande de Rouvray deS*-Simon.
4788. Le chev. François-Thérèse de Géraldin.
COMMANDERIE DE CHEYRU
Membres : Chaufpour, ancieïme commanderîe, — Rigny, id. — Rains, — Soignies, ancienne commanderie, — Trefols, id. — L'ancien Temple de Sezanne.
Noms des Commandeurs.
L'établissement des Templiers à Cheyru ^ remonte aux premières années du xni* siècle, et résulte de plusieurs acquisitions qu'ils firent alors dans cette paroisse. Des lettres de Blanche, comtesse deTroyes, du mois d'août 4203, portent qu'en sa présence, Hugues de Chamilly, de Chamilliaco, et Gille, sa femme, tant en leurs noms qu'en celui et se faisant fort du fils d'Etienne de La Tour, avaient vendu aux frères du Temple, leur part du village de Chevru, partent suam de villa de Chevr&us^ moyennant 420 livres, prix pour lequel les firères avaient constitué une rente foncière de 44 livres par an. Cette rente devait être touchée par Hugues de Chamilly et sa femme, jusqu'à ce que le fils d'Etienne de La Tour ait atteint son âge de majorité. Il était convenu que s'il refusait alors de ratifier la vente, le prix en devait être réduit à 60 livres, comme aussi dans le cas où le sieur de La Tour viendrait à mourir avant sa majorité, ses héritiers ne pouvaient rien réclamer, si ce n'est une partie de la rente fmcière fixée à sept livres et demie par an 2.
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Quelques aniij^es après, lesTemj^liers acquirent par roie d'échange de Pierre de Cornillon et de Giile, sa femme, la rente d'un muidde blé à prendre chaque année, dans le moulin de Pont-Aufroy (?), h molendino de Ponte Aufredi^ un pré au Buisson, apud Bumum >, des cens et coutumes à La Bretonnière, ad Bretoneriam 2, à ChercoL Charcot^^ à TEssart, ad Essartum^ à la Montagne, ad Moniem^ au Bourget, ad Borgeel^^ à Cliauffery, ad Escauferies^^ tout le lerrage que le dit sieur de Cornillon possédait aux dits lieux, et tout ce qu'il pouvait avoir entre le chemin ferré, inter cheminum femtum^ La Vanne 7, Moret, Moretum^, jusqu'à La Bretonnière, ainsi quMl résulte des lettres de Gaudefroy, évêque de MeaujK, du mois de février 4209 9. . ,
La même année, les Templiers achetaient des religieux de la Chiri té-sur-Loire, tout ce que ceux-ci possédaient à Chevru.
La maison de la commanderie était située à un quart de lieue, i Test du village.
s A ung mille près de ladite maison, est le villaigeduditCbemo, <K auquel a de l a lx habitans, desquels les xl ou enyi^ ^ç^t,bo(|ftr) <K mes justiciables de la religion, avecque toute jur|s4ji^op et ju^t^ » levée audit lieu. • (Visite de. 4495). ^\, ^^ , ./. ^ .j
Près de la maison, se trouvait une chapelle dédiée à saif^^jlfap- Baptiste, où Ton disait la messe trois jours par semaine.., |, . .
Le Commandeur jouissait de toutes les dimes de la paroisse de Chevru, et avait le patronage et la collation de la cure.
Les terres du domaine étaient d'environ 550 arpents, dont la plus grande partie dépendait de la maison de la commanderie, et le surplus, d'une ferme appelée la ferme de la Maison-Rouge^ située à Chevru, près de l'église.
La commanderie avait encore, non loin de Chevru, deux autres domaines. L'un, appelé le Temple^ au Fay-Banchelin, paroisse de
1. Le Buisson, sur la rÎTière du Morin, entre Coulommiers et Chanfiery; carte de Cassini. — 2. La Bretonnière, près du Buisson, id. — 3. Chercot, à une demi-lieue est de La Bretonnière, id. — 4. La Montagne, commune de Sl- Siroéon (Seine-et-Marne), arr. Coulommiers, cant. La Ferté-Gaucher. — S. Le Bourget, commune du dit Saint-Siméon. — 6. Chauffery (Seine-et-Marne), arr. (k)u1ommiers, cant. Rebais. — 7. Saint-Remi de La Vanne (id.), arr. Conloamiers, cant. La Ferté-Gaucher. — 8. Jouy- sur- Moret ou Merut, anjourdlmi Jouy-sur-Morin (id.), mêmes arr. et cant — 9. Arch. nat. S 5179, SappL n* 7.
Gbailly-en-Brie i, où il y avait au xy" siècle, une îhàison ayec une soixantaine d'arpents de terre, tenant au chemin qui conduisait à MaroUes ;
L'autre, appelé la ferme du Bourget^ paroisse de Saint-Siméon 2, sur' le chemin menant au Grand-Mont, comprenant 'f 00 arpents dd terre, et dont les bâtiments n'existaient plus au xyii« siècle.
Un flef relevait de la seigneurie et commanderie de Ghevru, c'était le fief de Lhommé, situé dans la paroisse de Choisy-en-Brie 3, consistant en une maison avec quelques terres, et qui appartenait &ï 4702, à Charles de Lhomméde la Ruyère; chevalier de! Saint- Lazare; et en 4764, aux demoiselles Madelèiiie et Genneviève de Lbommé, dames de Coffery, Lhommé et La Boulloîe.
La commanderie possédait encore indivisément avec les Chartreux de Paris, le flef des Sommes^ situé dans la paroisse de Beautheil ^, et dont mouvait la terre et seigneurie de Maillard, qui se trouvait dans les environs.
Le revenu de Chevru était, en 4788, de 9,000 livres. Il n'était que de 200 livres au xv* siècle , alors que pour en élever le chiffre, les Hospitaliers jugèrent à propos d'y réunir d'autres biens.
n y avait dans la Brie deux petites commanderies : Tune, nommée cmnmander ie du Temple de Chauffour ^, et Tautre, commanderie de l'Hôpital de Rigny 0. Elles furent toutes les deux réunies en 4 470, à la commanderie de Chevru.
Au xvu* siècle, une autre annexion fut faite à Chevru : la commanderie de Tréfols 7, en Champagne.
Ghauffour. — Il n'y avait là d'abord qu'une simple grange qui servait aux Templiers, pour renfermer leurs dîmes. Des lettres du mois de juin 4242, de Gaudefroy, abbé de Saint-Jacques de Provins, nous font connaître que cette grange leur avait été donnée avec dix arpents de terre et douze deniers de cens, par Hugues de Praières,
1. ChdUy-en-Brie (Seine-et-Marne), arr. et cant. Goulommiers. — 2. Saint- Siméoo (id.), arr. Coalommiers, cant. La Ferté-Gaucher. — 3. Ghoisy-en-Brie (M.), mêmes arr. et cant. — 4. Beautheil (id.), arr. et cant. Coulommiers. — i. Ohaaffour (id.), commune de Jouy-le-Chatel, arr. ProTîns, cant Nangis. — S. Rigny, commune des Ormeaux (id.), arr. Goulommiers, cant. Rozoy-en-Brie. 7. Tréfols (Marne), arr. Epemay, cant Montmirail.
de PraeriiSy Etienne, Guillaume et Jean, ses frères, qui leur aYaienl cédé, en outre, moyennant finance, d'autres terres et oensivesà ChaulTour, apud Chaufor^ et le droit de ramasser le bois mort dans le bois Hunaut, in bosco Hunauldi ^
Des lettres de la même année, d'Eudes, maître de la Maison des pauvres ou de THôtel-Dieu de Provins, portent que Simon Gourteron et Helvide, sa femme, ont déclaré en sa présence, avoir donné aux frères du Temple, tout ce qu'ils possédaient à Orbies *, près de Gbauffour, dépendant du ûef de Jean Le Gay ou Le Jais, cbevalier, avec le tiers de 34 arpents de terre, dont ils leur vendaient les deux autres tiers pour 39 livres i^ sols 3. .
En janvier 4224, l'abbé de Jouy, pour obtenir des Templiers de Ghauffour, près de Jouy-le-Ghâtel, Templariis de Calido Fumojuxta Joiacum castrum^ une renonciation à un droit d'usage qu'ils avaient dans ses bois, leur donna trente arpents de terre pour être ajoutés à ceux de leur bois Hunaut*.
Vers le milieu du xiii* siècle, la maison de Cbauffour, avec les terres et bois en dépendant, fut donnée à vie à un nommé Adam Bourdon, citoyen de Paris, civis parisiensis, à la charge et sous la condition d'y reconstruire à ses frais, tous les bâtiments alors tombés en ruines, et d'améliorer la culture des terres. Il paraîtrait qu'àaa mort, les Templiers eurent assez de peine à rentrer en possession de leur maison. Le Roi, par un ordre expédié en 4296, à son bailli de Troyes, lui prescrivit de faire opérer en leur faveur, celte restitution 5.
La maison de CbaufTour subit de nouveaux désastres à la fln du xv* siècle ; car nous voyons Gauthier Coulon, commandeur de Reims et de Ghevru, accorder en 4494, en arrentement perpétuel, à Jehan Goulon le jeune, demeurant au Bas-Orbies, paroisse de Jouy-le- Ghatel, a les masures du Temple où souloit avoir maison, chapelle, » granche, estables, cour, jardin et pourpris, nommé le Pastis ou » Vieil Chaufour^ contenant un arpent, clos de fossés, tenant à la » forest de Jouy, avec 80 arpens de terre, sis audit lieu, moyennant
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» le rendage ou càfadn aïïniiel, pour les masures et accins, de cinq • sols 4., et de soixante sols pour les terres, et en outre à la charge » et condition expresse de faire réédiOer sur lesdits héritages, une » maison de deux travées et deux travées d'estables, dedans quatre » ans, et de essarter et mettre en culture dix arpens de terre en » dedans six ans^ »
Deux fiefs appartenaient à la maison du Temple de Ghauffour. Le fief de Lespingaut^ consistant en un certain nombre de censives qui se percevaient au Petit-Paris, paroisse de Jouy-le-Chatel ; et le fief du Lutz^ dans la même paroisse, rue du Lutz, composé de censives sur cent arpents de terre, bornés du nord au midi par un ravin, appelé le ruisseau de Bouilly.
Le revenu de GhaulTour était, en ^583, de 400 livres; en 4675, de 460 liv. t.; en 4747, de 200 livrés. Il avait atteint en 4788, le chifn*e de 4 ,570 livres. La maison n'existait plus depuis le commencement du rvii« siècle.
BfiGift. J— Nous avons trouvé cette ancienne commanderie de THôpllàl mentîontiée, pour la première fois, dans une charte d'Hugues '*' ChâtlIlOn, fils du feu comte de Saint-Pol, de l'année 4227, par ^ [aquéUe Etienne de Baucelle, prévôt de Crecy, a déclaré donner à la maison de 'THôpital de Rigny, dtmiui Hospitalis de Rigniaco^ vingt arpents de bois que lui, Hugues de Châtilion, avait précédemment accordés au dit Baucelle, dans la forêt de Brie, en échange d^autres terres 2.
Trois ans après, en 4230, nous voyons Pierre, évêque de Meaux, fidre donation à l'Hôpital de Rigny, de trente arpents de terre, que Hugues de Châtilion, comte de Saint-Pol, lui avait concédés pour en disposer envers qui bon lui semblerait. Ces trente arpents étaient à prendre dans le bois appelé les Usages de Guerard^ situé près Pezarche^, du côté de Rigny *.
Une sentence arbitrale, du 45 décembre 4298, mit fin à une contestation qui s'était élevée entre le Grand-Prieur de France et Tabbé
1. Aieh. nat. S 5183, 2* liasse. — 2. Id. S 5163, Suppl. n* 22.-3. Pezarche (SeîBe-et-Manie), arr. Goulommiers, cant. Rozoy-en-Brie. — 4. Arch. nat. S 5163, Snppl. n* 24.
de Marmoutier, au sujet d'un droit de dlme que ce dernier prétoidait avoir sur les terres de THôpital, appartenant à la maison de Rigny, domui de Bungniaco^ dans les paroisses des Ormelles ^ et de Guérard 2, au diocèse de Meaux^.
La maison de Rîgny avec sa chapelle, se trouvait située, comme nous rayons dit, dans la paroisse des Ormeaux, sur un chemin nommé le chemin de la Planchette. Elle était affermée en 4583, arec la grange de Rains^ dont nous parlerons ci-après, 430 livres. Le domaine comptait environ \ 40 arpents de terre. Ce nombre était réduit, au siècle dernier, à 60. La chapelle avait été démolie ; h maison restait, et était louée en 4788, avec les terres, 455 livres.
L'ancienne commanderie de Rigny possédait deux membres : une maison, appelée la Grange de Rains ; et une autre, nonunée Soignies^ qui avait été autrefois' une commanderie du Temple.
Rains. — La Grange de Rains était située près de Hautefeuille ^, dans Tancienne chûtellenie de Crécy. Il en dépendait 80 arpents de terre. Le Roi accorda, en 4 329, aux Hospitaliers, des lettres d'amortissement pour ce domaine. Son revenu était alors de 42 livres tournois.
Au siècle dernier, il ne restait de la Grange de Rains, que les terres qui étaient affermées, en 4788, 900 livres.
SoiGNiEsS. — Cette ancienne commanderie du Temple avait été supprimée par les Hospitaliers, et réunie à leur maison de Rigny, peu de temps après la chute des Templiers. Elle avait fait partie des biens que Hugues de Praieres avait donnés à ces derniers en 4^94, comme il se voit dans des lettres confîrmatives de Marie, comtesse de Troyes, datées de la même année, par lesquelles elle approuve l'abandon fait par Hugues et sa femme, aux frères du Temple, de leurs terres cultivées et de leur maison de Soignies, gagnagium et herbagium de Soeigniaco,
La visite prieurale de 4495 mentionne ainsi la maison de Soi-
1. Les Ormeaux (Seine-et-Marne), arr. Coulommiers, cant Rozoy-en-Brie. — 2. Guérard (id.)» arr. el cant. Coulommiers. — 3. Arch. nat. S 5183, Suppl. o* 7. — 4. Hautefeuille (Seine-el-Marne), arr. Coulommiers, cant. Rozoy-en-Brie. — 5. Soignies (Mane), arr. Epemay, cant. Montmirail.
gnies : « Y a ung villaige deppendant de la commanderie de Regny, » nommé Songnies, auquel a une chappelle assez compelemment » entretenue; la maison dudit lieu est en assez bon estât. Ledit » Songnies est affermé chascun an, pour le pris de x livres. >
TBÉTOia. ~ Cette maison a commencé comme beaucoup d'autres, par être une grange, où les Templiers renfermaient le produit de leurs dîmes ou des terres qu'ils avaient aux environs. Des lettres de Mannessier de Galande, du mois de mai 4209, portent que ce Seigneur avait donné aux frères du Temple, la tierce partie d'une rente de 52 setiers de blé qu'U avait sur la grange du Temple de Tréfols, in granehia TempU de Trefox^ et de 20 sols sur le tonlieu de la dite vUlei.
Un chevalier, du nom de Gilot, donnait en juin 4233, aux frères du Temple, 46 sols âur sept livres de rente qu'il possédait sur le moulin de Tréfols, in molendino de Trefousy nonmié le Moulin-le- Gk)mte, molindinum Comitis ^.
Nous trouvons non plus la Grange, mais la Maison de Tréfols, mentionnée dans des lettres de Thibaut, roi de Navarre^ comte de Champagne et 'de Brie, du mois de juin 4263, par lesquelles il approuva et conûrma la vente faite aux frères de la chevalerie du Temple, par Etienne du Bois, de dix-neuf arpents de terre, situés entre le Plessis et la maison du Temple de Tréfols, inter Plexium et domum militie Templi de Trefos 3.
Les Hospitaliers, qui remplacèrent les Templiers à Tréfols, continuèrent d'en augmenter le domaine , comme le constatent divers actes, et entre autres, une charte délivrée sous le scel du garde de la prévôté de Paris, du mois de juin 4345, portant que Jehan de Tiercelieu, écuyer, et dame Ermellne du Bois, sa femme, ont cédé, par voie d'échange, à Pierre-Simon Leroy, Grand-Prieur de France, et au couvent de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, VHétel du Bois, en la paroisse de Tréfos-en-Brle, avec 44 sols 3 deniers de cens, douze boisseaux de blé de rente, droit de terrage au travers du Ghampguyon ^ ; 84 arpents de terre arable aux lieux dits le Champ dessous
l. Arch. nal. S 5184, Suppl. ii« 3. — 2. Id., id. n* l. — 3. Id., id. a* 2. — 4. Champgayon, au sud-est de Tréfols (Marne), arr. Eperuay, cant. Montmirail.
la Noue, le Ghamp-Marfeu, le Ghamp-lez-les-Corrois, etc.; 8 arpenU de bois près de THôtel ; 5 arpents de pré ; la sergentene de la yilie de TréfoSy franchises, droitures et prison du lieu i.
En 4503, la maison de Tréfols avait pour commandeur frère Armand des Carrois. Son domaine comprenait : le Moulin-le-Comte, dont nous avons déjà parlé, 400 arpents de terre, 30 arpents de bois, 28 arpelits de pré, le quart du tonlieu de Tréfols, un droit de terrage et des cens à Leuse 2.
Elle avait dans ses dépendances, la maison du Bots-Gwjotj avec 73 arpents de terre dans la rue aux Veaux, à Tréfols, et la maison de Champguyon qui en comptait 220. Ces maisons avaient disparu en 4542, et leurs (erres avaient été réunies au domaine de Tréfols.
Le Commandeur avait droit de moyenne et basse justice sur les sujets de Rouilly, Changillart et Chigneux, dépendances de Tréfols, avec cens, saisines et amendes dans le Rouilly, aux CUigneui, aa Pré-Neuf, au Buisson près Changillart, aux oches de Changillart, aa Ru-Crosnier, à Grenay^ ainsi qu'à Joysel^ sur les terres du Ghatelet du Moulin-le-Comte, etc.
De tout temps, la maison de Tréfols eut sa chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste, et dans laquelle, au siècle dernier, on disait encore la messe deux jours par semaine.
Le revenu de Tréfols était, en 4788, de 4 ,750 livres. D n'était que de 345 livres tournois en 4550. La maison de Tréfols cessa d'être un chef-lieu de commanderie vers le milieu du xvu» siècle. Elle figure dans un terrier de 4668, comme un membre de la commanderie de Chevru.
Sézanne. — Ancien membre de Tréfols. Il y avait au xv« siècle, au faubourg de Broyés, à Sézanne, une maison qu'on appelait le Temple de Sézanne^ et qui n'était plus, au siècle suivant, qu'une vieille masure près du Ru de cette ville. Elle avait servi dans le temps des guerres, de maison de refuge au commandeur de Tréfols. Il en dépendait quatre à cinq arpents de terre, au lieu dit Champ- Puant y et un quartier servant de halle en la rue Travcrsaine.
J. Arch. nat. S 5184, Siippl. n' 4.-2. Lcusc, (commune de Morsains (Marne), an*. EpernaY, cant. MonUnirail.
La maison de Smimi» avant été sapinBéc le pen de terres qni en dépendait fut donné à eois et à rente pcrpétnette.
Le re?ena général de la eonunanderie de Chetra élaîL en I^MS, de 432 livres; en A^I2. de fSSfirres: en ISSS. deLMiCfres: en 1666, deS^esOliTTCs: en l7S7.deC.tMfiTres:etCBfiiucnl78S, de 17,080 liyresw
Nom Ms Co!
Le chev. Jacques Asselin
4692. Le chev. Charles Merien.
4700. Le chev. Alexandre-François de Haudesens des Clozeaux.
4745. Le chev. Louis Liegeot.
4747. Le chev. François Ancelot.
4732. Le chev. Louis-Adrien Gabueil.
4736. Le chey. Henri-Âugusle Bataille.
4750. Le chev. Nicolas Brucelles.
4764. Le chev. Jean-Louis Grodart de Beaulieu.
4784 . Frère Antoine Bocheron, prieur de S'-Jean-en-l'Ue.
4 786. Fr. Louis-Augustin Godeheu, servant d'armes.
Anciens Gommàrdeubs de Ghauffouk.
4356. Fr. Louis Beuyant.
4376. Fr. Dimanche Blanchart.
Anciens Commandeurs de Rignt.
4330. Fr. Henri de Monnis.
4368. Fr. Jehan Leroy, prêtre.
4445. Fr. Régnant Petit.
4449. Fr. Nicolas Dasquet.
4424. Fr. Denis Guibe.
4457. Fr. Denis Guillot.
Anciens Commandeurs de Tréfols.
4392. Fr. Pierre Bruyant.
4422. Fr. Jean Martin.
4423. Fr. Jean Gholet.
4460. Fr. Nicole de Baurain.
4503. Fr. Armand des Garrois, prêtre.
GOMMANDERIE
DE LA FERTÊ-GAUCHER
•es : L'ancien Temple de Champbonnois, — Veptort, enne commanderie, — Essises, — Maison à Châteaujrry, — Frknoy, ancienne commanderie.
les Commandeurs.
remier établisscmenl des Templiers à La Ferté-Gaucher >, ne ivoir été qu'une simple grange, appelée U Grange de Costram, vait à renfermer les dîmes que TOrdre possédait dans les Ls. Mais au commencement du xm"* siècle, cette grange était î un domaine considérable par les constructions qu'on y avait et par les terres et revenus qui en dépendaient. C'est alors irgit, entre le seigneur de La Ferté et les Templiers, une contestation, qui demanda l'intervention du Roi pour y fin. ^
de Montmirail, seigneur d'Oisy, et Mathieu de Montmirail, r de La Ferté-Gaucher, son frère, disaient qu'après la mort père, et pendant leur minorité, Tincurie de leur mère ou sa trop condescendance envers les Templiers, avait permis à ceux-ci dir leur établissement de La Ferté^ au préjudice de leur e et de leurs droits seigneuriaux.
Pert6-6aacher (Seine-et-Marne), arr. Goolommiers.
Jean de Montmîrail prétendait que, sans la permission da seigneur de la Ferté, ils n'avaient pu légitimement bâtir leur maison de Co«tram; faire des plantations, et convertir des prés en terres à labour. Il leur reprochait d'avoir ruiné sa pêcherie, en détournant le cours des eaux ; et, ce qui était plus grave, d'avoir incorporé dans leur domaine diverses parties de terre de la seigneurie. 11 ajoutait que toutes les acquisitions qu'ils avaient faites, dépendant du Ûef de La Ferté, avaient eu lieu à l'insu du seigneur, et sans payer aucun droit de relief ou de cens. Il citait, au nombre de ces acquisitions irrégulièrement opérées^ les ûefs de Balai'd, i de Gaudefroy de Montrereui, de Monte veroso^ de Gibert du Chanoy, de CAamoto i, les terres et prés achetés du seigneur Arnoud de Montanglaust, de Monte Efh gleaudi 2, la portion de moulin qui appartenait à Bienraide, Beneredo; des vignes à La Ferté-Aucol, apud Firmitatem Auculpki^\ les maisons de Gaudi et d'Hérupe^ achetées de^ religieux de Reuil, de Rodolio 4, les terres et les essarts de La Sablonnière ^, et autres krm provenant des hommes de Margny, de Marigniaco^^ et d'Artonges, de Heriteongiaco'^,
Il leur reprochait encore d'avoir construit une maison à Z^ajBtouie, sur des terres dont ils s'étaient emparés, mouvant de la seigneurie, et pour lesquelles ils n'avaient jamais payé de cens.
Le Roi, à qui la plainte des seigneurs de La Ferté-Gaucher étià parvenue, ordonna une enquête qui fut suivie d'un arbitrage. Les arbitres nommés furent Guy de la Raviere, écuyer, Eudes Héroks, et l'abbé de Lopgpont.
Par leur sentence du mois de mars 4 24 7, à laquelle adhérèrent les Templiers et Jean de Montmirail, les arbitres décidèrent que les frères du Temple paieraient à Jean, une somme de 660 livres, à titre d'indemnité ; moyennant quoi, celui-ci les laisserait jouir paisiblement de leurs possessions ci-dessus mentionnées, et renoncerait à toutes réclamations et prétentions contraires. De plus, le seigneur
1. Le Chanoy, au sud de La Ferté-Gaucher. — 2. Montanglaust, cominuiie de La Ferlé- Gaucher. — 3. Aujourd'hui La Ferlé-sous- Jouarre (Seine-et-Marae)^ arr. Meau\. — 4. Reuil (id.), arr. Meaux, canl. La Ferté-sous- Jouarre. — 5. Siblonnières (id.). arr. Couloininiers, canl. Rebais. — 6. Margny (Marne), arrond. Epemay, cant Monlmort. — 7. Artonge (Aisne), arr. Château- Thierry, cantoa de Condé-en-Brie.
Jean Toulut bien consentir à œ que les Templiers pussent acquérir dans son fief des terres à labour, jusqu'à concurroioe de deux charrues de 300 arpents, mesure de Provins, à la condition que les récoltes de ces terres ne pourraient être déposées ailleurs que dans leur grange de Costram. De leur côté, les Templiers s engagèrent à ae pouvoir à Tayenir, bâtir ni élever aucune construction, hcNTS de leur pourpris, sans la permission du seigneur ^
Cette convenUon reçut, en 4228, l'approbation de Mathieu de Montmirail.
Un état de la commanderie de La Ferté, de Tannée 4474, tiré de la grande chancellerie de Rhodes, nous fait connaître que le chef-lieu de cette commanderie comprenait une belle et grande maison, avec une chapelle dédiée à la sainte Vierge, sise dans un grand verger dos de murs, le long du grand chemin de La Ferté à Sézanne.
Il dépendait de cette maison 350 arpents de terre, dont 50 au lieu dit Le Ghanois, in loco dicta Le Chamoy 2, 29 arpents de vigne, d'un rapport de 47 muids de vin, 30 arpents de pré, 90 arpents de bois avec un réservoir près de la maison.
La quatrième partie du moulin de Guillard, molendim Gillardi^.
Gens et rentes autour la maison, xxi sols, vu poules.
A Flegny, apud Fligmacum ^, 20 arpents de terre provenant du QefBalard.
A Sablonnières, apud Sablonieres^ terrage et droits d'usage dans les bois.
Sur la dime de Sancy, Censi ^, 27 setiers de blé.
Aux environs de Pierrelay, eirca Petram latam ^, 90 arpents de bois et de terre arable, aux lieux dits la Haute-Borne, alta bunna^ prea de la maison de Predamlou, et à la fontaine aux Hantes, ad fantem es Hantes'^.
Sur la dime de Moutils, super décimant de Monasteriis^, la tierce partie.
1. Arch. nat. S 5159, Snppl. n*4. —2. Le Ghanois, au sud de La Ferté-Gaucher; carte de Cassioi. — 3. Gaillard, sur le Mono, à Test de La Ferté; même carte. — 4. Flegny, au and de Saint- Barthélémy (Seine^t-Mame), arr. Goulommler», cant. La Ferté-Gaucher ; même carte. — 5. Sancy (id.), arrond. Provins, eant. ViUicrs-Saint-Georges. — 6. Pierrelay, à l'est de Saint-Mars (id.), arr. Coolonimters, cant. La Ferté-Gaucher. •— 7. Les liantes, au sud de Pierrelay ; carie de Gassioi. ^ 8. Moatils (id.), arr. Coulommiers, cant. La Ferté-Gaucher.
A Ferrière, apud Ferreriam i, et dans la paroisse de Saint-Man>, cens et rentes qui étaient de la censive de Balard et du fief de Gandefroy de Montvereux 3, neuf setiers de blé par an.
Sur le grand chemin qui passe à Saint-Mars, six arpents de terre.
Au territoire de Luat ^, t>2 arpents de terre/ mouvant de Régnier des Granges.
Toute la terre de Blancol^ provenant des héritiers de Hugues Morel.
Autour de la terre de Lécherolles, Lecherot ^, au lieu dit La F<mtaine, 32 arpents de terre provenant de Jean de La Noue.
A Magny, apud Mesnillum ^, 4 arpents de terre
Sur le mouhn de Jouy, supra molendinum de Joy 7, 6 livres.
Tout ce qui venait de Guillaume de Sahlonnières, et fut donné par lui en 4495, dans la banlieue de La Ferté-Gaucher, infra Benktum Firmitatis Galeheri 8.
Sur la maison du Chenoy, ce qui se percevait habitueUement à h fête de S*-Remi 9.
Le revenu de la maison de La Ferté et de ses dépendances était, en 4757, de 800 livres. Il s'élevait en 4783, à 4,700 liv.
Il dépendait de la commanderie un membre, nommé le Temfk de Champbonnois^ dans la paroisse de Choisy-en-Brie^<>. On y réunit au XY* siècle, la commanderie du Temple de Viffort" et celle de Frenoy ^^.
CflAMPBONNOis. — Le Temple de Champbonnois est marqué sur la carte de Cassini, à une lieue ouest de LaFerLé-Gaucher. Celle maison avec la chapelle qui en dépendait, était située sur le chemin Minois.
1. La Ferrière, au nord-esl de Saint-Mars. — 2. Sainl-Mars (Seine-cl-Mamf), cant. La Ferlé -Gaucher. — 3. Les fiefs de Balard el de Moatvereux étaient dans la paroisse de Saint-Mars. — 4. Le Luat, bois situé sur La Ferrierc et Coorvosne, paroisse de Saint-Mars. — 5, LecheroUes (Seine-et-Marne), arr. CooU»miers, cant. La Ferté-Gaucher. — 6. Magny, près de Saint -Barthélémy, cait La Ferlé-Gaucher. — 7. Jouy-sur-Morin (Seine-et-Marne), m^me canton. — 8. Arch. nat. S 5159, Suppl n" 12. — 9. Id., liasse 5. — 10. Choisy-en-Brie (Seine-et-Marne), cant. La Ferté-Gaucher. — 11. Viffort (Aisne), arr. Chàleaa- Thierry, cant. Condé. — 12. Frenoy (Aube), arr. Nogenl-sur- Seine, canU Vilknauxe.
i chapelle dédiée à la sainte Vierge et à saint Antoine de Padoue, (détruite pendant les guerres du xv« siècle, et on ne jugea pas à )pos de la rétablir.
Les terres du Temple à Ghampbonnois étaient, en 4474, de 300 lents, dont la plus grande partie se trouvait en friche et abandonî. Des habitants de Choisy, village voisin, s'en emparèrent pour cultiver à leur profit. Le Commandeur d'alors était celui de Chanine, Jacques Caillot. Presque toujours absent, il ne pouvait sur- Uer les intérêts de sa commanderie de La Ferté, et savoir ce qui passait. C'est ainsi qu'il p^drtjinddi^e toutes les terres de Champmois. Après lui, vint un autre Commandeur, Jean Léonard, qui liât rentrer en possession de ces biens. U intenta pour cela un «es contre le prieur de Choisy, seigneur du lieu, dans la moulée duquel se trouvait la maison de Champbonnois ; il Taccusait voir laissé les hommes de sa seigneurie s'emparer des terres de rdre. Le prieur répondait qu'il avait à Choisy et dans ses dépenlees, la haute, moyenne et basse justice, et que de tout ce qui s*y ovait, rien n'appartenait à la commanderie ; qu'au surplus, il y lit plus de 34 ans que ses hommes étaient en possession des biens s réclamait le Commandeur, et qu'il y avait en tous cas prescrip-
)n finit cependant par s'arranger, et le prieur de Choisy restitua Commandeur le fonds de la maison qui avait été détruire, conteit 9 arpents de terre, et 33 autres arpents qui tenaient à l'ancien noir. Ces terres étaient affermées, en 4782, 500 livres.
ITiFFOiT. — Ancienne commanderie du Temple, qui comprenait refols deux membres ; la terre et seigneurie d'Essises i, et une iaoD à ChâteauThiery 2.
La maison du Temple de Viffort et sa chapelle dédiée à saint urges, se voyaient au xvi« siècle, sur la gauche de la route de Ileau-Thiery à Montmirail, dans l'angle formé par la rencontre ebemio de Viffort à Chamblon, avec celui conduisant à la Mal-
(Aisae), arr. Châteao-Thierf7, cant. Charly. — 2. Château-Thierry ), clieMiea d'arrondissement.
Nous n'avons aucun titre qui puisse nous faire connaître l'origine de cet établissement. Nous trouvons seulement que les Templiers de Vifîort eurent, comme ceux de La Ferté-Gaucher, de norabrcui démêlés au xiii« siècle, avec les seigneurs de Montmirail, au sujet de la justice du lieu qu'ils habitaient. Une sentence arbitrale du mois de septembre ^229, vint mettre un terme à ces conflits, et il futalow reconnu que la haute, moyenne et basse justice de Viffort et de ses dépendances, appartenait à Jean, seigneur de Montmirail, et que les Teih^iers n'auraient le droit qu'une fois par an^ de tenir les plaids dans leur maison, en ne pouvant se servir d'autres sergents que de ceux du seigneur de Montmirail ^
Quelques années après, nous voyons le même seigneur de Montmirail donner à la maison du Temple de VifTort, domui Templi de Viforz^ cent sols de rente à prendre le jour de saint Martin d'hiver, chaque année, sur le péage et tonlieu de Montmirail^ de Montih mirelli 2, ainsi qu'il résulte de ses lettres, du mois de novembre 4287*.
Les Hospitaliers, en possession de la commanderie de Viffiort, jugèrent à propos, vu son peu d'importance, de la réunir à la commanderie de La Ferté-Gaucher, dont elle devint un membre à la fin du XV* siècle.
La maison et la chapelle de VifTort n'existaient plus au xvii* siècle. Les terres qui en dépendaient, au nombre de 80 arpents, étaient affermées, avec quelques autres revenus, en n57, 645 livres; et eo 47^3, 4,000 livres.
Essises, — La terre et seigneurie d'Essises fut donnée au commencement du xiii* siècle, aux chevaliers du Temple, par une noble dame Mésinde, veuve de Gillon de Ghalons, qui déclara dans des lettres d'Haymard, évéque de Soissons, du mois de novembre \2\\, leur faire abandon de toute sa terre d'Essises, terrant suam de Essistes, tant en domaine qu'en droits de justice et de seigneurie*.
Nous ne savons quelle était l'importance de cette terre ni ce qu'elle devint sous les Hospitaliers ; car il n'en est plus parlé à partir du xiv« siècle.
1. Archives nat. S 5159, Suppl. n* 1. — 2. Montmirail (Marne), ^rr. Epeniay, chef-lieu de canton. — 3. Arch. nat. S 5159, Suppl. n* il. — 4. Id., id. a* 3.
9mhThiertj. — Les Templiers possédaient au xni* siècle, une avec quelques prairies à Ghâteau-Thiery. Us avaient acheté iries, d'une contenance de huit arpents, d'un seigneur, du ) Guillaume de Bergie, et la tradition s'en était faite par , évèque de Soissons, en vertu de ses lettres du mois de ire 4227. Quant à la maison située près du pont de la Marne, étaient en possession auparavant, car Eudes de la Roche, adeur des maisons du Temple en France, l'accordait à bail 5, moyennant une redevance annuelle de 34 sois 7 deniers, e de Provins ^
de la même maison qu'il est question dans un acted'arrendu 5 février 4486, fait au profit de Pierre Mangin, « d'une ire et place où il y avoit eu deux corps d'hôtel et maisons, » à Chateau-Thiery, près de la porte du pont de Marne ; le nommé d'ancienneté Y Hôtel de la Syrene, tenant d'un costé vers la porte de Marne, à l'allée commune de la forteresse de le, et pardevant sur le Grande-Rue, pour en jouir par ledit ^n et ses héritiers, moyennant 65 sols tournois de rente par *X à la charge de 5 sols tournois de cens aussi par an, envers mmandeur de La Ferté , et en outre, à la charge de faire bâtir ftdite mazure et place, une maison sur rue en dedens deux ans. » parait pas que cette maison ail été reconstruite, et, si elle l'a le n'existait plus au siècle dernier, où il ne restait à la comie sur Château-Thiery, que les prairies dont nous avons si quelques terres arables affermées en 4757, 445 livres.
OT. — Cette ancienne commanderie du Temple devint sous pitaliers, un membre de la commanderie du Val de Provins, en 4498 à celle de La Ferlé-Gaucher, elle passa quelque temps i la commanderie de Chevru, pour redevenir encore, en 4543, nbre de La Ferlé-Gaucher.
le connaît pas l'époque où les Templiers fondèrent cette mai* Q sait seulement qu'ils possédaient à Frenoy, dans la paroisse Dtpothier 3, un bois en 4223, date d'un accord fait entre eux
Bk. nat. S 5159, Suppl. n* 23. — 2. Montpothier (Aube), arr. Nogent-tur- ViUêiiaaze.
et demoiselle Marguerite du Bois^ de Bosco, au sujet d'une terre qu'elle leur concédait à Frenoy, apud Frenemm, touchant au bois du Temple, juxta nemus Templi i.
D'autres donations de peu d'importance sont faites aux frères de la charité du Temple de Franoy, par des personnes du nom de Du Bois, en 4253 et 4 299 2.
La visite prieurale de 4495 constate que la maison de Frénoy était alors arrentée à un nommé Pierre Louis, marchand à Provins, pour six ans, moyennant 20 livres tournois de redevance annuelle. Le chapelain qui desservait la chapelle de la maison, recevait chaque année, A livres.
Le Commandeur avait à Frénoy la haute, moyenne et basse justice, avec des censives et rentes foncières.
Les terres du domaine étaient de près de 650 arpents, affermées en 4757, 4,450 livres ; et en 4783, 2,700 livres.
Le revenu général de la commanderie était, en 4583, de3,349liT.; il était à peu près le môme en 4757. Il avait atteint le chiffre de 5,900 liv. en 4783.
Noms des Gohmandeues de La Featé-Gauchee.
4 356. Frère Robert Denise.
4373. Fr. Régnant du Mont.
4375. Fr. Nicole le Bouquillon.
4407. Fr. Nicole Coutier.
4423. Fr. Jean Grand.
4468. Fr. Alexandre de Villeneuve.
4485. Fr. Gauthier Coulon.
4493. Le chevalier Jacques Caillol, commandeur de Chantreine.
4496. Fr. Fiacre Thomé.
4503. Fr. Guillaume de Nouvion.
4508. Fr. Jean Léonard, prêtre.
4547. Fr. Louis Le Bournizien, îd.
4567. Fr. Pierre Viel.
l. Arch. nal. S 5160, Suppl. n* 2. — 2. Id. S 5159, Suppl. n*« 5 et 7.
4589. Fr. Simon Viel, prêtre.
4594. Fr. Hector Mengin.
4602. Le chev. Pierre Le Roy.
4634. Fr. Honoré Dufresnes.
4656. Fr. Martin Chevrier, prêtre.
4669. Fr. Jean de Caillemer, prieur de Saint-Jean-en-llle.
4678. Le chev. Antoine Du Bois, ci-devant vice-roi de llle de Sainte- Croix en Amérique.
4740. Le chev. Jean-Baptiste Gossart.
4737. Le chev. Maximilien de La Marche.
4743. Fr. François-Alexandre Le Barbier, prieur de Saint-Jeanen-llle.
4782. Fr. Nicolas Esmangart, servant d'armes.
GOMMÂNDERIE
DE LA CROIX-EN-BRIE
Membre : Chateavbleau, — Coutençon, — Rampillon, anc.
commanderie, — Le Val de Provins, id. — Champ fleury,
— Maulny.
Noms des Commandeurs . .
La Croix-en-Brie ^ était une commanderie de l'Hôpital. Son cbeflieu se composait d'un beau et gt*andchâteau> à pont^evis, et entouré de larges fossés. Les appartements du château furent réparés et remis à neuf en ^86^ par les soins du Commandeur, le chevalier >Gi9ude de Rouyroy de Saint-Simon. La salle à manger était décoréôdes portraits en pied de dix Grands-Maîtres de l'Ordre, enchâssésdans des lambris parfaitement sculptés.
Le château était situé près de l'église, avec laquelle on communiquait par une galerie qui se trouvait au premier étage. La cure était à la collation du Commandeur.
Dans la principale rue du village, au milieu d'un bouquet d'arbres, se trouvait une chapelle appartenant à la commanderie, et dédiée à Notre-Dame de Lorette. A peu de distance de là, était une glacière, el un peu plus loin, une ferme appelée la ferme de Bellay, avec 200 arpents de terre. 11 y a?ait encore la ferme de Cormery^ située dans
1. Ln Croix-en-Brie (Seine-et-Marne), air. Provins, cant. Nangis.
le hameau de ce nom, dépendant de la Croix-en-Brie, et qui contenait environ i 30 arpents de terre.
Le Commandeur avait toute justice et seigneurie à La Croix et dans les lieux environnants, conmie le constate la visite prieurale de 4495 : a Audit lieu de la Croix, a environ l à li habitans, tous sub- » jects de la commanderie, justiciables à toute jurisdicion et justice » levée. Aux limitas de ladite paroisse de la Croix, a ung aultre » villaige nommé Cormery i, où a xvi feuz, hommes de ladite com- > manderie comme dessus ; auquel lieu a une maison et grange bien » ancienne ; n'y a point de chappelle, mais les habitans sont tenuz » de aller à Téglise de ladite Croix.
» Item es limites susdites, y a deux petits villaiges : l'ung nommé » le Sceau'^; et l'aultre, le Pras^^ subjects à ladite jurisdicion. »
Le domaine seigneurial de la Croix provenait des religieux de la Charité, Ordre de Cluny, établis à la Croix, qui l'avaient cédé aux frères de l'Hôpital au commencement du xni* siècle.
Nous trouvons des lettres de Gaudefroy, prieur de la Charité, de l'année 4208, approuvées l'année suivante, par l'abbé de Cluny, par l'archevêque de Sens, et par le Roi, en vertu desquelles le dit Gaudefroy déclarait avoir donné aux Hospitahers de Saint-Jean-de-Jérusalem, l'église dei 3a Croix-en-6rie et celle de Closfontaine, ecclesiam de Cruce in Brïâ^ >ècclesiam de Clofonte *, avec toute juridiction, domame et revenu». Par le même acte, il leur vendit, en outre, pour itB'pr£x de six mille livres parisis, tout le temporel qui pouvait appartttnr à son couvent dans la ville de la Croix, in villa ipsa de Cruce^ àtîourmery, apud Cormeruum^ au Sceau, Leysellis^ à Bruyères, Brueran^, à Praaz^ à Saint-Just, apud Sanctum Justum^^ ainsi qu'à Marolles, c^pud Merreuilles "^ ^ àMontauger, Montent Hageri^, et dans toub hs^ autres lieux où le Prieuré de la Croix pouvait jouir de droits de justice et de seigneurie ^.
1. Gounnery, commune de La Croix-en-Brie. — 2. Le Sceau, autrefois Le SeUe, commune de La Croix-en-Brie. — 3. Pras, au sud de La Croix-en-Brie; carte de Cassini. — 4. Closfontaine (Seine-et-Marne), arr. Melun, cant. Mormant. — 5. Bruyères (Hautes et Basses), commune de Saint-Just (id.), arr. Provins, eant. Nangis. — 6. Saint-Just (id.), mêmes arr. et cant. — 7. Peut-être Marolles, commune de Mortery (id.), arr. et cant. Provins. — 8. Montauger, commune de Lisses (Seine- et-Oise), membre du Prieuré de Saint-Jean-en-lUle-lez-Corbeil. -^ 9. Afch. nai. S 5161, SuppL n* 4.
Une partie de ces droits avait été précédemment. contestée aai religieux de la Charité, par les seigneurs de Brie. Alix, reine de France, mère de Philippe-Auguste, avait dû intervenir dans le débat, et avait rendu, en 4489, sur le rapport de son bailli de Brie, une décision favorable au couvent de la Charité. En effet, elle avait reconnu et déclaré :
Que Courmery était exempt de toutes coutumes; •
Que les hommes de Pras et du Sceau n'étaient; tenus à aucun service de guerre, et qu'ils avaient droit «de. faire paître leurs bestiaux dans tous les bois, excepté ceux du Tronquois et du Plessis ;
Que les religieux pouvaient y prendre leurs bois de chauf&ge et de construction, et mener là leurs porcs pâturer sans rien payer;
Que la haute justice leur appartenait sur tous leurs hommes, mais qu'ils devaient se servir des mêmes poids et mesures que les geos des seigneurs de Brie.
EnGn il était dit que si le bois deMontenois, nemusde Maniameit, était défriché, les religieux y prendraient en champart ce qalls prenaient alors en forestage ^
Les Hospitaliers continuèrent d'augmenter leur domaine de La Croix, par de nouvelles acquisitions. Pierre • de ^owrtay, chevalier, leur abandonna en 4236, 44 arpents de bois à: Valpoutre et à Mtmtenais^ touchant au bois de THôpital, à la charge- 'qu- ils feraient dire une messe chaque année dans l'église de La Croix, pour le repos de l'âme d'un de ses oncles, nommé Ferry ou Frery, Freerius^. ,
Simon du Chatel, seigneur de Vienne, leur donna en 4285, 50 arpents de bois dans la paroisse de La Croix-en-Brie, au lieu dit la Haie, Uaga, avec la moitié de la haute justice et du haage qu'il avait dans la même paroisse sur les hommes de l'Hôpital. Le même seigneur leur accorda, en outre, en 4294, dix livrées de terre à La Croix et à Ghateaubleau, village voisin, 20 arpents de bois à Montenois^ un pré à La Cétmrde, 40 arpents de peleus vis-à-vis la maison de La Borde, appartenant à l'Hôpital, des hostises à La Channoie, et un droit de terrage sur le territoire de La Croix 3.
Ils finirent par avoir le complément de la seigneurie de La Croix et des lieux environnants, en achetant de la dame de Nangis, pour le
1. Arch. nal. S 5t6l, Suppl. n- 19. — 2. Id.. id n« 20. — 3. Id., id. n* la
prix de 800 livres, 25 livrées de terre au terroir de La Croix, et la moitié de la haute justice que cette dame avait ^ kLa Croiz en Brie^ » Le Seuily Brueron^ Cormeriu, Praas et SWustj et es terroirs > appartenant à ces dites villes; lesquelz villes et hamiaux devant » diz sont toutes de la paroisse de La Croiz en Brie. » Des lettres d'amortissement furent accordées pour cette acquisition à l'Hôpital, par Philippe-le-Bel, en février 4289 '.
D y avait sur le territoire de la Croix, du coté de Carrois, un fief, nommé le ûef de Bruisùn ou Brison 2, consistant en une maison avec 48 arpents de terre, droits de cens et de rentes, qui relevait du château de la Motte de Nangis. Ce ûef fut acheté en 4 435, par Nicole de Giresme, Grand-Prieur de France et Commandeur de La Croix-en- Brie, d'Adam Février et de Perette de Rigny, sa fenmie, pour la somme de 50 saluz d'or.
En 4474, le Grand-Prieur de France, qui était alors Bertrand de Cluys, proposa dans un chapitre tenu le 27 février, à la religieuse assemblée, de donner ce fief à Régnant de Givestne, bailli de Meaux, à litre de récompense, pour les nombreux services que lui et ses prédécesseurs avaient rendus à l'Ordre. Cette propotsi(âon fut agréée, et le bailli de Meaûx^ en acceptant cette donation, s'engagea, par un acte du même jour,* à tenir du Commandeur de La Cr(Hx ce ûef, à charge par lui d'ofPrir à tout nouveau Commandeur, au moment de son installation, une épée, en signe de « recordation, souvenance et » recognoissance. »
^W mvenu de la maison de la Croix-en-Brie était, en 4675>^:de 4, 650 'livres. Il dépassait 47,000 livres en 4 788,! en y comprenant les dimes de La' Croix, de Pratz, de Brison, du Sceau, de COurmery et de Closfontaine, qui étaient d'un grand rapport.
Les membres de la commanderie de La Croix étaient, auxiv* siècle, Chaleaubleàu®' et Coutençon*. Au xv" siècle, U y fut adjomt la commanderie de Rampillon ^ et celle du Val de Provins ®.
1. Arch. nat. S 5161, Suppl. n* 7. — 2. Brison, entre La Groix-en-Brie et Carrois; carte de Cassini. — 3. Ghâleanbleau (Seine-et-Marne), arr. ProYins, cant Nangis. — 4. Goulençon (id.), arr. ProYins, cant. Donnemarie. — 5. Rampillon (id.), arr. Provins, cant. Nangis. — 6. Le Val de Provins, près Provins (id.), arr. de ce nom.
Chateaubleau. — Cette maison avait la même origine que celle de La Croix-en-Brie. Elle appartint d'abord aux religieux de la Charité, qui la vendirent en \ 203, aux Hospitaliers, avec la maison de Goutençon et une grange à Carrois ^
Une quittance du prix de cette vente est donnée en septembre de la même année, à frère Isambart, prieur de THôpital en France, par frère Savary, prieur du couvent de la Charité, qui déclare avoir reçu une somme de 2,400 livres parisis, pour le prix de la cession faite à l'hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, lies deux maisons de Chateaubleau et de Coutençon, pro duahus viliis venditisseilieet Chastelheyot et Coutenson^ avec une grange appelée Corroi 2.
En i 286, le prieur de l'abbayedu Lys céda, par voie d'échange, ao Grand-Maître de l'Hôpital^ le chevalier de ViUiers-l'Ile-Adam, tes terres qui appartenaient à son couvent, situées au terroir de Chateaubleau^ in territorio de Castro Belaudi^ entre le bois de la maiaoQ de THôpital, appelé la Haye de Montenois, haya de Mante Emo^ty ayant appartenu jadis au seigneur de Vienne, et le chemin de la Chaussée, et qnetninum Chaucie^ tirant vers Chateaubleau, aboutbsant au chemin de Provins 3.
La seigneurie de Chateaubleau appartenait à THôpital. c Audit lieu » de Chasteaubluault, a environ xvi habilans, toussubjects et ju&- » ticiables de la religion. (Visite de 4495). »
Le domaine seigneurial consistait en une maison et 470 arpents de terre. La maison touchait à Téglise qui appartenait à la commanderie, avec la collation de la cure et la dîme de la paroisse.
Le revenu de Chateaubleau était, en 4788, de 600 livres.
Coutençon. — Le Commandeur était, à Coutençon comme à Chateaubleau, seul seigneur au temporel comme au spirituel, présentateur à la cure et grand décimaleur de la paroisse. Nous lisons dans le procès-verbal de la visite prieurale de 4495 : <c Ya ung villaige » nommé Coustançon, auquela environ xvui habitans justiciables à » toute jurisdicion de la religion, et esglise parochiale desservie par » ung frère de l'Ordre, à présentation de Monseigneur le Grand-
I. Carrois, ronunune de Bailly-f'arrois (Seine-et-Marne), arr. Melun. raotoo «le Morniant. — 2. Arch. nal. S 5162, Suppl. n" 2. — 3. Id., id. n* 12.
ïy Prieur, et collation de Monseigneur l'archevêque de Sens ; laquelle » est de présent povrement entretenue pour ce que [e pays a esté » longuement en ruyne, à cause des guerres anciennes des Anglois
> et aussi qu'elle est assise au milieu des boys, et les paroissiens » povres qui sont tenuz de l'entretenir de toutes choses. La maison » dudit lieu est assez en bonne réparation, ensemble les granges
> tellement que à point est assez bien. »
Au siècle dernier, le domaine de Coutençon se composait d*une maison à usage de ferme, avëo 450 arpents de terre arable, et un bois d'une soixantaine d'arpents, appelé le bois de l'Hôpital.
En 4785, M. Charles-Louis de Trudenne, chevalier, seigneur de Montigny-Lencoup ^ proposa au Grandt-Maitre de THôpital à Malte, de faire l'échange de la terre de Coutençon., contre celle du Grandfiftwy, située sur le territoire de La Groii-en-Brie, près Brison, avec les droits de haute, moyenne et basse justice, qui appartenaient au seigneur de Montigny sur le fiefdeB^cA^«//e,situédans les paroisses de Glosfontaine et de La Groii, limitrophe de la seigneurie du commandeur.
Cette proposition fut acceptée, et l'acte d'échange fut signé par les parties à Paris, k 5 mai 4786. On voit par cet acte, que l'échange ne compreifait que le domaine utile de Coutençon ; le Grand-Maitre se réservait le patronage et la collation de la cure, la dîme de la paroisse avec tous les droits de haute justice. Les soixante arpents de bois>en étaient aussi exceptés, et devaient continuer d'appartenir à l'Hôpital.
La terre du Grand-Givry comprenait 243 arpents, dont la moitié faisait partie de la ferme du Petit-Brison ; et le reste était tenu en fief et en roture.'La justice, sur le ûefde Bécherelle, en faisait partie. •-
Rampillon. ^ Rampillon avait été un chef-lieu de bommanderie de THôpital, avant de devenir un membre de la commanderie de La Croix, qui en était distante d'une lieue seulement.
Cette terre avait été donnée vers le milieu du xuk siècle aux Hos-
^. Montigny -Lencoop (Seine-et-Marne), arr. Provins, cant. Donnemarie, à une lieue de Coutençon.
pitaliers, par un seigneur de Rampillon. C'est ce qui résulte des lettres de roflicial de Sens, de Tannée 4264, par lesquelles le cheralier Jacques, seigneur de Rampillon, a déclaré faire abandon, pour le salut de son âme, de tout ce qu'il possédait à Rampillon, qmd Rampilionem^ savoir : sa maison avec ses dépendances, des terres à Murger, apud Murgerium^ et des censives devant le moulin des frères ^ ; ce qui indique que l'Hôpital possédait déjà des biens dans cette localité. • • *
Le Gonunandeur était seul seigneur de Rampillon. « Audit lieu de Rampillon, y a environ xxx habitans, tous subjects et justiciables » de la commanderie, a toute juridisdicion, justice levée et eschelle au » milieu dudit villaige. » (Visite de 4495.)
La collation de la cure appartenait au Commandeur. L'église était, au XIV® siècle^ un bel édiflce, dont l'entretien concernait les paroissiens. Le Commandeur était tenu seulement de fournir chaque année, à la fabrique, trois setiers de froment et autant d'avoine, c aiieeq » XII livres de chanvre, pour entretenir les cordes des campanes. »
La maison de Rampillon fut détruite pendant les guerres da xv« siècle. Elle ne fut point rebâtie^ et c'est là la cause de la réunion de son domaine à la commanderie de La Croix-en-Rrie. Ce domaine consistait^ au siècle dernier^ en une ferme, appelée la ferme de U Boulaye 2, et 430 arpents de terre. La ferme se trouvait sur Nangis, et les terres sur Rampillon.
Le revenu de Rampillon, avec les droits dejusticeetde seigneurie, rapportait, en 4783, 4,500 livres par an.
Le Val de Provins. — C'est dans la seconde moitié du xii» siècle que les Templiers s'établirent à Provins, probablement après que Henri, comte Palatin de Troyes, leur eut donné en 4464, le tonlieu de cette ville, sur les laines, fils et autres marchandises de même nature, que le dit comte leur abandonna, pour s'acquitter d'une somme de dix marcs d'argent que son père et lui leur devaient 3.
En 4474, les chevaliers du Temple échangèrent une maison qu'ils
1. Arch. nal. S 5161, Suppl. n" \. — 2. La Boulaye, à un quart de lieue sud (le Rampillon et à pareille distance à peu près de Nangis; carte de Gassini. ^ 3. Arch. nat. S 5162, cart. de Provins f« 37.
ayaient à Provins, sur le nouveau marché, in novo foro, contre une autre construite en pierres, domum lapideam, sise au Val de Provins, près de l'église dédiée à la sainte Vierge, qui appartenait alors à un nommé Henri La Borde, Burda, et cela du consentement du comte Henri, qui apposa son sceau à cet échange ^ C'est cette maison qui devint ensuite le chef-lieu de la commanderie, dite du Val de Provins.
Quelques années après, Henri de Bristand, vicomte de Provins, et Héloîse, sa femme, donnèrent par leurs lettres, datées de l'année -H 93, aux chevaliers du Temple, pour le salut de leurs âmes et de celle de Pierre Bristand, père du donateur, deux maisons sises à Provins. L'une de ces maisons avait appartenu à Etienne Le Maître , et Tautre à Hugues de Flandre. Cette dernière renfermait sept boutiques ou offictDes^ -septem thalamos, tenant à la place du grand seigneur, iMO/^fûDoantntV et surmontées d'un grenier, oreum. Cette donation comprenaiten outre^ deux places touchant à Sainte-Croix, /{/a:^a sanetam Crucem^ tous les prés qui appartenaient aux donateurs vers le dit lieu de Sainte-Croix, ainsi que le cours de la rivière, à la charge de remettre et payer à la mère d'Henri de Bristand une sonune de 300 livres ^.
Les maisons avec les boutiques données, formaient ce qu'on appelait alors l'Hôtel de la Vicomte de Provins, et par certains privilèges qui y étaient attachés, celui qui les possédait, avait droit de prendre le titre de vicomte de Provins. Nous trouvons plusieurs Commandeurs qui usèrent de ce droit.
La maison du Val de Provins, chef-lieu de la commanderie, était située à un quart de lieue de la ville, près du hameau de Fontaine- Riant. Un historien de Provins nous dit que cette maison s'appelait, au commencement du xv* siècle, la Belle-Maison^ à cause des embellissements qu'y avait faits le commandeur Nicole de Glresme^.
Après la prise de Provins par les Anglais, en <432, le commandeur de Giresme, aidé de Denis de Chailly, bailli de Meaux, vint à la tête d'une troupe armée, attaquer l'ennemi dans la ville et l'en chassa. Mais les Anglais, ayant reçu des renforts, reprirent Provins et se
1. Arch. nat. S 5162, cart. de Provins f- 39. — 2. Id., id. f- 38. — 3. Hisl. et description de Provins par M. Opoix, page 283.
yengërent du Commandeur, en détruisant de fond ea comble la maison de la commanderie. Il n'y resta que la chapelle, près de laquelle on construisit une petite maison pour le chapelain qui la desservait, ce qui lui fit donner le nom^ ÛBY'Efmitage. Le diapelain ou l'ermite qui sY trouvait, en ^1757, éUdt le frère Hilarion. Il avait été gantodu-corpis de Louis XIV. Ayant tué un homme en duel, il se réfuglif à Réliiè^; tiiais on s'intéressa à lui, et il put rentt^er en France. A son retour, i^Grand-Prieur de France lui donna asile dans l'ermitage de Provltïsï'li y mourut ent4780, et ne fut point rempiacé; car la maison et la chaule* fuî»efA' vendues. ■
La destruoliio^rï 'du chef-lieu de la commanderie de Provins eol, pour conséquence, la suppression de cette commanderie, dont les hiëns furent réunis à celle de La Groît^n-Brïè. Lés tmrnsnquien dépiendaient étaient d'environ 400 afpents, 'Sitluésprès del^Ërmitàgé; au finage des Filles-DiigU,'à RouiU}^- ètè^vigny. : *
Il y avait dans la ville de Prt>vins uûé yîngiaiiie de maason$<^, d'après un état dressé en 4 668^ appartenaient alors à l'Hôpital. Elles étaient situées : rue aux Aulx, Grande-Ruèy me' des i Marais, nie^'da Sac, rue Sainte-Croix, rue de Culoisort^^^rtfe de Trôyes, Foire aux CheVàlix, rue Saiiit-Bon, rue de la Charonnerie, rue des Allemands et rue de Buat.
Dans la rue Sainte-Croix, vis-à-vis l'église, se trouvait un bel hôtel, où le Commandeur descendait lorsqu'il venait à Provins. Cet hôtel était l'ancien hôtel de laVicomté, dont nous avons parlé pi us haul.
A l'extrémité de la ville, près de la porte de Jouy, on voyait une ferme, nommée la ferme de la Madeleine, à laquelle on avait réuni les terres de l'ancien chef-lieu de la commanderie.
L'Hôpital possédait encore à Provins un moulin^ le moulin de la Vicomte, autrement dit du Temple^ sur la rivière de Vouzie. Ce moulin fut racheté et démoli par ordre du Roi. L'indemnité accordée pour cela aux Hospitaliers fut une rente de 200 livres sur le domaine de la ville.
Le revenu de l'Hôpital à Provins était, en 4788, de 4, 738 livres.
Au temps des Templiers, la commanderie du Val de Provins possédait, comme membre, le domaine de Champfleury ^ Les Hospila-
I. Champfleury, commune de Monceau-en-Brie (Seine-et-Marne), arr. Prorins
liera en ajoutèrent un autre au xiv» siècle, la terre et seigneurie de Maulny i.
Champfleury, — C'était, dès l'origine, une grange dimeressequi, avait été donnée avec des terres aux Templiers, par un seigneur ,4e. Milly, moyennant un cens annuel de six livres de Provins, et de six muids de grains, moitié froment, moitié avoine. Robert de Mi)ly« à qui cette rente était due en 4227, reçut des Templiers upeisopnipe^ 40 liyres, au; moiyen de quoi il déclara, par ses lettres d^tée&de la même année, les décharger et les tenir quittes 4ueei;is qu'il avait sur la grange de Champfleury, près Monceau, in Grangia de Campo flofidojuxta MoneeUos ^,
La gran^ dei CUampfleury devint plus tard une ferme ^igneuriale^qui complaît 450 arpents de terre. U s'y trouvait au xv« siècle une chapelle dédiée à saint Jean. La ferme et les terres étaient louées en tf 788, 300 boisaeaux de Ué froments
Maulny. — /La terre einS^igneurie de Maulny s'étendait sur les territoires de Melz etcl^iBlumay 3, dans la châtellenie de Provins. Les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem en avaient été mis en possession à la Qn du xm® siècle. Des lettres du prévôt de Sens, du mois de juillet 4292, portent que Thibaut de Sautour et Marie Baillet de Saron, sa femme, ont fait don À la maison de l'Hôpital de Jérusalem, de toute la terre de Maulny et de Meel, sise dans la châtellenie de Provins, consistant en cens et rentes seigneuriales, en 74 arpents de bois situés au Venne de Meel^ aux lieux dits Char^plouin^ Bondinières et Eschelois; en 20 arpenta de pré aux lieux dits Crolart et Lescheroles ; en.jÇiftrpents de terre arable au champ Vesin ; et en trois flefs relevant^^^a dite terre : le flef de Jean de Lagrant ; le fief d'Adrien du Champlet, écuyer, et celui d'Aveline de Mauny et Jacquemin des Maretz ^.
Par d'autres lettres du même prévôt, du mois de juin 4298, Guillaume Baillet de Saron confirma le don fait aux Hospitaliers, de la
cant. ViUiera-Saint-Georges. — t. Maulny, commune de Melz (Sein6-el-Marne), arr. Provins, cant. Nogenl-sur- Seine. — 2. Arch. nat. S 5179, Suppl. n^ 3. — 3. Blomay, hameau de Melz (Seine-et-Marne), arr. Provins, cant. Nogenl-sur- Seine. — 4. Arch. nat. S 5166, buppl. n* 3. .
terre et' seigneurie de Melz, Maulny et Ahlenay (Blumay), et leur donna lui-même plusieurs fiefs, savoirs la directe du fief de Guillaume d*Aoust à Mincay ; du Qef d'Ansîau de Mainblery à Labroye ; de celui de la dame de Bellefontaine à la Croix de Chenoise, et de tous les autres fiefs qui pou?aient lui appartenir dans les lieux susénoncés ^ * '
En 4303, Péronelle de Cbampelet vendit aux frères de ntôpftal, le flef de' Blumay qu'elle tebait d'eux, et consistant en térn^, i)rés, bois, hostises, justice haute, moyenne et basse, et en sept deniers de cens par an sur cbaeune des maisons de Blumay, alors au nombre de cinquante-six 2.
Le cbef-lieu de la seigneurie était à Maulny. C'était une fermequi, en 4L|951|'iétaM;'ai*r6ntée pour 24 setiers de grain par an. Elte était louée en 4788, avec les 450 arpents de terre qui en dépendaient, 4,405 litres. .: î j vf
Le revenu général de la commanderie deLa Cyoix>^n*Birie étai^eo 4495, de 258 livres 7 sols. Celui de la conimahdene du Val de Provins était, à la même époque, de 460 livres. Lès deux conmaanderies réunies et celle de Rampillon rapportaient, en 4583, 4,800 liv.| enU654, 8,000 liv.; en 4704, 42,000 liv.; en 4757, 48,049 liv.; en 4782, 28,550 liv.
Noms des Commandeurs de La Croix-en-Brie.
4350. Frère Nicole de Thionville.
4355. Fr. Guy de Bauchisy.
4356. Fr. Pierre de Larchant.
4396. Fr. Thomas de Buissel.
4404. Fr. Renier d'Attencourt, chevalier.
4435. Le chevalier Nicole de Giresme, Grand-Prieur de Frapce.
4442. Fr. Denis Guibe.
4457. Fr. Nicole de Beaurain.
4470. Fr. Léon Lamant.
4485. Fr. Jebî]m,Pefives.
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4504. Le chev. Philippe de Villiers-Hle-Adara, sénéchal de Rhodes.
4545. Le chev. Jehan d'Aulnoy, trésorier de Rhodes.
4524 . Le chev. Gornil de Hambourg.
4522. Le chey. Prançoia Piedefer.
4545. Le che?. Jacques d'Arquembourg.
4569. Le chev. Louis de Mailloc. i
4594i Le chev. Louis4'Argillères.
4649^ LeiCbev. François de Berthaucourt, ambassadeur de l'Ordre,
près la Cour de France.
4654. Le chev. Henri du Chastelet de Mp^encoi^rt. . i -
4658. Le chev. Alphonse de Miremont-Berieux. ,, ,, .> t, . ii,
4674. Le chev. François Brevilliers de Caoursan.
4675. L^ chev. François de Brouillard de Coursay, Grand-Pr»«r de !M Champagne. i " > '
4684. Le chev. Etienne Texier d'Hautefeuille , ambassadeur: hdei
l'Ordre, près la cour de France.
4704i4,JLe cbev. Jacjquesi ^e.Noailles, lieutenant-général des armées
«I . du Roi, ^ambassadeur de l'Ordre en France.
4749. Le chev. Jean-Baptiste de Frenoy, bailli capitulaire. 4724. Le chev. Antoine-Jean-Baptiste de Fleurigny. 4754. Le chev. George de Gouffîer de Thois, grand bailli de. La
Morée.
4762. Le chev. Barthélémy de Bar, ancien général des galères delà
Religion. 4783. Le chev. Claude de Rouvoy de S*-Simon-Sandricourt, bailli,
Grand'croix, commandeur de Loudun. »
Anciens Commandeurs de Rampillon.
4355. Frère Guy de Bauchisy.
4356. Fr. Pierre de Larchant.
4374. Fr. Thomas de Buissel.
4409. Fr. Hannequin d'Attencourt.
4470. Fr. Léon Lamand, commandeur de La Croix-en-Brie.
Anciens Commandeurs du Val de ProviW.
4335. Fr. Thomas Mouton.
4363. Fr. Jehan deHesdin.
4374. Pr. Jehan Dehors.
4376. Pr. Pierre Depuis.
4 380. Fr. Pierre de Provins. *
4384. Pr. Josse de Provins.
4393. Le chevalier Regnaut de Giresme, Grand-Prieur de France.
4444. Fr. Jehan Quineret.
4427. Le chev. Pierre de Baufliremont, Grand-Prieur de France.
4435. Le chev. Nicole de Giresme, id.
4468. Le chev. Thomas d'Anglaut.
4483. Fr. Jehan Defives, commandeur de La Croix-en-Brie.
DE MOISY-LE-TEMPLE
Membres : Brumetz, — La Sablonniere, ancienne commanderie, — L'ancien Temple de Nanteuil, — Villers-le-Vast , L'Hôpital de Betz, — Boutigny, — Magny-Saint-Loup, — L'ancien Temple de Mont aigu, — Trilbardou, — Hôtel Saint-Jean à Meatiœ,
Noms des Commandeurs.
La commanderie de Moisy-le-Temple * ne se composait originairement que de son chef-lieu et du domaine de Brumetz ^y qui en était distant d'environ une lieue.
Les Hospitaliers en ayant pris possession après les Templiers, y réunirent, en 4357, la commanderie de La Sablonniere^, avec les membres qui en dépendaient, Nanteuil-lez-Meaux ^, et Yillers-le- Vast^
La commanderie de Moisy ainsi composée, fût à son tour supprimée en 4398, et réunie à celle du Temple à Paris, autrement dit du Grand-Prieuré de France. Mais elle fut reconstituée en 4633, comme
t. Moisy-le-Temple, commune de Mont ieny l'Allier (Aisne), arrond. Ghàteau- Tbierry, cant. Nenilly-Saint-Front. — 2. (id.), mêmes arr. et cant —
3. La Sablonniere, commune de Montrenii-aux-Liions (id.), arr. Château-Thierry, eaot. Charly. — 4. Nanteuil-lez-Meaux (S -et-Mame), arr. et cant. Meaux. — 5. Tillers-le-Vast, commune de Marigny Orxois (Aisne), arr. et cant Ghâlean-Thierry.
nous l'avons vu plus haut, et sa dernière réorganisation comprit, outre son chef-lieu et le domaine de Brumetz, tout ce qui restait de l'ancienne commanderie de La Sablonniëre. On y ajouta encore les maisons de Betz ^ de Boutigny 2, de Magny-S*-Loup 3, de Montaigu*, de Trilbardou ^ et celle de S*-Jean à Meaux ^, qu'on détacha de ia commanderie de Choisy-le-Temple.
Moisy possédait au xvi« siècle, pour \a résidence du Commandeur, un superbe château. C'était une véritable forteresse avec fossés et pont-levis. Au milieu de la cour d'honneur on voyait une petite église qui fut dédiée d'abord à saint Christophe, et ensuite à saint Jean-Baptiste. Près du château, était la ferme ; et un peu plus loin, un moulin bannal sur la rivière de Clignon. Cette rivière appartenait à la commanderie, depuis le pont Poulain, jusqu'à la rivière d'Ourcq.
Le Commandeur était seigneur de Moisy, grand décimateuf et collateur de la cure de Montigny-r Allier, dont il avait le patronage.
La haute, moyenne et basse justice lui appartenait, tant à Moisy que dans deux localités voisines: La Chaussée et Froidefontaine. 11 percevait plusieurs rentes en grains sur la dime de Lizy, sur lemou« lin de Congy et sur«.le fief de Bouillon, au terroir de Mareuil-la- Ferté.
On ignore à quelle époque la maison du Temple de Moisy tai fondée. On sait seulement que les Templiers y étaient installés en 4484. Des lettres de cette année, de Simon, évêque de Meaux» mettent fin à un procès qui existait alors entre les frères du Temple et le seigneur Hugues, comte de Meaux, au sujet d'un droit d'usage que les Templiers prétendaient avoir dans le bois de Cerfroid, t» nemore de Cerfrei 7. U fut convenu qu'ils auraient dans ce bois le même droit d'usage que dans les bois qui appartenaient à leur maison de Moisy, ad domum de Moysi, De plus, il fut entendu que si le comte de Meaux faisait couper son bois de Cerfroid, il devrait en laisser une partie pour l'usage des frères qui ne pourraient envoyer
1. Betz (Oise), ârr. Senlis; chef-lieu de cant. — 2. Boutigny (Seine-et-Marne), arrond. Meaux, cant. Crecy. •— 3. Magny-Saint-Loup, hameau de BouUgny. — 4. Montaigu, commune de Villiers-sur-Morin (Seine-«t-Manie), arr. Meaux, cant Crecy. — 5. Trilbardou (id.), arr. Meaux. cant. Giaye. — 6. Meaux (id.), cheflieu d'arr. — 7. Corfroid, commune de Brumetz (Aisne), arr. ChAteau-Thierry.
leurs bestiaux dans les parties coupées, avant trois ans révolus ^
Les Hospitaliers ayant remplacé les Templiers à Moisy, augmentèrent leur domaine par de nouvelles acquisitions. Ils achetèrent en 4476, d'Etienne et d'Adam de Vaux, écuyers, le fief de Rocquemont, situé à Moisy, et se composant d'une maison avec des terres, près de la rivière de Clignon. Ce fief fut réuni, au xvi" siècle, au domaine de Moisy. Il comptait alors 450 arpents de terre arable, 40 arpents de pré et un bois de 445 arpents, nommé \e Bois de rHôpital.
La commanderie possédait encore un grand marais, compris entre Moisy, Fuloines, la rivière d^Ourcq et les bois de Tresmes. Un long procès eut lieu en 4530, entre le Commandeur et les habitants de Moisy et de La Chaussée, au sujet d'un droit de pâturage dans ce marais que ceux-ci réclamaient, et que le Commandeur finit par leur accorder, à la condition qu'ils s'opposeraient avec lui à ce que ceux de Mareuil-la-Ferté usassent du même droit, s'ils en soulevaient la prétention 2.
A Boumeville 3, à une lieue de Moisy, il y avait une grange dîmeresse qui servait à renfermer le produit des dimes dudit Boumeville et de Vaux-Parfond *, lesquelles appartenaient "a la commanderie.
Le revenu de la maison de Moisy et de ses dépendances était, à la fin du siècle dernier, de 2,000 livres environ.
Brvmetz. — Le fief de Brumetz était situé sur la paroisse de ce nom, à une lieue de Moisy. Il se composait d'une ferme et de 450 arpents de terre. La ferme se trouvait devant le cimetière du village, le long du chemin de Gandelu. Ce domaine où le Commandeur avait toute justice, haute, moyenne et basse, s'était formé à l'aide de plusieurs acquisitions faites par les Hospitaliers dans le cours du XIV* siède, des religieux du prieuré de la Sainte-Trinité, résidants à Gerfroid, dépendance de Brumetz. Ce prieuré avait reçu la plus grande partie de ses biens et revenus, de Gauthier de Châtillon, comte de Portien et connétable de France. Ce seigneur leur avait
1. Aich. liât S 5007, Suppl. n* 6. — 2. Id. 5006 bis, '4* liasse. — 3. Bourne- ▼ille, commane de MaroUes (Oise), arr. SenUs, cant Betz. — 4. Yaux-Parfond, conunoiie de MaroUes.
donné, en 4340, des terres dans sa seigneurie de Brumetz et des droits d'usage dans les bois de Cerfroid, Gandelu et Passy. Il avait en outre amorti tout ce que le prieuré possédait dans la châtellenie de Gandelu, à la charge de faire dire pour lui deux messes du Sainl- Esprit chaque année, aussi longtemps qu'il vivrait, et après sa mort, deux messes de requiem.
Lerevenu de Brumetz était, en 4757, de 4,000 livres ; et en 4783, de 4,700 livres.
Là Sàblonnièbe. — Les Templiers commencèrent par posséder à La Sablonnière un bois nommé le Bois des Sablonnières, nemus de Sabloneriis^ avec la gruerie que Marguerite, comtesse de Bourgogne, leur donna, par ses lettres de Tannée 4499, pour en disposer comme bon leur semblerait ^
Ce bois ne tarda pas à être défriché en grande partie, ce qui domia lieu à un procès entre les frères du Temple et les hommes de la comtesse de Dhuisy, de Oisiaço^ village voisin , lesquels prétendaient avoir des droits d usage dans les parties défrichées. Pour terminer ce différent, on choisit comme arbitre le pape Innocent, qui délégua pour examiner l'aHkire les prieurs de Saint-Victor et de Saint- Marcel à Paris. Mais avant que ceux-ci aient donné leur avis, les hommes de Dhuisy s'étaient relâchés de leurs prétentions, et, par une déclaration du mois de janvier 4204, ils s'en remettaient à la décision des Templiers de Sablonnières, Templariorum de Sabloneriis^ qui leur accorderaient ce qu'ils voudraient 2.
La maison de La Sablonnière continua à porter le titre de Commanderie, même après son annexion, comme membre, à la commanderie de Moisy. La maison était située dans un vaste enclos, sur le chemin conduisant à Gandelu. Elle fut détruite pendant les guerres du XV® siècle. Rebâtie en 4462, elle avait encore cessé d exister au xvu® siècle, car il ne restait plus aucun bâtiment en 4633. D'après le procès-verbal dressé celte année-là, pour constater l'état de cet ancien domaine, on y voit que le Commandeur avait la haute, moyenne et basse justice à La Sablonnière, dont le territoire contenait 360 arpents de terre et quarante-cinq maisons qui devaient cha-
l. Arch. nat. S 5008, Suppl. nMl. — 2. Id., id. n» 43.
eune trois deniers de cens par an, avec un chapon et un pichet d'avoine.
Le domaine de la seigneurie s'étendait au-delà du territoire, et comprenait 550 arpents de terre en labour et bois, au lieu dit Terroir de tUâpital^ 200 arpents de friche au lieu dit La Hérupe^ et 70 arpents à la Fontaine-Meulière.
Le revenu de La Sablonnière, avec la dîme du lieu était, en 4 633, de 700 livres; et en ^83, de 3,000 livres.
Nintkuil-Lkz-Meaux. — La maison de Nanteuil dépendait autrefois de la commanderie de La Sablonnière. En 4232, les Templiers possédaient à Nanteuil un bois situé au Tronquoy, in Trunceio^ contenant 83 arpents et demi. Il leur avait été donné, et en partie vendu par Philippe, seigneur de Nanteuil, et Isabelle, sa femme, ainsi qu'il résulte des lettres de P., é?cque de Meaux, du mois de juillet de la dite année ^
11 est fait mention de la maison du Temple de Nanteuil, dans des lettres de l'offlcial de Meaux, des mois de juillet et mars 4285, par lesquelles un nommé Galo, sergent de cette maison, serviens domus Templi de Nantholio^ et Reclende, sa femme, avaient donné aux frères de la maison du Temple de Choisy, une maison à Nanteuil, près Meaux, apiid Nantholium prope Meldis^ et contigue à la vigne de la maison du Temple 2.
Le Temple de Nanteuil était passé, en 4398^ dans la commanderie de Choisy; car nous trouvons son Commandeur, qui était alors Regnaut de Giresme, Grand-Prieur de France, accorder la jouissance viagère de cette maison à un frère de TOrdre, Marie Constant de Rhodes, pour deux florins par an de responsion, à charge de réparer les bâtiments qui étaient fort défectueux 3.
Cette maison était située dans la rue qui allait au Petit-Val, et aboutissait à celle de Cheremont. D'après un arpentage de 4498, les terres et prés qui en dépendaient, étaient de 62 arpents 39 perches^.
1. Arch. nat. S 5188, Sappl. n" 9. — 2. Id., id. n* 8.-3. Id. MM 31, p. 263.
4. L'hoslel et maison» demi-arpent xix perches. — Au dessoubs dud. hostel ang Jardin, i arp. i perche. — Le jardin de devant i'hoslel, v quartiers. — En Courtras, à la nielle du peUt ?al, v arp. xxxvii p. de terre. — Es closeaux, à la roelle du Temple, un arp. xzvui p. — Sur le ru Mailleif v quartiers et
En \ 529, la veille de la Fête-Dieu, le village de Nanteuil fut pillé et presque entièrement détruit par la garnison de Meaux qui y mit le feu. La maison de la commanderie fut brûlée une des premières. On ne la rebâtit pas. £es terres avec quelques cens et droits seigneuriaux étaient affermées en ^633, 450 liv.; en4757, 850liv.;eten47», 4 ,227 liv.
Vaiers-le-Vast. — Autre dépendance de La Sablonnière. Cette maison, avec 200 arpents de bois sur la Herupe i, avait été achetée en ^209, des religieux de la Charité-sur-Loire.
La maison de Villers-le-Vast, à une demi-lieue de Gandela, est mentionnée dans un acte de Tannée 4364, portant accord entre les religieux du couvent de Reuil ^^^t Robert de Juilly, Grand-Prieur de France, au sujet d'une redevance de huit muids de blé et d'avoine, qui était due aux religieux sur la maison de Villiers-le-Vaulf mmbre de la haillie de Sablonnière^ et dont les arrérages s*éle?aieot à plus de 80 muids, attendu que depuis longtemps les terres de cette maison étaient restées incultes, à cause des guerres qui avaient ruiné le pays 3.
En \ 547, la maison de Villers n'existait plus ; les terres et les bois avec quelques cens et revenus seigneuriaux étaient loués cent llms tournois.
Betz. — La maison de THôpital de Betz qu'on a nommée aussi k Mont-Dieu^ était un ancien membre de la commanderie de Monthyon.
Jean de Nanteuil, en prenant l'habit des chevaliers de l'Hôpital,
demi et xi p. — Au Champ tort, sur les prés de Vincelles, vn arp. — Au «oi»lin à vent, au chemin Bocheret, xiii arp. xxi p. — Auploson, demy arp. démy ({iiarl. — Aux plasttiêres de Maugny, m arp. m quart, xix p. — Au Saktmjft III quart. ~- A la pierre Regnart, i arp. et demy et xxvni perches. — Àurt Morin, i quart. — A%i fossé Grart, un arp. et demy. — Au seillon Cordelle, i arp. et demi. — Soubs les plantes de Nantueil, demy arp. — Aux Avernes «lî le chemin de Fublaines, v quart. ■— v arp. m quart, xxi p. de prés es C/o* seaux, au itt du panty à la pierre Regnari et au chemin des Voyeux (Arpentage de li98).
1. La Hérupe, commune dudit Montreuil-aux-Lions. — 2. Renil (Seine-et- Marne), arr. Meaux, cant La Fertè-sous-Joaarre. — 3. Arch. naL MM 28, p. 13&
leur avait donné, par des lettres de Toffieial de Meaux, de Tannée \ 24 3, six muids de fh)ment à prendre chaque année, sur la dime de Betz,
m décima de Bez^ et un droit de champart qu'il avait sur les terres de l'Hôpital 1.
Quelques années après, nous trouvons les Hospitaliers installés à Betz, d*après des lettres du même officiai du mois de mars 4249, portant que Yvon, Amoud et Pierre de Betz, Aubry et Thomas de La Roche ont renoncé, en faveur des frères de la maison de l'Hôpital de Jérusalem de Betz, fratrilms domûs Hospitalis lerosolimitani de Bez, à tous leurs droits sur une maison et sur des terres qu'un sieur Renaud Barat leur avait données 3.
Marie, dame de Betz, et Guiard, son fils, s'engageaient, en 4236, à ne jamais pénétrer dans l'enclos de la maison de l'Hôpital du Mont- Dieu à Betz, domûs Hospitalis de Monte Dei apud Bez^ pour y prendre des lapins ou des oiseaux 3.
En 4247, l'Hôpital de Betz tombait en ruines ; et, pour éviter des frais de réparation, les Hospitaliers en abandonnaient la jouissance à un seigneur, du nom de Jçaq Lemoine, pour la tenir durant sa vie, avec les terres qui en dépendaient, moyennant une redevance de dix livres, payables chaque année au bailli de l'Hôpital à Meaux, et sous la condition que le dit Lemoine dépenserait, la première année, vingt livres tournois aux réparations de la maison, laquelle, après sa mort, devait revenir à l'Hôpital *.
Au xvf siècle, Philippe de Juilly^ seigneur de Betz, dont les terres entouraient la maison de l'Hôpital, demanda à la tenir en fief de la coomianderie ; ce qui lui fut accordé en 4364, par le frère Olignet, ocMumandeur de Monthyon, à la charge d'en rendre foi et hommage à lui et à ses successeurs, et moyennant le paiement d'une rente annuelle et perpétuelle de dix livres tournois ^.
La ,'piaison était située au lieu dit le Mont-Dieu^ sur un chemin floaduisant vers Andiily. Elle n'existait plus ea 4527. ^^Hbn loin de Betz, se trouvait une grange dtoeresse qui avait f^^^lènu dans l'origine, aux Templiers. Cette grange se nommait teiÀcange de Bargny^ située au village de ce nom ^. Jean d'Arras
1. Arch. nat S 5007, Suppl. n» 9. — 2. Id., id. n* 12. - 3. Id., id. n» 13.— 4. Id., id. !!• 14.— 5. Id., id. n" 21. — 6. Bargiiy (Oise), arr. Seulis, caiit. Belz.
et Nicolas de Gourboin de Grepy avaient, au siii* siècle, sur cette grange, in granchia Templi apud Bergniacum^ une rente de cinq muids de grain, que Jean de Tours, trésorier de la cheyalerie du Temple à Paris, racheta au prix de cent livres, ainsi qu'il résulte des lettres du do^en de la chrétienté de Grepy au diocèse de Sentis, da mois de juin 4280 i.
Lorsque cette grange eut passé en la possession des Hospitalien, ceux-ci y réunirent des terres qu'ils avaient achetées ai 4222, de Régnier, seigneur de Bargny, et situées au territoire du dit Bargnj, in territorio de Beregni, à La Sablonnière^ à la Voie de Carbmfosse et à Bolcourt ; en tout 40 arpents *.
Le revenu de THôpital à Betz et à Bargny était, en 4 633, de 360 liv.; et en 4783, de 4,450 liv.
Boutigny, — La maison de THôpital deBoutigny s'est aussi appelée Y Hôpital de Bellou 3, du nom du hameau où cette maison était située. G'était, dès l'origine^ une grange dimeresse, comme odlede Bargny. Des lettres de l'offlcial de Meaux, du mois d'octobre 4248, nous font connaître que les frères de l'Hôpital affectèrent cette annéelà leur grange de Boutigny, Granchiam de Boteni, au service d'une rente d'un muid de grain dont ils se reconnaissaient débiteurs envers Eremburge, épouse de Philippe le Tamelier, aussi longtemps qu'elle vivrait^.
Getle grange devint ensuite un petit domaine composé, au xvi* siècle, d'une ferme et de 80 arpents de terre ; et où la haute, moyenne et basse justice, appartenait à l'Hôpital.
En 4633, la ferme n'existait plus ; et les terres qui rapportaient alors 300 livres, étaient réunies à la maison de Magny-Saint-Loup, dont il va être question.
Magny-Saint-Loup. — L'un des principaux domaines de l'ancienne commanderie de Monthyon était la terre de Magny-Saînl- Loup, dans la paroisse de Boutigny, et où le Commandeur avait toute justice. Le chef-Heu seigneurial était une belle maison à usage de ferme, située dans la grande rue du village.
1. Arch. nal. S 5007, Suppl. n« 19. — 2. Id., id. n« 11. — 3. Bellou, au sud de BouUgny. — 4. Arch. nal. S 5189, Suppl n' 32.
Les Hospitaliers ibndèfrent leur maison de Magny dans la seconde moitié du xin< siècle, après que Thibaut, seigneur de Magny, et Simon, son frère, prenant Thabit des Chevaliers de l'Hôpital, leur eurent abandonné tout ce qu'ils avaient au dit lieu, en vertu de plusieurs actes datés de Tannée 4274 ^.
Marie, veuve du seigneur Thibaut, renonça, en 4278, au douaire qu'elle avait du chef de son défunt mari, sur les biens dont ce dernier avait fait donation à l'Hôpital 2.
En 4285, Philippe, roi de France et de Navarre, comte de Champagne et de Brie, accorda aux Hospitaliers de Monthyon, des lettres d'amortissement pour leur terre et seigneurie de Magny-Saint-Loup, qui se composait d'une maison avec deux arpents de jardin ; de deux arpents et demi de vigne ; de vingt-quatre arpents de pré à la fontaine Chyelant, au pré Gibout, à la Platière ; de 79 arpents de terre arable aux chemins de Saint-Fiacre, de Meaux et de Sancy, au Chenel, à la fontaine de Magny, à Survillers, aux haies de Bellou, à Forme de Prelle, etc.; de douze hostises au village de Magny, in villa de Maigni^ avec 40 sols de cens, 9 chapons et 8 oies ; le tout prove* nant de Thibaut de Magny, décédé frère de l'Hôpital 3.
Le domaine de Magny comprenait, au xvii* siècle, 420 arpents de terre de diverse nature. l\ rapportait, avec les droits seigneuriaux, 600 livres en 4633 ; 4,800 livres en 4757, y compris les terres de Boutigny ; et en 4783, 3,450 livres.
MoNTAiGU. — Les Templiers possédaient en 4202, un moulin à Hontaigu. En 4237, Hugues de Châtillon, comte de Saint-Pol et de Bloîs, {prenait en arrentement de frère Ponce d'Albon, commandeur des maisons du Temple en France, ses moulins de Montaigu, molenr dina sua de Monte acuto^ savoir : le moulin d!Orval et les trois quarts du moulin de Saux^ avec les quatre deniers que Jean Lécuyer Scutifer rendait par an, pour le dernier quart de ce moulin. Le prix de cet arrentement consistait en une rente annuelle de quatre muids de grain, que Hugues de Châtillon s'engageait à livrer aux frères de la chevalerie du Temple de Choisy, moitié à la Noël, moitié à la samt Jean-Baptiste ^.
I. Arch. nat. 8 5008, Suppl. n** 60 et 61. — 2. Id., id. n* 54. — 3. Id., id. n* 31. — 4. Id., id. n« 7.
Une partie de la terre et seigneurie de Montaigu tui cédée au xui* siècle aux Templiers, par Drogon, fils de feu Gautier, seigneur du dit Montaigu, ainsi qu'il résulte des lettres de rofBdal de Meanx, du mois d'avril ^244 ^
Les Templiers firent, en 4285^ TacquislUon d'une maison, des enfants de feu Jean de Voulangis. Cette maison, d'après la charte d'acquisition, tenait à celle de la chevalerie du Temple de Montaiga, domui militie Templi de Monte acuto 2.
Mais pour augmenter leur domaine et en rendre le revenu plus considérable, Gauthier de Ghatillon, connétable de France et sdgneor de Grecy, donna aux Templiers, par ses lettres du mois de sqH tembre 4287, avec le consentement d'Isabelle de Dreux, sa femme, damé de Grécy, deux bois, dont l'un « assis deseure Ville-Neave- » S^4)enis en Brie 3, près du Tillay-Patouart ; et l'autre, au Souehet, » devant la Grange aux malades de Grecy, » contenant ensemble \ 64 arpents ^.
La maison de Montaigu, avec ses dépendances, fut donnée en kW^ par Robert de Juilly, Grand-Prieur de France, à sa soeur Jacquelioe de Juilly, veuve de messire Baudart de Mein. On ne dit pas ce qui put motiver cette libéralité. Gette dame devait jouir viagèrementde la maison, de la rente des moulins.de Montaigu, et d'une autre renie de vingt livres tournois sur le péage de Grécy. Ges rentes cessèrent d'être payées, lorsque les moulins et le péage n'appartinrent plus au duc d'Orléans, et devinrent la propriété du Roi. Jacqueline de Juilly et le Chapitre du Grand-Prieuré de France en réclamèrent, en 4376, les arrérages que le Roi ordonna Tannée suivante à son receveur de Meaux de solder et d'en continuer à l'avenir le paiement comme par le passé 5.
Le revenu de Montaigu était, en ^633, de 350 liv.; en 4757, de 525 liv.; et en 4783, de 973 liv.
Trilhardou. — Le domaine que les Templiers possédaient en ce lieu résultait de plusieurs donations à eux faites par divers seigneurs du pays.
1. Arch. nat. S 5008, Suppl. n» 50. — 5. îd., id. n* 16. — 3. vaieiieiiTe- Si- Denis (Seine-el-Marne), canl. Meaux. ~ 4. Arrh. nal. S 5008, Suppl. n» 40. - 5. Id. S 5007, Suppl. n»' 28 el 30.
En 4490, Robert de MiUy leur avait fietit don, pour te cas où il viendrait à mourir sans enfant, de toute la terre arable qu'il avait à Trilbardou, apud Triam Bardulphi^ de dix arpents de pré au dit lieu^ et d*un de ses hommes qui y résidait avec sa femme et son fils. En reconnaissance de cette donation, les frères du Temple Tavaient reçu dans leur confraternité^ lui, l'âme de sa mère, animam nuUris sue^ Amélie^ sa sœur, et Manasses, fiancé de cette dernière, en les fidsant participer aux bienfaits spirituels de l'Ordre ^
Des lettres de Guillaume, évèque de Meaux, du mois d'avril 4247, portent que Simon de Gompans et Alice, sa femme, Adam de Ratel, chevalier, et Eustachie, sa femme, Marguerite de Ghennevières, et Adeline de Yaucourtois, de Yalle Cortais^ ont abandonné aux frères de la chevalerie du Temple, toute la terre que Thibaut, comte Palatin de Troyes, avait donnée à feu Guillaume de Gornilion, leur père, située à Trilbardou, apud Triam le Bardel, Gharmentray, Gharny et autres lieux, et que ce dernier avait ensuite léguée par son testament aux dits frères 2.
En 4347, le Grand-Prieur de France, commandeur de Ghoisy, ayant voulu construire un pressoir dans sa maison de Tri le Bardou^ les religieux de S*-Faron de Meaux s'y opposèrent, en prétendant qu'eux seuls avaient le droit d'en avoir un. Gependant un accord se fit entre eux, par lequel il fut permis au Grand-Prieur de construire son pressoir, à la condition que, si d'autres voulaient en avoir également, le Grand-Prieur se joindrait aux religieux pour s'y opposer.
Le commandeur de Ghoisy, en 4395, accordait en arrentement, moyennant un cens de 54 sols par an, à Simon Rose, écuyer, « un » pressouer avecque certaines masures joignans audit pressouer, » séant à Tril le Bardoul, devant la croix d'iceUe ville, mouvant de » la baillie de Ghoisy-le-Temple 3. »
En 4529, pressoir et maison n'existaient plus. Les terres, au nombre d'une trentaine d'arpents, étaient affermées avec quelques cens et droits seigneuriaux, un muid de blé, six setiers d'avoine et six chapons. En 4757, le fermage était porté à 450 liv.; en 4783, à 400 livres.
1. Arch. nat. S 5008, Suppl. n» 51. — 2. Id. S 5186, Suppl. Cartnlaire de Ghoisy, ^ 30 v. - 3. Id. MM 31, f" 206.
Meaitx, Hôtel S^-Jear. — Nous a?ons dit que la oommanderie de Choisy-le-Temple possédait plusieurs maisons dans la ville de Meaax. De ce nombre, élait l'hôtel S^-Jean, situé dans la rue du Chateaa,ei où il y avait, au xvii® siècle, une belle chapelle, surmontée d'un clocher assez élevé. Cette maison fut détachée, en 4633, de la commanderie de Ghoisy, pour devenir un membre de celle de Moisy. Elle avait été léguée aux frères de THôpitai de Jérusalem, par Roricque, qui fut archidiacre de Meaux sous l'éfêque Simon, de 4477 à 4196. Par son testament qui ne porte pas de date, mais qui paraît avoir été écrit vers la fin du xii® siècle, Roricque déclarait que, avant départir pour la Terre-Sainte, et dans la crainte de mourir pendant son voyage, il donnait à Messeigneurs de l'Hôpital de Jérusalem, sa maison avec l'oratoire, le verger, le pressoir, la vigne et la terre en dépendant. Il leur donnait aussi tous les ornements de sa chapelle, à condition que ses légataires entretiendraient un prêtre pour y faire le service divin. Il accordait au Chapitre de l'église de Saint-Etienne, pour célébrer tous les ans son anniversaire, une rente de quatre setiers de ft'oment, et de trois muîds de vin à prendre sur la récolte de la terre et de la vigne léguées aux Hospitaliers.
Les Grands-Prieurs de France aimaient le séjour de Meaux an XV' siècle. Régnant de Giresme y résidait souvent. Il y tomba malade en 4444 ; et cette année, la réunion de plusieurs chapitres provinciaux eut lieu en cette ville.
L'hôtel de S*-Jean était habité, en 4457, par Messire Denis de Chailly, qui l'avait loué à vie pour lui et sa femme, moyennant une redevance de cinq livres par an. Ce seigneur y avait fait des réparations considérables, qui équivalaient presque à une reconstruclion entière de l'édifice. Il était loué, en 4547, dix livres tournois, outre la charge de faire desservir la chapelle de plusieurs messes par semaine. François d'Yprcs, écuyer, seigneur du Mesnil, l'occupait en 4633; il en rendait 30 livres par an. En 4783, le loyer était de 270 livres.
Le revenu de la commanderie de Moisy en 4388, alors qu'elle ne comptait qu'un seul membre, le domaine de Brumetz, n'était que de
La commanderie rétablie en 4633, avec les éléments que nous
venons de voir, avait un revenu de 6,000 livres. En 4734, ce revenu montait à 40,335 liv.; en 4757, à 44,000 liv.; en 4783, à47,279liv.; en 4787, à 34 ,000 livres.
Noms d£s Gombundeubs de Moist.
4484. Pierre, frère du Temple, preceptor de Moissiaco,
Sous les Hospitaliers.
4357. Jean de Betancourt.
4370. Nicole Dandelo.
4375. Girard du Puis.
4388. Regnaut de Giresme, chevalier, Grand-Prieur de France, qui
réunit, quelques années après, la commanderie de Moisy à
celle du Temple à Paris.
Depuis le rétablissement^ en 4633, de la Commanderie de Moisy.
4633. Le chev. Jacques de Souvré, ambassadeur de l'Ordre, près de
la Cour de France.
4663. Le chev. de Berr^eux.
4676. Le chev. Charles d'Esbly.
4684. Le che?. Eustache d'Avemes, procureur-général du commun
Trésor de l'Ordre, au Grand-Prieuré de France.
4694. Le chev. Alexandre-César Do.
4708. Le chev. Robert Lefebvre de Caumartin.
4744 . Le chev. François Dauvet des Maretz.
4748. Le chev. Jean-Jacques de Mesmes, bailli, Grand'croix, ambassadeur de l'Ordre, près de la cour de France.
4734. Le chev. Philippe-Alexandre de Conflans, bailli, Grand'croix,
brigadier des armées du Roi.
4747. Le chev. Adrien de la Viéville de Vignacourt d'Orville.
4760. Le chev. Antoine-Denis d'Alsace d'Henin-Liétard, comte de
Henin, bailli, Grand'croix.
4783. Le chev. Charles-François-Ferdinand-Antoine Florent de Preu-
dhomme d'Hailly de Nieuport.
COMMANDERIE DE LAGNY-LE-SEC
Membres : Chantemerle, — Bellemlle, — Sennevieres, anc. commanderie, — Senlis, id. — La Chapelle-Notre-Dame,
— Berogne, — Barberie, — L'ancien Temple de Verbbrib,
— Maison à Pont-Sainte-Maxence.
Noms des Commandeurs.
Lagny-le-Sec < était une anciemiè eamfih^iiiderie du Temple , à laquelle celle de THôpital de Senlis fût néuilië à la fin du xiv« siède, à cause de sa proximité, et sans doute aussi pour en augmenter ks revenus.
Les Templiers avaient acheté en 420i, dés religieux du couvent de la Charité-sur-Lolre, tout ce que ceux-ci possédaient en domaine, justice et seigneurie à Lagny-le-Sec, et dans d'autres lieux 2. ' La même année, Théophanie, veuve de Pierre Corbart, par des lettres revêtues du sceau de Guillaume, évêque de Meaux, leur avait vendu la dime qu'elle avait à Silly 3 et à La^y-le-Sec, apud Sillior cum et Latiniacum Sicurn, et qu'elle tenait en flef du Roi. Elle leur avait, en outre, donné vingt arpents de terre à Lagny, mouvant du même fief ; le tout du consentement et avec l'approbation dePhilippe- Auguste *.
1. Lagny-le-Sec (Oise), arr. Senlis, cent. Nanleuil-le-Haudouin. —2. VoirU charte d'acquisition à la Commanderie de Laigneville, — 3. SiUy-le-Long (Oise), cant. NanteuU-le-Uaudouin. — 4. Arch. nat. S 5173, Suppl. n** 4 et 44.
Un vidimus d'une charte de Philippe de Nanteuil^ du mois d'août 4232, nous fait connaître que ce seigneur, avec l'agrément dlsabelle, sa femme, venait de donner aui frères de la chevalerie du Temple, la cinquième partie de 83 arpents et demi de bois, situés au Tronsai, in Trunceio ^ et de leur vendre les quatre autres cinquièmes pour le prix de 4 ,042 livres parisîs ^. Philippe se réservait la justice et la gruerie, et défendait aux frères de faire une garenne dans ces bois 3.
C'est à la suite de ces acquisitions que les Templiers fondèrent une maison à Lagny. Nous la trouvons mentionnée pour la première fois dans des lettres de TofOcial de Meaux, du mois de mai 4233, par lesquelles il déclare que tous les paroissiens de Silly ont reconnu deyant lui, qu'eux et leurs descendants devaient rendre, au mois d'avril de chaque année, aux frères de la chevalerie de la maison du Temple de Lagny-le-Sec, fratribus militiedomûs Templi de Lagniaco SicOy quatre deniers par chaque arpent de terre qu'ils possédaient, ou pourraient posséder par la suite, au terroir de Silly, dans le dlmage du Temple ^.
n serait trop long de rapporter ici toutes les acquisitions faites par les Templiers pour fle^T maî^Q de Lagny,, pendant le cours du XIII* siècle. Nous ne parlerons que de celles qui avaient une certaine importance, ou qui provenaiept de seigneurs et de personnages notables des environs de Lagny.
Nous trouvons d'abord Iqs fn^res du Temple en procès avec un de leurs voisins, Jean des Barres, seigneur d'Oissery, au sujet de la haute et basse justice qu'ils prétendaient avoir depuis leur maison de Lagny, jusqu'à la rivière^ ^ui venait de Marchemoret ^, sous Noëfort 7, a villa Marche^i. Moreti subtus noatn fortem^ jusqu^à la première des haies d'Agpillontrpu, vers S*-Pathus, versus sanfitum Paihfisimn^ et même au-delà sur les terres et lieux compris dans la
1. Le bois du Tronsai, à Test, de Nanleuil-le-Haadoiiin ; carte de Cassini. — 2. Archives nationales S 5173, Suppl. n* 120. — 3. Le bois du Tronsay finit par appartenir entièrement aux Templiers par suite des ventes à eux faites en 1237 et 1242, par les chevaliers Philippe et Gaiard de Nanteuil, de tous leurs droits et parts dans ce bois. — 4. Arch. nation. S 5170, Suppl. n« 37. — 5. La Thérouanet pcUte rivière qui passe près d'Oissery et Saint-Palhus; carte de Cassini. — 6. Marchemoret (Seine-et-Marne), arr. Meaux, cant. DammarUn. — 7. Noëfort, commune de Saint-Palhus (id.), mêmes arr. et cant,
censive du Temple, jusqu'au bois de Noëfort. Une transaction mit Dn au procès en mai 4266. Par cet acte, le seigneur d'Oissery et sa femme renoncèrent à tous leurs droits dans l'objet du litige. De lear côté, les Templiers leur concédèrent la justice qu'ils pouvaient avoir au-delà de la rivière précitée. Le pâturage devait rester c<Knmun aux deux parties sur toutes leurs terres.
Cette transaction est suivie d'une vente faite par les qxmx des Barres aux frères du Temple, de 45 arpents de terre arable, au lies dit aux Essarts, et de 7 arpents et demi au lieu dit Heloisfosse^ avee toute justice et seigneurie, pour le prix de 700 livres parisis ^
Quatre ans plus tard, en 4270, le même seigneur, Jean desBarm, céda aux Templiers de la maison de Latigny-le-Secq^ pour 1,600 Uv. parisis, 400 arpents de terre labourable, situés au chemin d'Oisserj, àS*-Pathus, à la coulure du moulin, au chemin du moulin de Boagemont, de Enbeo monte^ sous la Croix de Crouaachey à la pâture de rËpine, etc., et dix-sept arpents de pré en trois pièces : la première touchant à la fontaine de Pierreley, juxta fontem de Petra UUû; h seconde appelée la queue de S*-Denis, cauda sancti Dyonmi; et h troisième, près du moulin de Rougemont 2.
En 4272, nous trouvons encore Jean des Barres, le bienfaiteur do Temple de Lagny, accorder aux ft*ères de cette maison des lettres d'amortissement pour 420 arpents de terre qu'il leur avait permis d'acquérir dans ses fiefs et arrière-fiefs. Il leur en abandonna h moyenne et basse justice, même dans les édifices et clôtures qalls pourraient y faire^. Il confirma en outre, au mois de mars <27î, comme seigneur dominant, la vente qu'Isabelle, veuve de Guillaume, seigneur de S*-Palhus et ses enfants avaient faite, au prix de 200 lif. parisis, à Jean de Tours, trésorier du Temple à Paris, pour lamaisoo des frères de Lagny-le-Sec, de dix arpents de pré, situés en la prairie de S*-Pathus, in praeria de Sancto Pathusio^ à la fontaine de Pierreley, conligus au pré de Guillaume Accrochemorre, au lieu dit à la queue de Jonchères, ad caudam de Joinchieres *.
Robert, évoque de Senlis, voulant témoigner aux Templiers sa gratitude et son admiration pour les services qu'ils rendaient en Terre-
1. Arch. nal. S 5173, Suppl. n» 1Î2. — 2. Id., id. n« 64. — 3. Id., ià. n- lit 4. Id., id. n<> 113.
Sainte à la religion, leur fit don, par ses lettres du mois de juin 427^ , de 40 arpents de terre sur Lagny-le-Sec, qui avaient appartenu précédemment à Gauthier d'Annet, de Alneto, chantre de l'église de Senlis ^ En reconnaissance, le frère Hubert, trésorier du Temple, prêta la même année à l'évêque de Senlis, une somme de 800 livres dont il avait besoin pour faire un voyage à Jérusalem, et qui devait être remboursée en quatre annuités. En sûreté et garantie de ce remboursement, l'évêque engagea ses biens meubles et immeubles, et notamment sa terre de Cressonessart 2, avec tout ce qu'il possédait dans la châtellenie de Clermont, et dont le trésorier du Temple devait touct^er les revenus aussi longtemps que la dette ne serait pas éteinte 3.
Des lettres de l'ofOcial de Meaux, du mois de juin A 275, contiennent un acte d'achat par les Templiers, de 20 arpents de terre au terroir d*Oissery, in territorio de Oisseriaco^, provenant du seigneur Renaut de Roquemont, moyennant le prix de 100 livres tournois^.
Un autre seigneur, Jean de la Noe ou de la Noue, donna, en décembre 4280, à la maison du Temple de Lagny, la moitié du grand four de Sîlly avec 29 arpents et demi de terre sur ce territoire, aux lieux dits à la Muteme^ au Boochel^ au chemin du Bois, aux Grés, etc., avec toute justice et seigneurie ^.
Pierre, seigneur de S*-Pathus, après avoir cédé en 4282 aux frères du Temple de Lagny, pour 80 liv. tournois, 42 arpents de terre à Silly, mouvant du ûef de Jean des Barres, leur vendit en 4293, au prix de 500 liv. tournois, tous les héritages, terres, maisons et autres possessions qu'il tenait à S^-Patu^ de Guillaume d'Ivry, seigneur d'Oissery, et de Jeanne des Barres, sa femme 7.
Une sœur de cette dernière, Marguerite des Barres, épouse de Girard Chaboz, chevalier, donna, par ses lettres du mois de mai 4289, aux frères de la chevalerie du Temple en France, « pour la mesonde » Leingni-le-Sec, tous ses bois que l'en apele les haies de S'-Patu, » fiéans entre le Plessis^ et S*-Patu, vers Leingni-le-Sac, avec la
1. Arch. nat. S 5173, Suppl. n* 81. — 2. Gressonsacq (Oise), arr. Clermont, cant Saint-Just. — 3. Arch. nat. S 5173, Suppl. n" 78. — 4. Oissery (Seineet-Marne), arr. Meaux, cant. Daramartin. — 5. Arch. nat. S 5173, Suppl. n" 115. — 6. Id., id. n» 18. — 7. Id., id. n»' 21 et 27.-8. Le Ples8i8-Belleville(0ise), arr. Senlis, cant. Nanieuil-le-Uaudooin.
» garene, la chace et segnorie haute et basse, excq)té et retenu le » paiage et le travers du poisson et des aultres choses passant par le » chemin qui est de lez lesdits bois : lequel paiage el travers est cueilli » à S»-Patu 1. »
Les Templiers avaient dans leur maison, à Lagny, une belle chapelle. Un écuyer, du nom de Guillaume Escuacol de Lagny-le-See, y fit une fondation à la fin du xui"* siècle. Par des lettres dâivrèes sous le sceau de Tofficial de Meaux, en l'année 4290, œ personnage fit donation à la maison des frères du Temple de Lagny, d'une dîme avec huit arpents de terre situés à Silly, vers les Ratières, venm locum qui dicitur Ratières, à la charge de faire dire tous les. jours dans leur chapelle, une messe pour les parents trépassés du donateur. Il est stipulé en outre que, sur les revenus des biens donnés, il sera pris chaque 'année, deux setiers de blé, dont un pour les frères do Temple qui combattaient en Terre>Sainte, et un autre, pour lespe^ sonnes qui assisteraient à la messe anniversaire qui devait être célébrée dans la chapelle tous les ans, pour le repos de l'âme de la mère de l'écuyer Escuacol. Celui-ci voulait encore que le revenu de deux arpents de terre de sa donation fût consacré à l'entretien d'une lampe dans la chapelle, et de deux torches allumées pendant ks messes de fondation 2.
Tels sont les principaux titres de la maison du Temple de Lagn;le-Sec, dont le domaine^ à l'époque de la chute des Templiers, comptait plus de 900 arpents de terre sur Lagny, Oissery, Sillj, S*-Pathus et lieux circonvoisins, sans y comprendre la terre de Chantemerle dont nous parlerons plus loin.
La maison de la commanderie était située près de l'église de Lagny. Elle comprenait de grands bâtiments à usage de ferme, et une chapelle primitivement dédiée à saint Christophe, mais que les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem placèrent ensuite sous le vocable de saint Jean-Baptiste.
Cette chapelle était une des plus belles du Grand-Prieuré de France. Voici comme il en est parlé dans la visite prieurale de la commanderie en >I450 : a Audit Lagny le Secq, une moult belle cbappelleà » quatre croisées de vaultes, couverte de tuilles, voirée moult ricbe-
Arch. nat. S 5173, Suppl. n» 135. — 2. Id., id. n
» ment de xnn penneaux de voirrieres, aornée de vestemens, livres, » et de deux calices, Tung d'argent doré pesant deux marcs d'argent, » et Taultre d'estaing.
» Item est adornée ladite chappelle de deux autelz, Tung grant, et » Taultre petit. Autour du grant, sont vi colombes (colonnes) de » cuivre, sur chacune ung angle (ange), et sur ledit grant autel, a » une belle table, et sur ladite table, troys ymaiges de pierre pains » bien et richement ; Tung de Notre Dame, et Taultre, de S* Jehan » Baptiste, et Taultre, de S^ Christophe.
» Item ladite chapelle est desservie bien et notablement par le » chappelain du curé de ladite ville de Laigny-le-Secq, c'est assavoir » de troys messes la sepmainne. »
Le Commandeur était seigneur de Lagny, où il avait la haute, moyenne et basse justice. « Touchant la maison de la commanderie, » est le villaige de Lagny, ou a bien xl habitans, tous hommes de > ladite commanderie a toute jurisdicion et justice levée à troys * pilliers, prison, poteau et eschelle. » (Visite prieurale de 4495).
Plusieurs flefs à Lagny relevaient du Commandeur. D*abord le fief des Corbies^ dans la rue allant à Chantemerle, qui appartenait en 4 667, aux enfonts dlsaac Pingart, bailli de Dammartin, puis le fief du Val de Longperieff avec les arrière-fiefs de Longperier, des Martins, de la Couture-Berger, de Jean Baux, etc., que possédait en 47 â\ un chevaUer, du nom de François Meliant, et avant lui, dame Marie de La Croix , veuve de Messire Gabriel de Guenegault , trésorier de l'épargne du Roi.
Deux membres dépendaient dès l'origine, de la commanderie de Lagny-le-Sec. C'étaient la maison de Chantemerle, et la terre et seigneurie de Belleville. On y ajouta plus tard un troisième, la petite commanderie de Sennevières, dont nous parlerons ci-après.
Chantemerle i. — La maison de Chantemerle avec les terres en dépendant, était un fief qui relevait au commencement du xiii* siècle, partie des chevaliers du Temple, partie du seigneur Hugues de Pomponne. U appartenait alors à Simon de Poissy, de Ptssiaco, qui en fit l'abandon au mois de juin 4232, à l'Ordre du Temple. Des lettres de
Chantemerle, commune de Lagny-le-Secq
cette année, de Guillaume, évêque de Paris, portent! qpM Arantrioi, Simon de Marolles ou de Mareuil, deMarolio, chanoine de Headt, a confirmé et ratifié la vente faite aux frères de la cheralene du Temple, par Simon de Poissy et Isabelle, sa femme, d'une maison appelée Ghantemerle, de domo que dicitur Chantemelle^ sur laqudle Simon de Marolles, sa mère et ses frères avaient dés tentée ^1"
Le même jour que Simon de Poissy cédait sa maison aux TempHen, Jean de Nanteuil, chevalier, et Marguerite, sa femme, leur abandonnaient tout ce qu'ils possédaient à Ghantemerle, apud Condmérulam 2. ' 'i
On lit dans le procès-verbal de la visite prieurale de 4456 : t-Ta » appartenant à la commanderie de Lagny-le-Secq, ung ^membre » appelé Chantemalle^ lequel est en ruyne du temps deis guerres; » auquel membre appartient ccc arpens de terre, dont larî^hi^Miri est » en ruyne ; lequel membre ^t affermé neuf escus d'or^'^i 'iUÉlnt » xii livres vu sols vi deniers. » •' i- • - 1 .;*:.
Nous ignorons si cette maison fut rétablié/flé'ctii^tiic^'^^M)!^ c'est qu'elle n'existait plus au siècle dernier, tdé teiVès, Hix iïotàat de 480 arpents, avaient été réunies au domaiito lié Là^y-]e''See^'
Belleville 3. — C'était un fief que les Templiers acquirent vers k milieu du xiii* siècle, d'un seigneur , nommé Potel de AueêwÊlk. Celui-ci, par ses lettres du 4" mai 4266, âéâàre avoir Ybndu, poar le prix de 378 livres et 40 sols parisis, aiiix frères du Temple eo France, pour leur maison de Lagny-le-Sec, ad opus Domus de Lotigniaco sico^ sa maison appelée Belleville, villamqvevulgariter voeatur Bella villa^ située entre Lagny-le-Sec et le Plessis-le-Vicomte, et Pleisetum vice comitis^ avec 4 7 arpents de terre arable et toute la justice qu'il y avait ^. Cette vente est approuvée et confirmée, b même année, par Raoul d'Ermenonville et Mathieu de Dammartin, de qui relevait ce domaine^.
Le fief de Belleville, dont la maison n'existait plus au xv* siède, fut réuni 9 comme Chantemerle, à la commanderie de Lagny-le-Sec.
1. Arch. nat. S 5173, Suppl. n* 70. - 2. Id., id. n* 75.-3. BeHeTiUe, mune du Plessis- Belleville (Oise), arr. Senlis, cant. NanteaU. — 4. Arch. oat S 5173, Suppl. n» 34. — 5. Id., id. n" 35.
SiifiiBVfàii^s k -m U y avait à Sennevières, au commencement du xui* siëclCy un établissement ou une petite comifianderie du Temple, comme nous le voyons par des lettres de TofOcial de Meaui, du mois d'août 4234, par lesquelles Gilles de Sennevières, et AdeUne, sa femme, reconnaissaient avoir donné aux frères de la chevalerie du Temple de Sen^eyiè^es,. fratribvfi militie Templi de Saneveriis^ six arii^ts dc/terre arable,<6ous réserve d'usufruit 2.
Qudques années auparavant, les. Templiers avaient reçu en donation ^Freberge, veuve de Robert de Nanteuil, de Jean et Eudes, ses fils, une grange et des terres qui en dépendaient, situées à Senn^ vières, tqmd Seneverias, au diocèse de Meaux, et qu'ils tenaient de l'église de S'-Faron de Meaux 3.
• Ëtût-ee cette grange qui fut l'origine de la n^aison du Temple de SeEiiievièr($3,? ou ne doit-on pas plutôt faire remonter celle-ci à une é^fifgjiB^MiérienTe, peut-être en >i20l^, lorsque les religieux delà Gbarité-sur-Loire comprirent dans la cession de leurs biens aux T40^^^.^u^,()B,|e|ii'U^ possédaient à Sennevières^?
^(}tte maisoiif. eut le même sort que ceUes de Ghantemerle et de Belleville. Api;è9 .^ .di^tmction, le restant du domaine fut réuni à odui de Lagny-le-Sec.
Le revenir delà conmianderie et de ses membres, qui était en >i450 de 226 livres 8 sols, s'élevait en n57, à 48,550 livres, et en 4783, à 28,740 livres, y^ comp^^^ les dîmes de Lagny, du Plessis-Belleville et d'autres encore, qui étaient con3idérabIes.
Serlis^. — Les guerres du xv« siècle avaient tellement diminué les revenus de la commanderie de l'Hôpital de Senlis, qu'il ne restait plus de quoi entretenir et faire vivre son commandeur. C'est pourquoi l'Ordre jugea à propos de supprimer cette commanderie, ^ et de fiditt de la maison de Senlis un membre de celle de Lagnyjo~w)ec.
C'est en 4480, que les^ ehevaliers de Saint-Jean-de-Jénisalem vinrent s'établir à Senlis, dans une maison que leur donna Guy d'Er-
1. Sennevières, commune de CheTreYille (Oise), arr. Senlis, cant. Nanteuill»-Haadoain. — 2. Arch. nat. S 5173, Suppl. n* 57. — 3. Id., id. n* 50. — 4. Voir l'acte de cession' à la Commanderie de Lai|nev(il]e. — 5, Senlis (Oise), clief-Uea d'arrondissement.
menonyille, boutillier du Roi, avec trois muids de monture ti dq muid d'hivernage à prendre tous les ans dans le moulin de l'Etang, in molendino de Stagna^ plus un pré, nommé le Pré de La Bretonnerie, pratum de Britonia, et un droit d'usage dans le bois da Ghenay-d'Orry ^ in nemore de Chesneio de Ory^ consistant en une charretée de bois à un cheyal chaque jour, et une autre par semaine qu'ils pouvaient vendre, et dont le prix servait à entretenir et i réparer la charrette et la ferrure du cheval, equi ferratura. La charte de donation est datée d'Ermenonville, qnid ErmefwmnUoMy Tan 4480 2.
Une autre donation faite en 4494, par Pierre Ghoisel, sousieeeean de Gaudefroy, évêque de Senlis, porte ^Êt ce seigneur, pour lesalot de son père et de sa mère, et aussi pour célébrer leur anniversaire, a accordé à la maison de l'Hôpital Saint-Jean-deJérusalem, «tuée dans le faubourg ou la banlieue de Senlis, in suburbio Silvaneetenri^ un cens de dix sols et de trois chapons, avec les droits de justice sur une maison qui avait appartenu à Bernier Foumier, Ftcmorwi, d sur une autre à Roger Lefebvre, FiUfer^ contigue à celle de l'Hôpital de Senlis. Le donateur fit observer que, aussi longtemps queTHôpital n'aurait point de mouUn ni de four, ceux qui habiteraient ces maisons devraient faire moudre leur blé et cuire leur pain au moulin d au four de Pierre Ghoisel, sous le cens d'usage 3.
Par d'autres lettres du même évêque et de la même année, Simoo de Malgeneste, de Malagenesta^^ concéda aux frères «de l'Hôpital de Jérusalem à Senlis, un bois, nommé le Bois-Renaut, nemus Renoldi^ comme aussi Robert de Garlande leur conflrma la donation à eux faite par son père, de dix arpents de terre, au Sablon de Senlis, in Sabulo Silvanectensi^ à la charge de lui payer une rente de cinq sois parisis. Gette charte de confirmation est datée de l'année 4 4 97, au temps, y est-il dit, où l'Hôpital de Senlis avait pour commandeur, magister^ un frère, nommé Pierre Pilot.
Les donations et les cessions se succédèrent dans le xm» siècle, au proflt des frères de l'Hôpital ; c'étaient l'abandon en 4242, par Pierre,
1. Orry-la-Viile (Oise), arr. et cant. Senlis. — 2. Arch. nat. S 5173, Snppl. n*23. — 3. Id., id. n* 83. — 4. Malgeneste, à une lieae de Senlis, prèsd*OgM; carte de Cassini.
seigneur de Chauerci >, de 52 sols de cens sur des maisons à Senlis, devant Téglise de Sainte-Geneviève; la donation en 4244, par Pierre, seigneur de Roquemont ^ , d'autres cens au dit Senlis ; la cession dans la même année, par Pierre, seigneur d'Oignon^^ d'un bois, près d'Ognon ; le don en 4 24 5, par Richard d'Angicourt^ de Angicuria^^ d'une maison, près le Pont-Perrin,jua;^a i^on^em Petrinum^] l'acquisition faite en 4247, d'Enguerran, seigneur de Sery, de Seriaco^ d'une rente de seize muids de blé, qu'il tenait du Roi, sur le moulin de Sery ^ ; celle faite en 4249, de Guy de Borret^ , de tous ses héritages au dit lieu ; la cession en 4220, par Roger, seigneur de JRis^, et d'AsceUna, sa femme, de tous leurs acquêts de conmiunauté; l'abandon dans la même année par Guillaume, seigneur de Vaux, de Vallibus^ de toute sa terre à Morancy ^, apud MaraneiacumA^
Une charte de Garin, évêque de Senlis, du mois de mai 4 220, porte qu'un noDuné Simon, fils de Guibert, s'était présenté devant son officiai, à qui il avait déclaré que, avec l'assentiment de son père qui l'avait émancipé, il abandonnait tout ce qu'il pouvait donner de son héritage à la maison de l'Hôpital de Jérusalem, établie à Senlis, en lui vendant le reste pour 80 livres parisis, qui devaient servir à payer ses dettes.
La même charte mentionne en outre que le dit Simon, avec le consentement des frères de l'Hôpital, a accordé à sa sœur la moitié de son héritage, bien que d'après la loi elle n'en put avoir que le tiers, licet de consuetudine régis Francie non débet habere nisi tertiam partem. Toutefois cette donation devait être déclarée nulle et non avenue, si la sœur voulait empêcher l'ordination de son frère ; et, dans ce cas, les biens donnés devaient revenir à l'Hôpital ^^
En 4222, une noble dame, nommée Elisabeth, veuve de Guy, autrefois boutillier de Senlis, donna aux Hospitaliers de Senlis etaux
1. Chaversy (Oise), commane de Trumiily, arrondiss. Senlis, cant. Crépy. — 2. Rocquemont (id.), mêmes arr. et cant — 3. Ognon (id.), arr. et cant. Senlis. 4. Angicoart (id.), arr. Clermont, cant Liancourt. ^ 5. Le Pont Perrin était près Senlis. — 6. Sery-Maigneval (Oise), arr. Senlis, cant. Crépy. — 7. Borest (Oise), arr. et cant. Senlis. — 8. Peat-étre Rieux (id.), arrond. Clermont, cant. Uanconrt. — 9. Morancy, commune de Boran (id.), arr. Senlis, cant. Nenillyen-TheUe. — 10. Arch. nat. S 5173, Suppl. n«* 79, 84, 87, 89; S 5175, Suppl. !!•• 37, 4, 7. — 11. Arch. nat. S 5173, Suppl. n» 22.
frères de la cheyaîerie du Temple, la moitié 4)11 moulin de Chantilly, de Chantilliaco ^ dans la terre de Saint-Iieu-id'Eââerent 2, àiierrtf sancti Ltqn de EscerefUo^ et aussi' la moitié dé monlin de l'Aimaj ou de Launette, de Alneto^ situé au territoife<d'ErmeiioiiiiBe,M territorio de Ermenovilla ^: Getifee donation - faite -^eiift \à aôeao de Tofflcial de Sehlis, est datée d'Ërmenonyille, au nxrik oAerftniff 4222*.
D'après un censierde l'annéer 4âd4-, itons voyons que THApitai de Saint-Jean de Senlis piossédait un grand nombre de cens et de nÉHR foncières sur des maison^ dans la ville, en la Place aux GharoDS, au Marché au Samedi, — ^en la rue de»la Hésete, — enlaroedeh Gongnié, — au Clos-Hérouart, — en la -rue au Lyon, — en la Hércogerie, — en la rue Pié-do*Buef , — autour Saint-Vincent, — à la Porte- au-Pain,— derrière Lescanges, — en la PcHseonnerîe, —en la rue Haubergière, — en rue Parisie, — en Faigoe, — de lez LaBhncloche ou Bancloche, — au Pont-Perrin, — en la Claie, — à la Groix-SaîntrGilles, — rue Sainte-Genevièye, ^ émni la Halleet sur des terres ou héritages dans ^^U 'banlieue' <m aux- environs de Senlis, à La Victoire, à Viliemetrie, à La Bretonnerie, aux Abovrouers, au Pont-Gemer, à Sotemont, à la Groutt&^Henri^.aiftboisde La Saussoie, à la fontaine Saint-Riule de lez la Groute-ifanri, en la Ghampaigne, au Boutonnier, au Buat, au Buisson de Barbery, an Pommeret, à la Folie-Riquedon, à la Groix-Renouart, à l'EpineUe, à la Voie de Balagny, aux terroirs d'Ognon, Plailly^ Borest, àTromilly, à Cornefroy, à Montepilloy, Mont Eppelouer s, etc., etc.
Le domaine de THôpital se composait de la maison avec la chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste, bâtie sur un arpent de terre clos de murs dans la grande rue, à Senlis, vis-à-vis le beffroi ; d'one grange, appelée la Grange de THôpital, hors de la ville, avec une cinquantaine d'arpents de terre; d'autï^s terres encore sur les territoires d'Ognon, Barberie, Mont-l'Evêque, Rully, Sacy, Abilly, Troisy, comprenant plus de <50 arpents ; et enfin d'environ 40 arpents de bois dans la forêt d'Halatte avec le moulin du Thiery, sur la rivière
i. Chantilly (Oise), arr. Senlis, cant Creil. - 2. Saint-Leii-d'Essereiit (îd.), mêmes arr. et canL — 3. ErmeoonYilie (id.), arrond. Senlis, cant. Nantanil-le- Haudouin. — 4. Arch. nat. S 5175, Suppl. n* 40. — 5. Id., id. n» 44.
de Laiineite. Son reféBii;!qui était de 442 liTreseiï'UOS, montait à 2,300 Uv. en n57r6t à 8,000 liv. en 4782.
N'OuUions pas. 4e inântionner ici que les Hospitaliers de Senlis possédaient^ au xln*- siècle, dans le Valois, plusieurs domaines : celui de la €faa()eUe^otre^Dame ou de Bourg-Fontaine, et la terre et seignenrte^de ferogne. ^
; La Chapelle-Notre-Domeii ,-«-rirQl*éteît ite nom donné à un ancien établissement de FH6pital, situé à «Bourg-Fontaine ^, composé d'une maison avec des terres,* et d'une chapelle dédiée à la sainte Vierge. Charles de Valois, qui avait le projet en <I345, de fonder en ce lieu une Chartreuse, proposa aux Hospitaliers de faire l'acquisition de la Chapelle-Notre-Dame et de ses dépendances, dont le revenu était alors de 600 livres. 11 leur offrit en échange de ce domaine, de les libérer d'une rente de \ ,200 livres qu'ils lui devaient chaque année. Cette proposition fut acceptée, et le pape Jean XXII, soUieitéd'y donner son adKé»on, approuva et confirma cette cession {>ar une bulle du mois jde. septembre 4346 '.
Bérogne. — La terre et seigneurie de Bérogne 8 appartenait, au commencement du xni* siècle, aux frères de l'Hôpital de Senlis. Guamot, seigneur de Bérogne^ et Marie, sa femme, par diverses lettres délivrées sous le sceau de Garin, évéque de Senlis, et de son officiai en 4245 et 4 224, avaient donné au dit Hôpital, pour n'en jouir toutefois qu'après leur morl, 34 arpents de terre> puis leur maison et leur grange de Berogne, domum suam et granchiam de Berrone^ avec des cens et des rentes seigneuriales, à la condition que les Hospitaliers recevraient le seigneur Guarnot et sa femme dans leur confjratemité, en leur accordant l'habit de la religion et la sépulture dans la chapelle de l'Hôpital de SenUs> lorsqu'ils viendraient à mourir ♦.
Mais en 4478, Jean Foulon, commandeur de Senlis, voyant l'état de ruine où se trouvait la maison de Bérogne, à cause des guerres qui
1. Bonrg-Fontaine, commune de Pisseleux (Aisne), arr. Soissons, cant Yillen-Goterets. — 2. Histoire du Daché de Valois, par A. F. Maldrac, tome 2» p. 210. *^ 3. Berogne, commune de Chelles (Oise), arr. Gompiègne, cant. Attichy. -^ 4. Arch. nat. S 5174, Snppl. n** 30 et 34.
avaienl eu lieu, accorda en arrentemeat pisi^iéj^el à un nommé Flnmart-LuUi, <c la masure appelée THo&pitsd, où souloit avoir deux » maisons, séans à J^^ron, tenant à la ruQ de Trière^ pfurëev^Ut » parderriere à la rue des Rosières, d'un co^téà V^Us® de.Çûrroii, » au canon annuel de huict sous parisis i. » ,;ri
11 n'est pas question des terres et dW; revenus j^igneur:iaj|i|ii,qiii auront été sans doute aussi aliénés, car aucun terrier ni clouer n'en fait mention à partir du xvi« siècle. jr.
Comme les Hospitaliers, les Templiers possédaient des établissements dans le Valois. Nous en avons trouvé à $#olis, à BaAerie, i Verberie et à Pont-Sainteyjtfaxence. ■ .
A Sentis, ils avaient une maison. Elle est mentionnée dans uo^ cbarte du mois dejsoiivier 4;)5a,, pj^ jJjq^qpi^llQ f i^e Barthélemy> çQOimandeur du Temple à Paris, céda à Pierre de Boucel, commandeur 4ç J[^gi^.-l^^i , 9}4]0^, 4es ^s qu'il possédait à Sentis Qt it-Barbeirie, ^^is,a4!i<^o^2^,iet ^ne maison da^Si la ville de Seolis tenant, j ^t-ij .dit, à cpHç, dçs f rpr^ du Temple 3, , j . ,
h^ maison, du Tenpp)^ de Sentis, devenue ptustan)iiiai|in)priétéde THôpitat, fut donnée avec d'autres maisons, en arrentement perpétuel. Elle est désignée dans un censierde ^495, par la maison jimY^ le coing de la nie du Temple en rue Parisie.
Barberie^, — Les Templiers avaient là un moulin avec une maison et des hôtes. C'était une de leurs premières possessions dans le Valois. Sur la demande d'Adèle, abbesse de Montmartre, ils en flrent la cession à son couvent vers le milieu du xii^ siècle, moyennant une redevance de dix muids de froment par an 5.
Cette rente se payait d'abord au commandeur du Temple à Paris. Celui-ci la céda en ^258, au commandeur de Lagny-le-Sec, qui ne la reçut pas toujours d'une manière bien exacte. Nous avons trouvé un jugement du -13 septembre -1437, qui condamnait l'abbesse de Montmartre à payer à la commanderie de Lagny des arrérages de celle rente, qui montaient à 50 livres tournois.
1. Arch. nat. S 5174, liasse 7. — 2. Aumonl (Oise), air. et cant. Sentis. - 3. Arch. nat. S 5171, Suppl. n* 55. — 4. Barberie (Oise), arr. et cant. SenlU. 5. Arch. nat. L 1031. L'acte de cession ne porte pas de date; mais U a dn ^ire passé de 1154 à 1174, temps durant lequel Adèle a été abbesse de Montmartie.
YoBEBiE. — L'aiJdèilniBîinai&otil OU cbinmandeHe du Temple de Verberie ^, existait* au cMunënéetnèot du xiu* sièdle. Des lettres de Guy de Briençon, Grand-^Maitre de la chevalerie du Temple, datées à Pltris, de Tamiée 1204 , nùiis font connaître que ce grand dignitaire de rOrdre céda^ moyennant une rente de 40 sols parisis, à Roger de SenMs!, dé Sik^âneàt^^ à Mathieu de Vaux, de Vallttmsy et autres, les posseâàkMââ^ bl liéritaged qu'avait légués laux Templiers Pierre de Ruis, comprenant une maison p'i^à idte celle du Temple, située sous ta vdie, sub t;fa,'èt'tr]iel grande 'prairie à Rbys, a^ Ruis^. Ilest convenu que la reûte^devr^Éitre'payéie exactement au terme de saint Rémi, chaque année, aux frërei^ diiT^éa|)le de Verberie, /ra^rifrus Tënq>HdeVerbriaV' ^'''^ (..-i^i. -m.!.
C'est le seul titre où tèttô WMatoW e^ iifentionnée. ' '
,^ Péàt'Sainte-Maxence^. — Les TempKers avàtetit ^pfusieurs maisons à Ponti qui paraissaient dépendre de ceflle dïJ'Vèrberie. Ils en avaient acheté une en février 4 244, des rellgleui' de Oouvieux, de Gaudii valki, qui'lk leur dVaiéht cédée avec 40arpënts dé pré, situés près de PoùVSahite-Maxence-en-Ajeux, prqpe Pontém Sancte Maxenfie in A^kw, Les prés avaient été donnés aux religieux, par Barthélémy de Roye, chambellan du roi de France, à la charge d'un cens de dix sols payable chaque année au comte de Boulogne et à Tabbaye de Saint-Denis^.
Cette maison qu'on appelait sous les Hospitaliers, au xtV« siècle, Maison de Larchier, était louée en 4376, douze francs d'or. Mais elle n'existait plus au xv* siècle.
Une autre maison, appelée la Corne de Cerf^ fut aliénée en 4357, par les Hospitaliers, moyennant une rente perpétuelle de 50 sols parisis.
Maldrac, dans son histoire du duché de Valois, cite Acy-en-Multien, La Perté-Milon et Vivières, comme ayant possédé autrefois des établissements du Temple. L'auteur confond sans doute Acy-en- Multien avec Acy, près de Soissons, où les Templiers avaient une
1. Verberie (Oise), arr. Senlis, cant Pont-Sainle-Maxence. — 2. Ruys, sur roise, à Touest de Verberie ; carte de Gassini. — 3. Arch. nat S 5175, Suppl. n* 2S. — 4. Pont- Sain te -Maxence (Oise), arrond. Sentis, chef-lieu de canton. — 5. Arch. naL S 5174, Suppl. n* 60.
maison. Peut-être une coflfusion sem))la3)le a-t-dle eu lieu pour La Ferté-Milon ; quant au Temple de Virièrè^ c'est le oiême élabliss^ ment que le Temple de Morte-Fontaine, village Yolsin, lequel a été désigné autrefois seue eês deux noms K'*' ^ c/cHioyi.
Le reyenu général de la commftnaërie 4e Lagny-le-Sec ef'deeeUe de Senlis était, en 4583, de 4^200 liyre&';«6d{'734, de 47,83711?.; en 4757, de 24,895 liv.; et en 4788, de 37v«94'r1lvres.
A'joir.U
Noms des Commandeurs nràit/itf)ft4iE-SEG.
4350. Frère Vincent Postel. n-:. '^ ». • iC»
4358. Fr. GUlesdeLapion. l' •! ' ' '^
4363. Fr. Jehan d'Attichy.
4372. Fr. Jehan de ViUers-S*-Pol.
4402. Fr. Jehan Lefebvre.
4 436. Fr. Pierre Morin.
4444. Fr. Jehan Foulon.
4 456. Fr. Jehan Leroy.
4465. Fr. Jehan Shnart, prêtre.
4484. Fr. Godefiroy Le Couturier.
4 492. Fr. Etienne Bernard, prieur de S*-Jean-en-rile.
4544. Le chevalier Balthazard d'Aspremont.
4539. Le chev. Jacques d'Aspremont.
4555. Le chev. Pierre de Pommereux.
4564. Le chev. Philibert Lhuillier de S*-Mesmin.
4586. Le cher. Louis de Mailloc de SacquauviUe.
4594. Le chev. François de Myee Guesprey.
4622. Le chev. Jacques de Mesmes Marolles.
4647. Le chev. François de Rochechouart de Jars.
4672. Le chev. Alphonse de MiramontBerrieux.
4675. Le chev. Alphonse-Louis de Lorraine, abbé de Royaumont.
4724. Le chev. Adrien de La Vieville d'Orville de Wignacourt.
1. Les maisons du Temple d'Acy et de Morte- Fontaine faisaient partie, an siècle dernier, comme on le verra ci-après, de la Commanderie da Monl-de- Soissons.
K Le chev. Jaoques-Philippe-Gabriel des Barres, cheralier de
justice du Grand-Prieuré de Champagne.
AiiGiEifs GoMMAiONnms DB Sbnus.
t. 'Piorre PUoI, Ao^aiis êUwne^tenms magisier.
COMMANDERIE DE REIMS
Membres : Berméricourt, — Romain, — L'ancien Temple de Prouilly, — Monts aint-Remi , — Vouziers, — Passy, ancienne commanderie, — L'Hôpital de Prunay, — Tourssur-Mame, — Crilly, ancienne commanderie, — Baconne, — L'Hôpital de Grand-Champ, — L'Hôpital de Sainte- Croix. — L'Hôpital de Saint-Jean-db-Ramez.
Noms des Commandeurs.
La maison que les cheyaliers de THôpital Saint-Jean-deJérusalem possédaient à Reims, et qui était le chef-lieu de leur commanderie, avait appartenu d'abord aux Templiers. Elle était située rue du Temple, dans un vaste enclos où se trouvait leur église, sous Tinvocation de la Trinités
Cette église, d'après les historiens de la ville de Reims, aurait été doBsée ve«8 \ 470, à l'Ordre du Temple, par le doyen du chapitre de Nûlre-Baiiie^ du consentement de Tarchevéque, qui était alors Henri de France^. Elle y&aaJà d<'etre* rest et rebâtie en partie sur les
fimdements d'une autre église plus \ tienne,, qui avait été érigée par saint Rémi, et dédiée à saint Martin ^.
C'est daas cettai église que nous voyons en 423'!, un seigneur de
t.. DMcripUon. historique de Reims, par Geruzez, t. i, p. 190, — Reims, historicpieSiSiur ses. mes, per Prospec Tarbé, p. 165. -^ DescripUoa hist de Reims, par Gérard- Jacob K. (KoU>), p. 96.
Prouilly, du notti HEhalus^ et Agnès, sa fâmne, fonder une Chapelle et donner aux frères du Temple, plusieurs retites pour cette forubtion, savoir : une rente de douze setiers de blé d^hirer à prendre sur le moulin de Prouilly, in molendino de Proeli i, une autre de huit muids de yin sur les vignes achetées à Prouilly, de Milon deS*-Lambert; une t^roisièmede vingt'sols, monnaie de Rekns, à recevoir sur la pêcherie de La Yeâle sotrs Prouilly, inpi^aHa de Vidula subtus Proley, avec tme vigne à Usseum (?), appelée la Vigne du Meunier et la terre située au-dessus ^.
Les Templiers avaient encore à Reims, dans le faubourg Gérés, un& maison qu'on nommait le Petit-Temple. Elle leur avait été léguée vers la fin du xui« siècle par un nommé Gauthier Bainière. Càm^ avait laissé tous ses biens à TOrdre du Temple. Ses héritiers avaient réclamé contre un acte qui les privait entièfrènient decetieenccessioD. Pour éviter un procès, les Templiers transigèrent; et par des lettres de TofQcial de Reims, de Tannée 4280, ils consentirent à ne garder de leur legs qu'une maison, située à Reims, au-delà de la porte Gérés, ultra portam Cereis^ une pièce de terre à Brimant 3, avec quelques vignes au territoire de Villers-Franqueux, in territorio de Villari Frainqueu^^ et sur celui de Cauroy^, deCaureto^.
Les Hospitaliers, après avoir pris possession du Temple de Reims, en augmentèrent les revenus par de nouvelles acquisitions. Par un acte passé devant M** Jehan 'Legier, tabellion à Reims, le 4 8 mai U34, une dame, du nom de Flandrine, veuve de Bertrand de Nooroy, avocat, fit donation à l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, jadis du Temple à Reims, de tous ses biens immeubles qui comprenaient: 4** une maison située dans la ville, au lieu dit Aux Changes^ tenant à une ruelle conduisant au marché aux draps ; 2** une autre maison devant l'église de S*-Nicaise ; 3*" et quatre places « à vendre solers » estanz ou lieu et place où on a accoustumé de vendre et où on » vend lesdits sollers, qui est près de là où on vend les draps, au dit » marchiet aux draps à Rheiras. »
Cette donation est acceptée par les trois frères de l'Hôpital (pi
1. Prouilly (Marne), arr. Reims, cant. Fismes. — 2. Arch. nat. S 5034. Supplément. — 3. Brimont (Marne), arrond. Reims, cant. Bourgogne. — 4. Villers- Franqueux (id.), mêmes arr. et cant. — 5. Gauroy-les-HermonYiHe (id.), méoes arr. et cant. -v- 6. Arch. nat. S 5033, Suppl.
demeuraient .en Ja maison du Temple, Ector Le Aoux, Guillaume Malingre et GiUebert Salet, tous prêtres, à la charge et sous la condition eq>cesse qu'ils se chargeaient. jde loger, nourrir et entretenir la donatrice jusqu'à sa mort, et de la faire inhumer comme un frère de l'Ordre.
11 est dit que, cq, $4ret& et. garantie de l'exécution de cette donation et des conditions stipulées, la dame Flandrine engageait « la foy de » son corps pour ce donnée corporellement en la main du Ta})el]ion, » et lesdits frères de TOspital donnaient la parole de Notre Sei^ieur, » la main mise au pectus comme prêtres ^. »
/.Asi'xv« siècle, les Hospitaliers de Reims avaient fait de leur mairr 4911 .uu couvent de TOrdre. Voici ce 'que nous lisons dans le n^port des 'jceffmadissaires chargés de la visite pneurale de 4495: « Noua » av4)B8;ivoula veoir «et v,isiter la chappelle de la commanderiede
> Rbeims^ fiE«dée de la Trinité, en laquelle y a couvent, où doit » avoir quatre frères chappelains de la religion et ung clerc, lesquelz » sont tenuz de dire.tous les jours ies heures eanonicales, une basse » messe, et à tieree une haulte.
» La chappeUe est bien grande et ne tiit jamais parfaite, car il n'y » a de crosté synon le cueur. La nefet les croisées sontdelignan » fort viel et desmyt. Touttefoys elle est bien couverte. Ce qui est i crosté de ladicte esgUse commenooit de se ouvrir, mais par dehors » le Commandeur présent (frère Gauthier Coulpnjr, y a fait faire des
> piliers pour la retenir.
» Ledit Commandeur est fort viel, caduc et impotent, et n'y lait » point sa résidence, et a esté touslours mauvais administrateur, 1 conune se monstre par les commanderies qu'il tient.
» Ladite commanderie et couvent est à présent gouverné par frère » Jehan Gaultier, honneste religieux, et fait son debvoir tant au
> serrice de la chappelle comme de la commanderie.
> La chappelle de présent est assez en bon estât de edifQces de
> verrines, où y a des reliquaires, une Trinité, trois tabernacles » petiz, ausquelz a diverses reliques, ungencensier, deux croix, une i petite et une grande, ung calice, le tout d'argent, bien fournie de » livres, chasubles et chappes vieUes. Autour du grand aultier, a
t. Afch. Mt S 5033, SappL n* 19.
» six colompnes de cuyvre et les anges dessus qui sont de bojfs, et » quatre grans chandelliers de cuyvre.
j» Après, la maison de ladite commanderie qui est auprès de ladite » chappelle tout en ung clos^ qui est fort vielle et se desmytd;auroit » bon besoing 4'entretiennement et de réparations, ou bientost elle )) jra par terre et pareillement le couvent des frères. .
» En ladite maison et le clos d'icelle et aucunes maisons du teoe- » ment, la religion a toute jurisdicion, et.touttes les foys que l'on a » affaire^ le bailly de ladite commanderie est tenu de venir tenir le » siège dedens ladite maison, où depuys dix ans en ça a esté mis à » Teschelle ung malfaiteur, et exerce ladite jurisdicion et a prisons. >
Les biens et revenus que la commandene possédait à Reims, comprenaient cinq ou six maisons dans la rue du Temple, touchant à l'bôtel du Commandeur, et dont une servait en U97 à tenir les écoles, et était louée quatre livres tournois. Elle en avait encore trois autres dans la ville: « Tuhe en rue des Theliert^ avec ung petit » jardin tenant à la ruelle des Crevez^ louée à cause de son estât )) ruyneux, xn sols par an, une aultre séant en la place deiant y> S^-Antoine , louée avec ung jardin derrière, zlviii sols, et la troi- » sième, en la rue des Cordelliers^ baillée à surcens pour vi sols » par. an. »
Les cens et rentes seigneuriales qui appartenaient à la commanderie dans la ville et la banlieue, se percevaient sur une cinquantaine de maisons dans les rues de Portemars, de Coussy, du Temple, sur la maison de l'Escu de France, devant le Marché aux Chevaux, rue Watier-Buyron, au Marais, rue Saint-Hilaire, rue de l'Echauderic, au Marché à la layne, rue de Porte-Chastre, au Marché au blé, rue de Porte-Regnier, devant l'Aumosne-Saint-Pierre, au Trou-d'Enfer, en La Gaignerîe, en La Fourberie, derrière les Cordeliers, en la rue de l'Eglise-S^-Jean, et sur un étal en la Boucherie V
Le revenu de la commanderie et de ses membres était, en <495, de 3<7 livres trois sols. En voici les charges :
« Pour quatre religieux ordinaires qui font le service de la chap- » pelle et couvent, à chascun pour son vestiaire et pour sa table, j> XXV livres, montent cent livres. — Pour ung clerc servant ladite
1. Arch. nal. S 5481. Censier de la Commanderie de Reims en 1497.
» chappelle et couvent pour sa table et gaiges, xii liv. — Pour le » recepveur de la commanderie, x liv. — Pour le luminaire ordi- • naîre devant leCorpus Christi, en huyle, un liv. — Pour le lumi- » naire de la chappelle, xvi liv. — Pour une chamberyere qui sert » ledit couvent, pour ses gaiges et sa vie, xn liv. — Pour ung chap- » pelain qui sert la chappelle deCliry ^ et luminaire, x liv. — Pour » desservir la chappelle de Pon tu ray 2 et luminaire, v liv. —Pour » le vivre et vestiaire du curé de Romains 3, qui est frère de la reli- » giori, pour ce que le Commandeur prent les dismes, xxv liv. — » Pour le bailli, v liv. — Pour le procureur, m liv. Somme des » charges, 242 livres * ».
Le commandeur de Reims avait le patronage de beaucoup d'églises, dont les cures étaient à sa collation. C'étaient :
L'église de Romain ^, dédiée à saint Apollinaire ;
L'église de Ludes ^, dédiée à saint Jean-Baptiste ;
L'église de Gourtagnon^, sous l'invocation de l'Exaltation delà Sainte-Croix ;
L'égl L'egl L'égl L'égl L'égl L'égl L'égl L'égl L'égl X'égl
se de Nanteuil ®, dédiée à saint Pierre ;
se de Bouzy 9, dédiée à saint Rémi ;
se de Moronvilliers ^^ dédiée au même Saint;
se de Vaudesincourt ^^ id.
se de LefOncourt ^2, sous le vocable de saint Biaise ;
se de Mont-Saint-Martin ^s, dédiée à saint Martin ;
se de Sugny i^, dédiée à saint Rémi ;
se de Liry ï^, dédiée à saint Suipice;
se de Monthois ï^, sous l'invocation de la sainte Trinité;
se de Côrbon ^'', dédiée à saint Laurent ;
t. Crilly, voyez ci-après. — 2. Voy. Pnmay ci -après. — 3. Voy. Romain ciapr. — 4. Arch. nat. S 5553. Yisilç prieurale de 1495. — 5. Romain (Marne), arr. Reims, cant. Fismes. — 6. Ludes (id.), arr. Reims, cant. Verzy. — 7. Courtagnon (id.), arr. Reims, cant. Ctiâtillon-sur-Marne. — 8. Nanteuil (id.), mêmes arr. et cant. — 9. Bouzy (id.), arr. Reims, cant. Ay. — 10. MoronviiUers (id.), arr. Reims, cant. Beine. — 11. Vaudesincourt (id.), mêmes arrond. et cant. — 12. Leffinconrt et Brécourt (Ardennes), arr. Vouziers, cant. Machault. — 13. Moot- Saint-Martin (id.). arrond. Vouziers, cant. Monthois. — 14. Sugny (id.), mêmes arr. et cant. — 15. Liry (id«), mêmes arr. et cant. — 16. Monthois (id.), arrond. Vouziers, cheMieu de canL — 17. Corbon, commune de Saint-Morel (id.), cant. Monthois.
L'église de Saint-Morel \ sod§1ë-yocab1é de saint Wàû^ice;
L'église de Savigny 2. '" ' '" ••n. '
L'église de Yaudy, à une lieue de Voilziérs, 'dédiée à'iMidt Rémi;
L'église de Ballay 3, dédiée à saint Jeaiîil^ptiste.
Les dîmes de ces paroisses appartenaient en grande partie auGom^ mandeur. Il est vrai qu'elles étaient d'un faible produit au xv* siècle, à cause des guerres qui ravageaient le pays^ mais elles formaient, au siècle dernier, le principal revenu de la commanderîe. Elles rapportaient en n83 plus de 7,000 livres. A la même époque, leslojfers des maisons de Reims, avec les cens dans la ville et quelques terres aux environs, valaient 2,329 livres par an.
Il dépendait de la commanderie plusieurs membres : le domaine de Bermericourt, la maison de Romain, Tancien Temple de Prooilly, la terre de Mont-Saint-Réml et les moulins de Vouzici^s.
Les Hospitaliers y ajoutèrent en A 470 la petite commanderie de Passy-Saint-Gemme avec la maison* de Ghâtillon-sur-Mame, qui avait appartenu précédemment à la commanderie du Mont-de- Soissons. ^^*
D'autres annexions se firent encore ensuite, savoir : la matàânl de l'Hôpital de Ponturay à Prunay, celle de l'Hôpital de Crilly à Ambonay, l'Hôpital de Grand-Champ, l'Hôpital de Sainte-Croix à BaaloDS, et la maison de Saint-Jean-de*Ramez, à Yillers-devant-Dun.
Bermericourt *. — La terre et seigneurie de Bermericourt, à deui lieues de Reims, avait été acquise par les Templiers vers le milieu du XIII* siècle, de diverses personnes.
Nous trouvons des lettres de Jean, seigneur de Courlandon, du mois de décembre 4243, par lesquelles il confirme la donation que Gérard d'Aconin, chevalier, et Hadevise, safenmie, avaient faite aux frères de la chevalerie du Temple de Reims, de tout ce qu'ils possédaient en maisons, cens et justice à Bermericourt et sur ce territoire, in villa et territorio de Bremericort &.
Au mois d'avril de la même année, Regnault de Guignicourt cl
1. Saint-Morel (Ardennes), arr. Vouziers, cant. Monthois. — 2. Savigny-sur- Aisne (id.), mêmes arr. et canton. — 3. BaUay (id.), arr. et cant. Vouzîers. — 4. Bermericourt (Marne), arrond. Reims, cant. Fismes. — 5. Arch. nat. S S036, Suppl. n* 10.
Agnès, Q§^l^me, par lettres expédiées sous le sceau de Tofficial de Reims, vendirent auxdits frères tout ce qu'ils avaient à Bretnericourty en terres, maisons, cens,, rentes, à rexcq)tion toutefois du yicomté.^
Mais le vicomte leur fut abandonné au mois de décembre 4244, y^T Simon de Lobes, de Loàiis^ chevalier, seigneur dominant, qui approuva ,et conûrma la donation de Girard d'Aconin dont il est parlé ci-devant,. ainsi qu'il résulte d'une charte de Michel de Saint- Denis, f^^anoine et p^cial de Reims, en date du mois de décembre de ladite année 4244 ^
D'autres acquisitions faites de 4245 à 4262, par les Templiers, augmentèrent l'importance de leur seigneurie de Bermericourt. De ce nombre, nous citerons Tachât qu'ils fl^çnt,,en juillet 4249, de Raoul de Romain, 4^ Ramagnis, d'un fief a^ué à Bermericourt, tenu par Garnier de Bermi^Qurt elGdLudetroy de Cbaudardes, avec les arrièrefiefs qui en dépendaient 3.
Le domaine de Bermericourt se composait d'une maison à usage de ferme, située dans la Grande-Rue, avec 445 arpents de terre à labour, faisant 4 84 jours, 24 perches 3 pieds, mesure du lieu^.
Le Commandeur avait la haute, moyenne et basse justice à Bermericourt, cens et rentes seigneuriales, avec droit de bourgeoisie, qui consistait à recevoir de chaque habitant ayant ménage, un setier d'avoine et deux poules par an.
A Hermonville qui, autrefois, était de la paroisse de Bermericourt, la commanderie avait une n^aison située rue Monset, avec un pressoir et quelques ?îgnes. De 4573. à 4596, les Hospitaliers achetèrent à Hermonville et sur le territoire de Cormicy, village voisin, une assez grand§,5ipantité de bois qu'ilsdéfriç^èrent et donnèrent à cens aux habitants des lieux. Les bois de Cormissy avaient été achetés en 4265, par Messeigneurs du Temple de Reims, dç^ al)bés et religieux du couvent de S*-Thiery s.
Le revenu de la terre de Bermericourt et de ses dépendances, n'était que de 250 livres et 60 seliers d'avoine en 4 757. On le trouve porté en 4 783, à 862 liv. et 24 boisseaux d'avoine.
1. Arch. nat. S 5036, Suppl. n* 13. — 2. Id., id. n* 12. — 3. Id., id. n* 7.— 4. U fallait 12 poaces pour un pied, 22 pieds el demi pour une verge, 25 verges pour un qnartel, et 4 qnartels pour un jour. — 5. Archives nat. S 5036, buppl. ii*15.
Romain, — Nous a?on8 dit que la cure de cette parmsae était à la collation du commandeur de Reims. Les Templiers ayaient déjà des terres à Romain au commencement du xiii"^ siècle, ainsi que nousk voyons par une transaction intervenue entre eux et Jean, seigneur du lieu, au mois de janvier 42\9, par rapport à une terre qu'ils revendiquaient chacun de leur côté, et que les Templiers prétendaient tenir de l'église de Romain. Le seigneur Jean ayant renoncé à ses prétentions, leur vendit plus tard, c'estr-à-dire au mois de norembre 4247, une autre terre avec un vivier^ située à Roumains^ au liea dit le Moulin des Naves, tenant à un pré où existait précédemment le vivier du Prieur de Ventelay ^, Prions de Ventelaio 2.
Nous trouvons un état des biens et revenus de la maison de Romain, membre de la commanderie de Reims, du moisde décembre4333, lorsqu'il n'y avait pas longtemps que les Hospitaliers en avaient pris possession.
Le domaine consistait alors en dix-buit setiers, sextarii^ de terre à semence, terre seminaturey rapportant année moyenne, 50 sols tournois; six setiers de vigne, d'un revenu de 8 livres ; le quart d'une fauchée de pré^ falcature prati^ valant six sols, et4ilusieurs maisons d'un loyer de 40 sols.
Le Commandeur avait la basse justice dans son domaine, aieek quart de la dîme de la paroisse^ et quelques rentes et cens en grain et en argent 3.
La maison de Romain devait être un grand édifice, car elle est qualifiée de inagna domus dans l'inventaire de 4 333. Elle était située dans la grande rue du village et servait de logement, au xv^ siècle, au receveur de la commanderie.
Le revenu de Romain qui n'était en U95, que de 40 livres, s'élevait en 4783, à 950 livres.
Prouilly^. — La maison que les Templiers avaient dans ce village, appelée dans les anciens documents le Temple de Promlly, n'était plus qu'une masure au xiv« siècle, lorsqu'elle appartenait aux chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. Cette maison était située dans la
1. Ventelay, près Romain (Marne), arr. Reims, canl. Fismes. — 2. Arch. lul S 503Î, Suppl. — 3. Id., id. n' 5. — Prouilly (Marne), can!. Fismes.
grande me, ten àknieyede< que&qoœ pièces de terre aTee des m n n'y eol jamais de chapelle. C'es^ p< migaaxT de PnmiUy, déârant ft résolot de faire œUe fondation c comme nous Taions dil |diis haut.
Au XYUi* siède, Ja maison fal Commandeur; mais le Grand-Pr ir acte, et après aToir &ii rentrer ceU b manderie, il laOemia afce ses dq» i
. MoiU-S^-Rem i. — La tore « one acquisition que les Temf^îcrs fir Mathilde de Mont-S^Remi, suivant de l'année 4244. Par cet acte, lèse i du Temple de Reims, pour le pr i refenus, justice el seigneurie qu' 1 a' tenait desdits firères >.
Le même Thibaut leur céda encore, en 4242. des rentes qui lui restaient dues par diTcrs hahitants de Mont-S^-Bemi . de Mente Saneti Rsmigu \
Nous ne safons ce que devint la tore et seifnenne de Nooi-S^- Rémi, car Un en est plus £ût mention dans aucun titre postérieur au un* siècle.
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Ycusien ^. — L'établissement que les TcmpUers avaient à VoU' ziers, consistait en des monlînf établis sur un des affluents de l'Aisne, qu'on appelait le ruisseau de Mariz} .
Ces moulins avaient appartenu aux abbé et religieux de S^'Tbiery, du diocèse de Reims: mais ccumme leur entretien étaût fort eodteux et difficile, parce que les religieux n avaient p^sisde bois ^ians im miyU rons pour les réparer, et qu ils devaient pour cet» en taire venir di$ i, on prit le parti de les vendre.
1. Moal-Wat-laM, tmÊÊÊttmt et Paat rt» 'AriwMM^;, i^$f, Simm^, tmi'
Des lettres de Jean, archevêque de Reims, du mois de mai 4274, portent que les religieux de S*-Thiery ont cédé, par forme d'échange, aux frères de la chevalerie du Temple de Reims, leurs moulinsde Vouzierâ, apud Voiisiers^ la rivière sur laquelle ils étaient construits, jusqu'à l'endroit appelé la Vieille-Foumelle^ deux fauchées de pre situées entre les moulins et le bras des écluses, une saussaie touchant à ce pré, avec quelques cens et rentes sur des héritages, à b charge et sous la condition que les religieux de S*-Thiery qui demeureraient dans les maisons de Surienne et d'Ydes^ auraient le droit de moudve leurs grains auxdits moulins sans rien payer.
En contre-échange, les Templiers abandonnèrent au monastère de S*^Thi6ryy la rente d'un setier de froment à Ttï, le quart d'un moulin près de Hupignicourt^ sur les bords de la Suippe, super ripariam de SopWf aix lieu dit Avbe rive i, avec le droit de pêche, les cens et rentes en dépendant. De plus une soulte de 600 livres fut payée par les Templiers aux religieux 2.
Les moulins de Vouziers rapportaient en 4487, 50 livres touroois; en n57, ^,000 liv.; et en n88, 2,800 liv.
Passy 3, — La maison du Temple de Passy, chef-lieu d'une petite commanderie, était située sur la rive gauche de La Semoigne^ entre Passy et Villers-Agron. Le titre le plus ancien qui mentionne c«Ue maison, est une charte du mois d'octobre 1 229, par laquelle un seigneur, Milon de Venteuil, de Ventolio. voulant mettre fin à un procès avec les Templiers de Pacy, pour un droit d'usage que ceux-ci réclamaient dans ses bois, leur abandonna, par forme de transaction, dix arpents de bois dans un lieu nommé Fouilloux ou Feuillense, audessus de S*-Gemme, près Passy ^.
En ^230, une autre transaction eut lieu par l'entremise de Jacques, évêque de Soissons, entre les Templiers d'une part, Henri et Guy, seigneurs de Passy, de Passeio , de l'autre, au sujet encore d'un droit d'usage dans le bois de Feuilleuse, in ne^nore de Foullo^^ auquel les Templiers renoncèrent, mo\ennanl l'abandon que leur
1. Auberive (Marne), air. Reims, cant. Beine. — 2. Arch. nat. S 5038, Suppl n" 57. — 3. Passy (Marae), arr. Reims, canl. Chàlilloa-sur- Marne. -— 4. Arfh. nal. S 5035, Sujjpl. n* 41.
firent les seigneurs sus-nommés de sept arpents dans le même bois ^.
Les hôtes du Temple de Passy paraissent avoir été souvent en désaccord avec leurs voisins. Nous les trouvons en 4237, engagés dans un procès avec un personnage^ du nom de Guillaume Rayer de Fismes, qui réclamait une terre, qu'on avait réunie mal à propos à celle où se trouvait l'étang du Temple de Pasci. Pour couper court à ee débat, Guillaume, par des lettres de Toflicial de Soissons, du mois de décembre de la même année, déclara renoncer, pour le salut de son âme^ à tous ses droits sur l'objet en litige 2.
En 4239, Henri de Passy, dont nous avons déjà parlé, acquitta et déchargea les Templiers de tout ce qu'ils pouvaient lui devoir de cens à Passy, moyennant une somme de 43 livres fortes quMl reçut d'eux 3. '^
Enguerran, seigneur de Villers (Villers-Agron, près Passy), confirma par ses lettres du mois de novembre 4242, aux frères de la chevalerie de la maison du Temple de Passy, domus Templi de Poeeiaeo^ la possession d'une terre, sise à Passy, dans la Noue, in Noa^ touchant au jardin de la maison des Templiers, terre que la mère d'Enguerran leur avait donnée, et dont ils pourraient jouir librement, en payant à ce dernier un cens de deux deniers par an^.
Nous voyons en 4244,. le chapelain du Temple de Passy, nommé %nri, donner à tous ses confrères en religion, ses biens meubles et immeubles, situés dans le domaine et le tréfond du seigneur Jacques de Vart, au territoire de Coupigny vers Passy, in territorio de Coupigniaco ^ versus Paciacum^ du consentement du dit seigneur de Vart, qui en expédia l'acte confirmatif au mois de mai 4254 6.
Lambert de Neuville, gruerier du vidame de Chalons, envoya en décanbre 4338 un mandement au sergent de la gruerie, pour maintenir les religieux de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem qui avaient remplacé les Templiers dans la maison de Passy, pour les maintenir, disons-nous, dans le droit de faire paître leurs bestiaux dans les bois de Gousancourt"^ ^ dans ceux de Maignières *, et en d'autres lieux 9.
1. Arch. nat S 5035, Suppl. a* 43. — 2. Id.. id. n» 27. — 3. Id., id. n» 29. — 4. Id., id. n« 28. — 5. Coupigny, dépendance de Passy ; carte de Gassini. — 6. Arch. nat. S 5035, Suppl. n« 30. ~ 7. Goussancourt (Aisne), arr. Châleau- Thierry, cant. Fère-en-Tardenois. — 8. Bois de Meunière, près Goussancourt; carte de Cassini. — 9. Arch. nat. S 5035, Suppl. n* 23.
Les Hospitaliers oblinrent encore, en avril 4344, duvidamede Ghalons, seigneur de Basoche, confirmation pour eux du droit accordé par son prédécesseur aux Templiers^ de prendre chaque jour une charretée de bois dans les bois de Goulonges-^n-Tardeiiois, de quelque essence que fussent ces bois, à l'exc^ation toutefois du ponmiar, du poirier et du mélèze ^ n
La maison de Passy avait vu, au xve siècle, ses revenus beaucoup diminuer, à cause des guerres qui avaient ravagé le pays pendant à longtemps. Le chapitre provincial de l'Ordre réuni à Paris Ifi H juin 4470, sous la présidence de Bertrand de Gluys, Grand-Prieur de Fmpete, idjMda que la commanderie de Passy-sous-Sainte-Gemm « attendu\soap9u de valleur pourlWmpIoi d'un frère commandeur, > serait réunie à celle de Reims .2. .
La maison de Passy, devenue membre de commanderie, eonserva néanmoins sa chapelle qui, au xv*" siècle, était dédiée à saiol Antoine, et depuis fut mise sous Tinvocation de saint Jean-BaptiMa. Au siècle dernier, le curé de Passy y disait la messe un jour pv semaine.
Le Commandeur avait toute justice et seigneurie dans son domaine de Passy, qui comptait plus de 300 arpeots ^t terre à labour et W arpents de bois, appelé le Bois de RùullUy au chemin conduisant à Reims, le Bois de Fouillotix ou de Feuilleuse^ au-dessus de Sainte- Gemme^ et le bois de l'Aumône à Voicy, touchant à la Marne.
La maison de Passy qui n'était, en 4495, que d'un revende 27 liv., rapportait en 1757, 4,3U liv.; et en 4788, 3,400 livres.
Chatillon-sur-Marne. — La maison que les Templiers possédaient à Chatillon, et qui était un membre de la commanderie de Passy, fut acquise par eux dans la seconde moitié du xiii® siècle. Des lettres de l'official de Soissons, du mois de décembre 4235, portent qu'un nommé Jean Boquetin de Paris, et Anceline, sa femme, ont vendu aux frères de la chevalerie du Temple, pour le prix de 40 liv., monnaie de Provins, toute une maison quileur appartenait et qu'ils habitaient à Chatillon, apud Castellionem^ au diocèse de Soissons, dans la rue Corbillon, in vico qui dicitur Corbellon 3.
1. Arch. liai, b 5035, Suppl. n*» 22. — 2. Id., id. n- 3Z. — 3. Id., id. d* 21.
D'après un releyé fait en 4309, des maisons du Temple (dans le Soissonnais, dévolues à TOdre de THopital Saint-Jean-de- Jérusalem, on yoit qu'à cette époque la maison de Chatillon valait vingt sols de revenu par an; qu'il lui appartenait en rentes de vin vingt setiers, à neuf deniers le setier; 443 arpents de bois qui rapportaient année commune vingt livres, et un vivier dans la rue Lecomte, d'un produit de cent sols par an ^
11 n'est plus fait mention de la maison de Chatillon dans aucun titre postérieur au xiv* siècle.
Peuray^. wim- La maison de THôpital de Prunay, qu'on trouve appelée dans les anciens titres jPonn^roy, Pontuerùii\ Pontway^ Pontyrai ou Pontvray, était située entre Sillery et BeaUmont, non loin de La Yesle, sur le chemin de Reims à Ghalons.
Il en est fait mention pour la première fois dans une charte de Henri, archevêque de Reims, du mois de juillet 4232, par laquelle ce prélat confirme la donation faite par Drogon, chanoine de la cathédrale de cette ville aux frères de l'Hôpital de Jérusalem, de dix-huit £|uchées de pré qu'il aurait à Tours-sur-Marne, apud Turres super Matronam 3. U est dit que cette donation est faite sous la condition que ces prés appartiendront à leur maison de Pontuerois^ afin d'augmenter le revenu du chapelain, et d'assurer en tout temps le service de la chapelle de cette majson^.
En 4284, Guy, seigneur de Sillery, de Sallereyo^ par des lettres de cette date, émanées de l'ofllcial de Reims, dégrevait les frères de l'Hôpital d'un cens de huit deniers par an, qu'ils lui devaient sur leur maison, nommée Ponneroy ^.
Jacques de S^-Dizier, coomiandeur de Reims, loua en 4357, à un nommé Noel^ dit Couchecuffaye, et à Sébile, sa femme, demeurant à Prunnoy^ la maison de Ponneroy avec les terres en dépendant, moyennant une redevancé annuelle de sept vingts (4 40) setiers de grain ^.
En 4495, la maison qui tombait en ruines fut rebâtie, et la cha-
1. Arch. nat S 5035, Suppl. n» 8. — 2. Prunay (Marne), arrond. ReinivS, cant. Beine. — 3. Tours-sur-Marne (id.), arr. Reims, cànt. Ay. — 4. Arch. nation. S 5035, Suppl. n" 1 et 4. — 5. Id. S 5038, Suppl. n* 52. — 6. Id., id. n* 49.
pelle qu'on répara ftil'^mise à neuf.^t^Â deux héiifés'di^llheiins, j » a une ferme appeflée Pon^t/ray, efi-la^uelle la cominanderteatoate D jurisdicion, et y a une chappelle que le Commandeur y a faicte » réparer tout de neuf dèpiiyBtlèux àftë,"et servie d'une messe par >v sepmainne. Oultre pilus y a faict faire ledit Commandeur, maisoo » et grange tout de neuf, qui sont pour Tusage du fermier, qui )) donne de pioarflt en grain moitié seigle et avoyne^^Ëvni sestiers ^ t
Les sëlgnéin^âi de Sillery ont été les grands bieiffâitëurs de ta mison de Prunay. Parmi les donations qu'ils lui ont faites, nouscitenx» celle de Guy de Sillery, passée en décembre \ 583, sous le sceau du bailli de Vermandois, en résidence à Reirhs. Par cet acte, le scigneurGuy déclare avoir donné à la Sainte-Maîsoh de Saint-Jean-de-Jérusalem dé Pontyray^ qui siet sur Velle, entre Sillery et Biautnont, sur le chemin de Rheims et de Chatons^ le droit de pâturage pour les bestiaux de cette maison dans ses paquis et dans ses prés, t deçà elde » là Teaue, entre la maison susdite et celle de Sillery jusquesà » Puisieuit; là où les paquis sont contre la maison de Sillery. >
Il leur accorda en outré le droitde sdër de l'herbe en ses prô, comme de prendre de la marie dans ses'^terred, et renonça à Uns droits'de justice et de seigneurie siir laf bbûv^e et le four de l'Hôpital 2.
Au commencement du xvn* siècle, les terres de la maison de Pninay eurent à souffrir de grands dommages, par suite du débordement des eaux de La Vesle. Ce débordemetît avait été causé principalement par un barrage ou une chaiissée qu*avait élevé dails son marquisat de Sillery, Messire Louis de Bruslard, grand chancelier de France. Pour éviter un procès que Marie Cochois, alors commandeur de Reims, allait lui intenter, le marquis de Sillerj' proposa d'acheter le domaine de Pontvray, Ce qui fut accepté, après aris pris tant à Paris qu'à Malle. Le contrat fut signé le 4 novembre 1617, et le prix de la vente, qui était de 6,300 livres, fut employé dans l'achat fait en ^646, au profit de la commanderie, d'une maison à Paris, rue Sainlonge, au Marais, laquelle était louée en 4757, 220 liv.; et en 4783, 500 iiv.
1. Anhivos nationales S 5553, Portef. Visite prieurale de 1495. — 2. Id. S 5038, liasse 2.
Tçftrt^sÊtnfMjame.^^,tll dépe^dai^ de la a^ilison de Prunay un petit domaine à Touf^^urrr^^iie. . C'était tine 4^me avec quelques tcrpres et des bois. , ,• .
Un noble personnage, du. »9/pm diEust^çbe deConflans, avait donné en 4495, aux frères de VQôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, quatorze jOQfnaux déterre arable qu'il avait à Tours-^sur-Mame, cqmd Turres super Maironamy et tous les bois qu'il possédait à Bouzy, apud
Bozeias^^ et ,fL,Apibùnai ^, avec tous ses droits de justice et de seigneurie 3.
, La ferme qui était une grange dès Torigine, leur avait été concédée par un chanoine de Reines, J^î^nie de Grenons, ainsi qu'il résulte de ses lettres du mois de déce]fp^|/l247 ^.
Le domaine de Tours cessa d'î»ppartenir à THôpital^ qui l'accorda au xv^ siècle, à cens et rente perpétuelle à diverses personnes.
Gbillt ^. — Nou9; n'avons pas trouvé le ti,tre de fondation de cette ancienne commanderie de l'Hôpital. Tout ce que nous savons, c'est qu'elle existait dans la pi;^ièr;e {moitié du xiu® siècle. Une charte de Jean de Kois et de; jQérar^ d^j^Ienez, chanoines préposés à TofQcialité de Reims^, ap^rpuYl? a^.xonfirme en 4248 la vente faite par Pierrot de Tours-sur-Marne, écuyer, surnommé le Juif ^ aux Commandeur et frères de la maison dé l'Hôpital de Jérusalem de Crilly, Magisiro et fratribus damûs Hospitalis Iherosolimitani de Clivi^ d'ufïe partie d'un bois situé au-dessus du village de Bouzy, desnper villam de Boizfiiy vers le mont appelé Mondemange ^.
Les guerres du xv« siècle avaient tellement ruiné la commanderie de Crilly, qu'on la supprima, pour en réunir les biens à celle de Reims.
En 4495, la maison et la chapelle étaient en très-mauvais état, et les terres ne rapportaient presque rien. Cette situation ne s'était pas améliorée ^u siècle suivant, car nous voyons dans un bail de l'année 4565, qu'un nommé Berthier occupait alors « un lieu appelé 9 C/fvy, assez prèsd'Ambonay, où d'ancienneté souloit avoir maison
1. Bouzy (Marne), arr. Reims, cant. Ay. — 2. Arabonnay (id.), mêmes arr. et cant. — 3. Arch. nat. S 5035, Suppl. n* 38. — 4. Id., id. n* 6. — 5. Crilly, commanderie au nord d'Ambonnay; carte de Cassini. — 6. Arch. nat S 5036, Snppl. n* 20.
» et autres édifices qiu^depuislong^mps, sont tombés en grande » ruine, par les guerres et les terres, à cause de leur stérilité, para » qu'elles sont en Haut Champagne, sont la plupart en friche ^ »
le Commandeur était seigneur de CriUj avec la haute^ moyeooe et basse justice.
La chapelle de Grilly était dédiée à saint Jean-Baptiste; et, ao xv« siècle, on y disait la messe tous les dimanches et les jours de fêtes. Au siècle dernier, on n'y disait plus qu'une messe par an, ie jour de la saint Jean-Baptiste. C'était le curé de Condé-sur-lhrne qui remplissait ce devoir, et il recevait pour cela trois livres.
Les terres qui formaient le domame de CriUy, dépassaient an xvm'^ siècle, 300 arpents en labour, prés et vignes. Il y avait encore des bois à Trépail, près d'Ambonnay, le Bois dit du GrandrCkaMf- Morin^ et celui du Petit-Champ-Morin.
Le revenu de Grilly, qui était en 4495 de 26 livres 5 sols, s élevait en 4757,! à 400 liv.; et en 4788, à 900 liv.
Baconnes 2. — La terre et seigneurie de Baconnes était une dépendance de la maison de l'Hôpital de Crilly. C'est par erreur qu'on a dit qu'elle avait appartenu autrefois aux Templiers '. Les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem la possédaient sinon entièrement, au moins en grande partie à la fin du xu^ siècle. Des lettres des préfiti doyen et chantre de l'église de Reims, rédigées vers l'année H9ê, portent que Bauduin de Marcelle ou Marceau, de Marchello^ du consentement d'Havidis, sa femme et de ses enfants, a donné aux paunes frères de V Hôpital de Jérusalem^ tout ce qu'il possédait à Baconnes, apud Bacconiuin, savoir : la moitié de la manse seigneuriale, le four banal, un cens de huit deniers et d'une poule, ainsi que la moitié d'une ouche, osce^ que les hommes du lieu étaient obligés de cuUiTcr pour lui ^.
Les Hospitaliers acquirent par la suite le restant de la seigneurie, et la possédaient entièrement en 4 497, car nous lisons dans un ccnsier de cette année-là : « En toute la ville et terroir de Baconne l'Hô-
l. Arch. nat. S 5553. Visite pr. de 1495. — 2. Baconnes (Marne), air. Reims, cant. Verzy. — 3. Notice historique des commnnes du canton de Vereyi par S. de Barthélémy, page 7. — 4. Arch. nat. S 5036, Suppl. n* 25.
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» pital, à cauëe de ta maison d« Glivy (Gfilly), a toute justice haute, * mojw^ne et basse, avec des cens et rentes sur plusieurs héri- » tages ^. »
Au siècle dernier^ le donÉaine deBaconnes qui comprenait 84 setiers de terre à labour, était réuni avec les droits de justice et de seigneurie, à la maison de Crilly.
Grand-Ghamp 2. — Cette maison est une fondation de THôpital, qui remonte aux premières années du xiu« siècle. Nous avons trouvé une charte de Roger, seigneur de Rosoy, de Roseto, du mois de décembre 4206, approuvant et confirmant la donation que sa sœur Elisabethe de Grand-Champ avait faite aux frères de l'Hôpital de Jérusalem, de sa maison de Grand-Champ, domum stmm de Magno Campo^ qu elle tenait de ses parents, avec tout le mobilier qui s'y trouvait, et une charrue de terre. Cette donation comprenait, en outre^ la moitié de deux moulins à Grshid-Ghamp, dont le reVeflu devait être consacré à l'entretien de deux religieux qui desserviraient la chapelle qu'on allait construire s.
Jeoflfroy, fils d'Elisabethe de Grand-Champ, voulut mettre obstacle à Fexécution de cette donation. Mais bientôt, mieux avisé, il y donna son assentiment, toutefois sous certaines réserves, ainsi qu'il résulte des lettres de Raoul, seigneur deCbâteau-Porcien, dumoisd'avril 4208. Par ces lettres, JeofTroy consentit, en outi^e, que les Hospitaliers auraient le droit d'usage dans ses bois et pâturages, à la condition qu'ils ne pourraient faire à Grand-Champ aucune acquisition sans sa permission ^.
En 4224, Elisabethe, dame de Château-Porcien, Castri Porciensis, et sœur de Roger, prit à sa charge la maison de l'Hôpital de Grand- Champ, en y iâetallant à ses frais un chapelain et un clerc pour desservir la chapeUe, et après s'être engagée à laisser à sa mort la maison aux Hospitaliers, avec toutes les améliorations et les agrandissements qu'elle aurait pu y faire.
On trouve plusieurs lettres d'amortissement des années 4270
i. Censier de 1497 de la Commanderie de Reims, S 5481. — 2. Grand-Champ (Ardennes), arr. ReUiel, cant. Nouyion-Porcien. — 3. Arch. nat. S 5037, Suppl. n* 1. — 4. Id., id. n* 2.
et 4292, en faveur des frères de THopital, pour un assez grand nombre d'acquisitions de terre faites par eux à Grand-Champ et sar les territoires environnants.
La maison de THôpital se trouvait sur le chemin de Grand-Champ conduisant à Wagnon. Les terres, au nombre de 90 journaux, étaient situées en plusieurs pièces au Ruissel-Trognon, au GhampGharbonnier, au Pré-Watier-le-Roux , au Mont-Riant, au Trou-le-Chevelou, et au dessus de La Fontaine (censier de 4497).
Près de la maison, on voyait un vivier et un moulin à moudre blé.
Le Commandeur avait dans son domaine de Grand-Champ^ toute justice et seigneurie. Le revenu, qui était en 4497 de 7 livres tournois, s'élevait en 4757, à 389 liv.; et en 4783, à 540 liv.
Sainte-Croix i. — Cet ancien établissement de l'Hôpital existait, au commencement du xni* siècle. Il se composait d'une maison aiec plus de 400 arpents de terre. C'était un ancien fief amorti, où la commanderie avait la haute, moyenne et basse justice.
Un désaccord régna assez longtemps entre les frères de l'Hôpital de Sainte-Croix et Simon, seigneur de Baalons, au sujet d'un bois et du droit d'usage que l'Hôpital prétendait y avoir. Des lettres de Aubry, archevêque de Reims, du mois d'avril 4243, mirent fin à ce débat par une transaction. Il fut convenu entre les parties, que les Hospitaliers qui demeureraient dans la maison de Sainte-Croii, auraient le droit d'usage dans le bois, pour y prendre de quoi se chauffer et faire leurs constructions ;
Que les hommes de Sainte-Croix, de Villa Sancie Cn^ris, jouiraient du même droit pour leur chauffage et pour faire leurs clôtures ;
Que les essences de hêtre et de chêne seraient les seuls bois dont ils ne pourraient disposer;
Qu'il leur serait facultatif de faire leurs chariots, soit à Sainte- Croix, soit à Baalons ou ailleurs.
Mais s'il était prouvé qu'un homme de Sainte-Croix ait pris plus de bois qu'il n'en fallait, pour faire un chariot par an, il j)aierail dans ce cas, deux sols d'amende au seigneur de Baalons.
1. Sainte-Croix, commune de Baalons (Ardennes), arr. Mezières, canl. Omool
Tout boniiDe de Sainte-Croix possédauilimannoai de tni irmktms HMMo/, derait payer chaque année au seigneur de Baaioos. deux «tiers d'aToine et deux poules. Cdni qui n'aTait pas d'animal de rait, no deyait payer que la moitié de la rederance.
Chaque homme devait une connée par an an sdgneur, pour couluire son bois à Baalons. «
Enfin les frères de THApital et leurs hommes pouraient foire paître leurs bestiaux dans toute l'étendue du territoire de Sainle-Croix, moyennant deux setiers d'aToine à donner chaque année au seigneur i.
La maison de Sainie-Cnùx était située sur le chemin de Mezières à Attigny, et comprenait 442 arpents de terre arec Tenclos delà maison.
La c<Hnmanderie avait toute justice et seigneurie à Sainte-Croix.
Le rerenu de cette terre qui était afiermée, en 4497, 4 livres tour^ nois, montait en 4757, à 236 livres ; et en 47S3, à 400 liVres.
Siuit-Jkàk-db-Ramxz. — Cette maison, située à Villers-devant- Dun^, sur le chemin conduisant à Dun, dont elle était distante d'environ une lieue, avait été donnée dans le xui* siècle aux Hospitaliers, par un seigneur^ du nom de Henri de Grand-Pré, Grandis Pratù Des lettres de ce personnage, de Tannée 4202, nous font connaître que, pour le salut de son âme, il a délaissé en pure aumône aux frères de THôpital de Jérusalem, sa maison de Ramez, domum suam de Ramez, et 4 40 journaux de terre libres de tous droits et de charges quelconques. U leur concédait, en outre, le droit d*usage dans son domaine, où ils pouvaient prendre tout le bois nécessaire à leur chaufifage et à leurs constructions 3.
La même année, Joffroy, seigneur d'Apremont, de Aspero monte, leur accordait, pour les besoins de leur maison de Ramez, ad usum domus de Remez, 40 arpents de terre autour des Blanches-Voies, cirea albas vias, avec l'usage de ses bois et le droit d*y faire paître des bestiaux 4.
. t. Arch. nat, S 5037, Suppl. n* t5. — 2. Ville rfr-devant-Dun (Meuse), arrond. lioiitmédy, caDt. Montfaacon. — 3. Arch. nat. S 5038, Suppl. n* 29. — 4. Id., id. n* 40.
En 4 24 2, Jean de Grand-Pré parent sans doute de Henri de Gia^d-
Pré, abandonnait à l'Hôpital de Saint-Jean, c'est-à-dire à la maison
appelée Ramez, Hospitali Sancti Johannis videlicet domrn dkti
BemmeSy tout ce qui lui appartenait à Encreville^ VanieviUê \ et
Bourrée^ ainsi qu'il résulte des lettres de la même année, du prieur
de Grand-Pré, du doyen de Saint-Jouvin f^ <)e celui de la chrétienté deDun2. . -, ,
D'après un bail de 4256, la maison et les ten^.de SaM^ehanie Femmes étaient affermées 45 livres tournois^par an.
Un autre bail, fait en 4644, porte que la mçôaon de rHôpitiid^ Saint-Jean-de-Ramez, près Dun-le-Ghâteau, avec 470 arpenta de terre et tous droits de justice et de seigneurie, était tenuepar unfw mier qui en rendait 420 livres par an, à la charge en outre de.bja célébrer dans la chapelle de la dite maison*, ^^Q messe le premier dimanche de chaque mois, ainsi qu'aux jours solenneb et à la fSte de saint Jean-Raptiste.
Nous lisons dans un procès-verbal d'arpentage fait en 4672, des biens qui composaient cette maison, c< un terroir ban appelle S' Jehan » de Ramé, paroisse de Yillers-devant-Dun, consistant en une chap- » pelle, un encloux joignant ladite chappelle où il y eu andenne- » ment des bâtimens. »
On voit qu'à cette époque la maison n'existait plus. La chapelle, à son tour, avait cessé d'exister en 4747. Les terres réunies au domaine de la commanderie étaient alors louées à l'épillé, et rapportaient environ 280 livres.
Le revenu général de la commanderie de Reims était, en 4495, de 345 livres; en 4583, de 4,500 livres; en 4648, de 3,000 livres; en 4692, de 4,400 livres; en 4733, de 40,440 livres; en 4757, de 45,480 liv.; et en 4788, de 24,695 livres.
Noms des Gommaihdeubs de Reims.
4333. Frère Jehan de La LandelJe.
4 337. Fr. Pierre de Berancourt.
4 356. Fr. Jacques de S*-Dizier.
lM.Peut-élre BanlheviUe (Meuse), arr. MoDlmédy, cant. Montfaucon.— 2. Arch. nat S 5038, Suppl. n* 35.
4SW/ Lé chevalier Pierre d'Ancienville.
4388. Le chev. Toussaint de Berneville.
4395. Fr. Adam le Gruier. 4397. Fr. Jehan Rassinel, alias Cassînet.
4409. Le chev. Adam deS*-Jehan.
4444. Le chey. Heh^i 'Rampart.
4430. Fr. Jehan Moreau, prêtre de Téglise conventuelle de Rhodes.
4445. Pr.f!éfet6t**L'éf«ôux.
4447. Le chev. Hôgiter Sergent, trésorier-général de TOrdre.
Hh«:^9t\ !relfi^'«^rt:
*4^.' W.^* ÛSihhtef €odlon
f4A#.' Fl^lîPWlh^ofy cte Bourdon.
ft49: 'Fr. fc'tentèis Sàradin.
4556. Fr. Gûfflàoffifîfe Viard.
4568. Fr. Jacques Cardon.
4584. Fr. Jacques Beauffe, alias Beausse.
4602. Fr. Marin Gochois.
4640. Fr. Jean-Antoine Watteblé.
4652. Fr. Claude Bèlotte.
4684. Fr. Charles Belot.
4692. Fr. Jacques Asselin.
4697. Le chev. Jean de Bailly.
4723. Le chev. Gilbert Arquier.
4736. Le chev. Louis-Adrien de Cabueil.
4752. Le chev. Philippe-Antoine Lefebvre de La Poterie.
4783. Fr. Edmond Huet, servant d'armes.
Anciens Commandeuhs de Passy.
4374. Fr. Pierre Coulier.
4444. Fr. Samson Rouzé.
4443. Le chev. Hue de Sarcus^ commandeur dOisemont.
4444. Fr. Nicole Perel.
4420. Fr. Jehan Foulon.
4460. Fr. Simon Hardy.
Ancien Commandeur de (Irillt.
4346. Fr. Eudes.
GOMMANDERIE
DE BOUX ET MERLAN
Membres : La Chambre-aux-Loups, — Chamiau, — Clairefontaine, — L'ancien Temple de Ladhuy.
Noms des Commandeurs.
Le double nom de Boux et Merlan porté par cette commanderic,» trouve expliqué par les lignes suivantes trouvées en tête d'un de ses terriers de ^693. « Boux et Merlan ne sont pas deux commandcrics, » mais deux chefs-lieux séparés d'une même commanderic, dont le » premier est dans la Basse-Champagne, et le second dans la Haule- » Champagne. On comprend dans celle-ci tout ce qui est èiikleçâ de » la vallée de Bourcq 2, et dans celle-là, tout ce qui est resté dans » cette vallée et au-delà de la Meuse. »
Merlan a toujours été le siège de la commanderic ; mais on a ajoulé à son nom celui de Boux, du moment que les Commandeurs firent du château de Boux leur résidence habituelle.
Nous parlerons d'abord de la maison de Merlan qui était un des plus anciens établissements du Temple en Champagne, car cette
1. Boux-aux-Bois (Ardennes), arrohd. Vouziers, cant. Le Chesne. — Merlan, commune d*Aussonce (id.), arr. Rétoêt cant. JuniTîlIe. — 2. Bourcq-el-Man (id.), arr. et cant. Vouziers.
maison existait déjà vers le milieu du xii» siècle. Il en est fait mention dans des lettres de Henri, archevêque de Reims, de l'année 4 4 66, par lesquelles ce prélat déclare avoir donné aux frères du Temple de Merlan, frairilms Templi de Mellanto^ établis dans son diocèse, la terre de Grand-Mont, terram de Magno monte^ pour les dédommager des dégâts causés à leur moulin par le débordement des eaux du vivier de Bethini ville, de Bithiniaca villa i, qui appartenait à Farchevéque. Dans cet acte, il est dit qu'un seigneur, du nom de Gauthier Potrel, a renoncé en faveur des Templiers, à tous les droits qu'il pouvait avoir sur la terre de La Vallée, près Merlan, stiper terrain Vallisjttxia Mellantum 2.
Le Temple de Merlan était situé dans la paroisse d'Aussonce, à deux mille toises au sud de ce village. Guy de Cérisy, et Ofelice, sa femme, par des lettres d'Alberic ou d'Aubry, archevêque de Reims, du mois de décembre 4247, donnèrent aux frères de la chevalerie du Temple la moitié de leur villa^ nommée Aussonce, que Aussuntia nominatur, et leur vendirent l'autre moitié avec tout ce qui en dépendait, hommes, cens, justice, terrages, etc., pour le prix de 300 livres. En retour de cette concession, les Templiers abandonnèrent au chevalier de Cerisy la métairie de La Neuville, medtetatem Ville nove^^ près de leur grange de Merlan, ^'war^a Grangiam eorum de Merlen^ avec tout le territoire, jusqu*à la grosse borne plantée contre le chemin, mais à la condition que la justice de La Neuville resterait appartenir commç; celle d'Aussonce, aux frères du Temple *.
Av^ijj^ de céder sa ville d'Aussonce aux Templiers, Guy de Cerisy avait {aflOcanchi les hommes de cette terre, et leur avait donné une charte communale. Par cette charte expédiée sous le sceau de Guillaume, archevêque de Reims, et portant la date de 4487, Guy exemptait de toutes tailles et exactions, les manans d'Os^on, à la condition qu'ils lui donneraient chaque année, à différent? , termes, vingt livres, monnaie de Reims, cent setiers de froment, autant de seigle ; et en outre, par chaque quartier de terre arable qu'ils cultiveraient, treize deqiers de cens, et par chaque arpent de vigne, deux deniers.
1. Béthiniville (Marae), arrond. Reims, cant. Beine. — 2. Arch. nat. S 5032, Sappl. !!• 28. r— .2. La Neuville-en-Toùrpé-à-Fuy (Ardennes), arr. Rethel) cant. Janiville. — \. Àrch. nat. S 5032, Suppl. n*» 18.
Dans le cas où Ausson viendrait à être ravagé par la guerre ou l'ouragan, les jurés de la commune devaient fixer ce que serait, eu égard aux circonstances, la redevance annuelle des habitants.
La liberté individuelle était garantie par cette clause, que nuloe pouvait être arrêté sans l'assentiment des jurés et échevins.
Différentes peines étaient édictées contre les délits et les crimes: Un homme qui en tuait un autre, était mis lui et ses biens à la merci du seigneur. S'il ne l'avait qu'estropié, il payait 60 sols d'amende, et s'il Tavait blessé avec des armes remoulues, l'amendé était de 4 5 sols.
Une femme qui, en plaidant contre une autre, disait de vilains mots devant les juges, était mise à l'amende de 2 sols.
Chaque fois qu'à l'appel du seigneur, les habitants devaient sortir en armes pour quelque expédition, ils avaient à se pourvoir pour le premier jour, de tout ce qui était nècesSSaire à leur subsistance. Les jours suivants, c'était le seigneur qui était chargé de ce soin.
Le seigneur, en venant à Osson, devait être logé pepdant trois jours aux frais des habitants, qui étaient tenus de fournir le foin à ses chevaux et à ceux des personnes qui raccompagnaient ^
Cette loi continua d'être en vigueur soijs les Templiers de Merlan, devenus seigneurs d'Aussonce. Ce n'était pas la seule seigneurie qu'ils possédaient aux environs de leur maison. L'année avant que Guy de Cerisy leur eut cédé la terre d'Aussonce, un autre seigneur, Bauduin de S*-Pierre, près de Bethiniville, leur avait donné toutes les terres avec les droits seigneuriaux qu'il possédait entre la rivière d'Ame et celle d'Arnelle, Mer Arnam et Arninam 2, à l'exception toutefois des terres du quartier de S*-Glément3, ainsi qu'il résulte de la charte de donation dudit Bauduin, du mois de décembre 42^6^
Une autre acquisition non moins importante fut celle faite par les Templiers en juillet ^23î), du chevalier Robert, seigneur de Sommevesle, de Summa Vedula^^ et d'Isabelle, sa femme, ayant pour objet toutes les terres appelées les terres des Ferments, terre Fermentum^ que ces derniers avaient au territoire d'Aussonce, in terri'
1. Arch. nal. S 5032, Suppl. n» 21. — 2. Deux pelils affluents de la Suippp. — 3. Saiul-Cléinenl-sur-Aine (Ardennos), arrond. Vouzicrs, canU Marhaull. — 4. Arch. nat. S 5032, Suppl. n" 30. t- 5. Soinmevesle (Marne), air. Chàlons, cari. Marson.
iorio de Aus(mnoia, avec tous les droits de justice et de seigneurie i.
11 appartenait au Temple de Merlan plusieurs moulins, dont un sur la Suippe à Pont-Faverger 2, et un autre sur TArne, à Hauviné, (qmi Hoivineux^^ au milieu des marais et prairies que possédait là, en ^1254, Thibaut, archevêque de Reims. Ces marais se trouvaient à Hauviné, entre la chaussée et les écluses du moulm des Templiers. Plusieurs fois des contestations s'étaient élevées entre eux et l'archevêque, à cause du débordement des eaux de la rivière. Pour mettre fin à tout débat, l'archevêque céda, en 4254, aux frères du Temple, tous ses marais, à la condition que ses hommes de la châtellenie de BéthlnivlUe continueraient d'avoir le droit d'y faire pâturer leurs bestiaux, concurremment avec ceux du Temple. En échange de cet abandon, les Templiers cédèrent à l'archevêque une rente de 40 setiers d'avoine que leur devaient chaque année les habitants de Saint-Hilaire *.
Le Commandeur était seigneur de Merlan et de La Neuville s, avec la haute, iDc^enne et basse justice. Le manoir seigneurial comprenait une maison de maître, une chapelle dédiée à saint Jérôme, et des bâtiments à usage de ferme ; le tout renfermé dans une grande cour carrée. Les terres du domaine étaient d'environ 500 arpents, qui étaient affermés avec les moulins, en 4757, 4665 livres; et en 4788, 4 ,800 livres.
Boux, résidence habituelle des commandeurs, était autrefois une annexe de Bellevilie 6, qu'on nommait Barville, tirant son nom de la petite rivière de Bar^ dont un affluent traversait ces deux localités.
La terre de Bellevilie dont Boux était une dépendance, fut donnée à l'Ordre du Temple vers la fin du xn* siècle. Nous avons trouvé des lettres de Richard de la Haye, de ïiaia^ qui paraissent avoir été rédigées vers l'an 4490, par lesquelles ce seigneur approuvait et confirmait la donation que Richard de Lirou avait faite aux pauvres chevaliers du Temple, pauperibus militibus Templi^ de la terre de Barreville (aujourd'hui Bellevilie), touchant à La Haye, sur la rivière
1. Aïch. nat. S 5032, Suppl. n* 17. — 2. Pont-Faverger (Marne), arr. Reims, cant. Beine. — 3. Hauviné (Ardennes), arr. Vouziers, canl. Machault. — 4. Sl- HiUire-le PeUt (Marne), cant. Beine. — Archives nat. S 5032, Suppl. n* 15. — 5. La NeuviUe-en-Toume-à-Fuy, près d'Aussonce. — 6. Belleville-sur-Bar (Ardennes), arr. Vouziers, cant. Le Chesne.
de Boux, juxta Baiam super aquam de Bo^ et qu'il tenait du dit Richand de La< Haie ^ •**
r iie Tetnpte de. Baux est mentionné dans une charte de TofOcial de Reims, de Tannée 4 239^ contenant vente aux Templiers, par Henri, cooH^i de' Grand-Pré, de 526 arpents de bois, situés entre Ghestreset Falaise, m^^ Chastres et Faloise% et s'étendant depuis la rifièrcde TAisne, a riparia Axone, jusqu'au bois du Temple de Bouif^o^ve ad hoschum Templi de Booul^ avec la justice de ces bois, poir le prix de 22 sols parisis l'arpent; et, en outre, 400 livres de même monnaie 3.
Les bois que les Templiers avaient à Boux occasionnèrent, au xni" siècle, plusieurs procès avec les seigneuirs des environs^ ^et surtout en 4264, avec les seigneur, mayeur el éobevins de Briqueoay, dvi Brequenaio ^, au sujet du droit que ceui^i prétendaient avoir de faire pâturer leurs porcs, au moment de la giandée, dans les bois du Temple, même de ramasser les glands et de les emporter chez eux. Les Templiers qui leur déniaient ce droit, consentirent néanmoins, par forme de transaction passée devant TofOcial de Reims, au mois de septembre de la dite année 4264, à ce que chaque habitant de Briquenay pourrait, au temps de la )glandée, faire paître dans les bois deux porcs^ et le seigneur Urenbe^^il-
En 4348, les frèrog 4e l'Hôpital' qui avaient remplacé à Boux ceux du Temple eurent encore, à propos de ces mêmes bois, un procès avec la dame de Briquenay. Un arrêt du parlement de Paris, du mois de juin de celle année, accorda à celte dame l'usage de busches el de merrein pour sa maison de Briquenay, dans les bois du Temple de Boux, et le droit d'y faire estiver ses bêtes aumailles de lage de quatre ans et plus 6.
La maison delà commanderieà Bou x fut presque entièrement détruite pendant les guerres du xv« siècle. 11 n'en restait plus qu'une tour cl le colombier. En 4598, le commandeur Oger Damour rebâtit celle maison qui figurait un château. C'était un bel et grand bâtiment de forme quadrangulaire, avec cour d'honneur et jardin entoure de
I. Arch. nat. S 5032. Suppl. n« 27. — 2. Chesires et Falaise (Ardeottes), arc. el caiil. Vouziers. — 3. Arch. nat. S 5032, Suppl. n' 14. — 4. Briquenay (Ardennes). arr. et canl. Vouziers. — 5. Arch. nat. S 5032, Suppl. n* 31. — 6. Id.. id. n« 10.
murs. Près du château était la ferme, dont dépendaient 500 arpents de terre et 4 ,500 arpents de bois, traversés par la route de Renalx. Le château était situé au haut de Boux, sur le chemin conduisant à BeUeville.
Le Commandeur était seigneur et haut justicier de Boux; il percerait toutes les dimes et avait la collation de la cure, dont Téglise était sous Tinvocation de sainte Croix.
La terre et seigneurie de Boux rapportait, en nss, 3,300 livres, sans y comprendre les bois, qu'on estimait alors valoir 420 livres l'arpent tous les 24 ans, par coupe de 40 arpents, ce qui donnait un revenu de 4,800 livres par an.
Les membres dépendant de la commanderie étaient l'ancienne maison du Temple de la Chambre-aux-Loups, l'ermitage de Chamîau, la terre et seigneurie de Clairefontaine, et la maison de Ladhuy.
La CHAMBaE-iiJX-Loups ^ — Cette maison était autrefois sur la paroisse de Vouziers, élection de Relhel. C'était, au siècle dernier, une ferme, avec environ 200 arpents de terre. Il en dépendait une chapelle, appelée la Chapelle de S^-Hubert^ chargée de treize messes par an qu'acquittait, au siècle dernier, le curé de Vouziers, qui recevait pour cela de la commanderie une rente de 25 livres.
La fondation de la maison de la Chambre-aux-Loups par les Templiers au xiii« siècle, fut l'objet de vives protestations de la part de Hugues, comte de Rethel, qui leur reprochait de l'avoir construite dans son flef, à son insu, et sans lui en avoir demandé Tautorisation. Dans cette afiaire comme dans toutes celles du même genre, on Qnit par s'arranger ; et par des lettres de l'ofllcial de Reims, du mois d'octobre 4229, le comte de Rethel, et Mabile, sa femme, conflrmèrent la possession, et accordèrent l'amortissement aux Templiers de leur maison, nommée la Chambre-aux-Loups, dans la cbâtellenie de Bourcq, domus que vocatur Caméra Lvporum in eas^ tellania tle Burgo 2, ainsi que des terres qu'ils avaient achetées près de leur maison, des enfants de Thiery de S^-Marie, de Raoul de
1. La Chambre-au-lioup, à une demi-lieue sud de Vouziers (Ardennes); carte de Castini. — 2. Bourcq-el Mars (id.), arr. et cant. Vouiiers.
Vaut, de tmttu^, de Filiottê de Wouziers, <f« Waseniê,éd la dame de Wô^^ny, etc. Le comte leur accorda, en outre, le droit d usage pour leurs bestiaux dans tous les pâturages de la châtelleDie de Bourcq, comme il leur conOrma celui qu'ils avaient déjà' à la Chambre-aux-Lôups et à TelJines ^ apud Thelynes, j'ûlagd voisina
L'année suivante (4230), Alîcé; veuve de Morand de Sàûfces, de Salceia^ augmenta encore le domaine de la Chambre-aux-Lciups, en abandoni)lantaur Templiers sept' pièces de terre situées à Ym\Mt^ leur maisbri^.' * •'
Le revenu de la Ghambre-aut-Loups était de 4 ,600 Mvfés en 4789.
Chamiau^. — L'établissement que les l^empliers atsfent là, élalt^ une dépejldance de leui^-knaison de la Ghambre-aux-Loups, et ne se composait plus, au 's)è<5]e dernier, que d'une chapelle, de deux cellules, pour y loger deux ermites, avec une petite diitae sur les terres environnantes, et quelques cens et droits seigneuriaux. ' La chapelle où il y avait grande dévotion,' était desservie en 4757, par le vicaire de la paroisse de Bdllâ^^, à qu> le Commandeur donnait 25 livres par an, pour venir y dii^ une mesâe par semaine.
Il est probable que l'ermitage de Ofaamiau n'était qu*une partie d'un établissement plus considérable qui existait là autrefois. Nous trouvons que les Templiers de la maison de la Ghambre-aux-Loups possédaient vers le milieu du xm* siècle, des terres et des boisa Falaise et à Chamiau. Un seigneur, du nom de Robin de Fontenelles, leur donnait, en 4257, sept journaux de terre arable, au territoire de Falaise, de Faloisia, au lieu dit au ruisseau de la Sourgve^ louchant au bois de Chamioty appartenantaux Templiers delà Ghambreaux-Loups 6.
La chapelle de Chamiau n'existait plus en 4788, et ses biens ei revenus avaient été réunis au domaine de la commauderie.
Clairefoniaine 7. — La terre et seigneurie de Glairefontaine faisait
1. TeUines, à un quart de lieue de Vouziers; carte de Gassini. — 2. Arch. nat. S 5032, Suppl. n*38.— 3. Id., id. n* 5. — 4. Chamiau, entre Cbestres et Falaise, à une derai-lieue est de Vouziers; carte de Cassini. — 5. Ballay (Ardennes), arr. et cant. Vouziers. — 6. Arch. nat. S 5032, Suppl. n» 1. — 7. Glairefontaine, commune de Ballay ci-dessus.
partie au iiii* sièclf , ,4e l'alleu m terre tvj^x^cb^ (te GQBdé-l«2:Vouûfars.^ Elle appartenait alors par tiers et indivîsément.au^T^Ippiiers de Reims, à l'abbé de S*-Remi de la même yjlle,,et àimAaignfwr^ Gerva^ de Bourcq. Elle fut ensuite partagée entre eux, à l'exo^ption des pâturages et de^ dîmes qui restèrent en cpoimun, comme iqq le voitpajf^ If^tt^es 4e rarchev§que.(J^/ReiipjSi ^ Vannée ^20^K,\ ...Ji^i.y/çfnrtiçrsi ine tardèrent pas,'à;*QB«wr:te^ droits et part» de IfiMn^iCfhajra^tdr^pît dans l'alleu d^ Qqi^ési^insi qn^dai^aif» terre et seigneurie de Clairefontaine. Pierre, abbé du couvent de SfnRemi, par, s^ lettres du^||ifÂ^,dc juin 4245, céda aux frères de la c}ieyalerie du Temple, tout ce que lui et ses religieux possédaient dans l'alleu de Gon^érifliÇil^iç deCf^ft^yMni en bois, prés, qu'en cens et reyenus.^ig|fieuriaux à Glaû^cti^Q^ine, in villa qn^ Clams Fùjis^nuncupatMifi^a la charge, par, ,Jç3 dits frères dpi .rendre chaque année à l'abbé de S*-Remi, 54 setiers de grains à la mesure de Machault, ad mensuram de Machaudio 3, moitié froment , moitié avoine , avec vingt sols remois, à recevoir dans la maison du Temple à Tellines, in domo Tetnpli apud Telines\ le lendemain de la saint Rémi, sauf pour les vingt sols qui devaient être payés à la saint Jean-Baptiste, sous peine de cinq sols d'amende. 11 est obsen^ que cette cession ne devait pas comprendre ui^f^pté situé au lieu dit Coma^ qui devait rester appartenir aux religieux deS*-Remi ^.i j,;-
Les chevaliers de Saint- Jean-de-Jérusalem, après avoir remplacé les Templiers dans la possession de la seigneurie de Clairefontaine, en augmentèrent encore le domaine par de nouvelles a/^uisitions. ils achetèrent en mai 4337, de Bertrand, sire de BalTay, et d'Agnès, sa femme, trente-deux journaux de terre, avec les droits de justice et de seigneurie, situés sur le territoire de Ballais; tenant d'un côté au •ban de Verdy, de l'autre, à celui de C 1ère fontaine y et d'un bout à une ruelle au-dessus des vignes de Ballay. Cette cession, qui comprenait en outre une fauchée de pré sur Clairefontaine, s'était faite moyennant et pour le prix de 8 livres 5 sols tournois c.
1. Condô-lez-Vouziers (Ardennes), cant. Vouziers. — 2. Arch. nat. S 5032, Suppl. n» 8. — 3. Machault (Ardennes), arr. Vouziers, chef-Ueu de canton. — 4. 11 faut entendre par la maison de Tellines celle de La Ghambre-aux-Loups, qui touchait au territoire de Tellines même. — 5. Arch. nat. S 5032, Suppl. n* 34. — 6. Id., id. n* 32.
Le revenu de la terre^ide Clairefontaine étalt^ eo(ri757y.de 860 |li^.; et en i 788, de 500 liv.
LiDHUT 1. r- j[4î\;fnaison .(^ji Temple de Ladhuy n'était^ à son origine, qu'une simple grange dimeresse qu'avaient là les Templiers, ayec un moulin et un yiyier. Nous avons des lettres de Hilon de Germaine, du mois de juin 1209, qui jporten^ due Henri, seigne^^f de Landres, et Mathilde, sa femme, ont vendu aux frères de la chevalerie du Temple, le quart d'un nioulin* et^ aun étang/nômmé Ladhuy, qtwd dicitur de la Duiz^ dont ISds autres parties apparie^ naient aux Templiers ; plus le cens de b^é que le seigneur de Landres prenait tous les ans sur la grange du ^ej[nple, et tout ce qu'il pouvait encore avoir dans le sart de CueuUe^. itLessario de Chehueles\ Milon de Germaine, comme seigneur dominant, approuvait et confi^ mait par ses lettres, cette vente qui s'était faite au prix dé 2f lifres, monnaie de Reims, et d'une vache 3.
La grange de Ladhyy fit place ensuite à une maison et à une chanelle qji'y élevèreij^rJes Te^npliers, et dont ils flrenl le siège d'un domaine fort important.
Le commandeur de Boux était, au siècle dernier, seigneur de Ladhuy, et y avait la haute, moyenne et basse justice. Son domaine comprenait 370 arpents de labour et de pré, et 404 arpents de pâturage et de bois, dits les hauts et bas Azoirs-^ le tout divisé en deui fermes, qui rapportaient, en 4788, 4,000 livres. Dans l'une des fermes, se trouvait la chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste, où le curé de Landres venait dire, en 4757, la messe un jour par semaine, moyennant une rétribution annuelle de 47 livres.
La commanderie possédait un assez grand nombre de petites dîmes à Bayonville, Sommerance, Cornay, Landres, Fleville, Sivry et autres localités des environs de Ladhuy. Elle en avait aussi du côté de Merlan, àLavanne, Saint-Masme^Heurtregiville, etverslaCbambreaux-Loups, à Savigny, Sugny, Condé, etc.
Le revenu général de la commanderie était, en 4 495, de 354 liv.;
I. Ladhuy, commune de Landres el Saint-Georges (Ardennes), arr. Voaziers, cant. Buzancy. — 2. Le Bois de CueuUe, sur la rivière d'Agron, à une Ueue et demie ouest de Landres; carte de Gassini. — 3. Arch. nat. S 5032, SuppL n*33.
'en"4SM, ide^ifj^oa' liv;, cn'^Ta?, de' >l5*4(M)'Hv»; ett en 4788^î(le 24,952 liy.
Noms pes Commandeurs de Boux Et' MeIilan.
4356. Frère Jehan Descorcy ou Destorcv.
4à63. Pr. (jûinàumedeChauconin.
4â78. Fr. Jehan Cassinël.
4442. Fh Louis de Maurégard.
4474. \éà chéyatier Loiiis de Gàrancièi^s.
1495. Le chev. Georges Hutenhove.
4523. Le chev. Jehan 'du ISart'.
4569.^ Le chev. iëbah Dachél" 4574. Le chev. Charles de La Rama.
4580. Le chev. Ogier d'Amour.
4663. Le chev. Adrien de Yignacourt.
4693. Le chev. Antoine le Tonnelier de Breteuil.
4698. Le chev. Louis-Roger de Bl^èourt de Tihcourt, général dek
galères du Roi.
-1743. Le chev. Euàtache de Vâuquèiin dés Chênes. 4752. Le chev. Joseph de Lanc^jy.
4766. Le chev. Charles-Marie de Guines de Bonnières. 4773. Le chev. Charles-Casimir de Rogres de Chaliipignelles. 4779. Le chev. Louis de Mascrani.
COMMiNDERIE DE TROYES.
Membres : Sancey, — M&ikois, — VerPières, — BouUly, —
v^ J^'^nûiecDwTemple de Ger^s, — Err^W'-^ Payns, ancienne
commanderie, — BoNU^u».id., -^ :Maîi6repaire, — Rosson,
— La.Milly, — J.q^ Piçar4^,\ T^if^ Loge-Bazin, — la Loge-Lionne, — Orient, anc. commanderie, — Troum,
— La Chapelle 'Wallon, — Arcis-sur-Aube, — L'andeo Temple de Sivrey/— Le Perchoir, ancienne commanderie,
— La Forêt-Chenue, Noms des Commandeurs.
Nous avons dît que Hugues de Payens ou de Pajms, un des fondateurs et premier Grand-Maître du Temple, était venu soumettre à l'approbation du concile, réuni à Troyes ea 4428, les statuts du nouvel Ordre qu'il venait d'instituer.
Le Grand-Maitre du Temple reçut dans cette circonstance les témoignages de la plus vive sympathie de la part des hauts personnages qui assistaient au concile. Un d'entre eux, Raoul le Gros, Crassus^ s'empressa de donner à l'Ordre une terre qu'il possédait aux portes de la ville de Troyes '.
Celte donation est rappelée dans une charte très-remarquable de Haton, évêque de Troyes, de l'année 4 4 43, dans laquelle ce prélat énumère et confirme tous les dons faits jusqu'alors aux Templiers dans son diocèse. On y voit que le seigneur Raoul leur avait donné, sous réserse d'usufruit, une maison qu'on appelait La Grange, domum
I . Troyes (Aube), chef-lieu de département
quam GrangiamvocamuSy située devant Troues, ante Trecas, avec la terre de Preize, terram de Praeria i, à partir du chemin de la Rivière, a via que dicitur de Eiveria 2, avec les prés, vignes et bâtiments en dépendant, y compris tous l^s,animaux domestiques qui pourraient s'y trouver au jour de son décès.
La donation eut lieu dans la maison ou Grange dont nous venons de parler, en présence de Hugues de Payns, Maître, Magistriy du Temple, et des frères qui l'accompagnaient, Gaudefroy de S'-Omer, Payen de Montdidier, et deux autres chevaliers.
La charte de H^ton mentionne que le dit seigneur Raoul avait en outre concédé aux Templiersf, toute la terre qui ^'étendait depuis lé Grand-Chemin, a magno chefnino^ jusqu'à uil sxAve chemin,' li^^rn^ ad alium eheminum^ qu'on' ne désigne j[>lbÀ. - - ^
La terre de Preize détint le ifondemènt ^e la commanderie de Troyes, qui ne tarda pas à recevoir de nouveaux dons. Thibaut, comte Palatin de Troyes, donna aux Templiers une rente de sept marcs d'argent. Le comte Henri, son fils, y ajquta, en 4^159, trois autres marcs; en tout dix marcs d'argent, pour, lesquels les f^re^^ Temple eurent 48 livres de Provms à prendre chaque année, savoir: 24 livres sur le tonlieu de Troyes, i2 livres sur la foire de S*-Remi, et le restant sur celle de S'-Jean 3.
En ^474, un seigneur du pays, Glèrambaut de Chappes, de Capis^ leur accorda une rente de 400 livres tournois sur la vicomte de Troyes; et en 4486, Raoul le Pesant, Ponderosus^ leur fit donation d'une maison sise à Troyes, rue Composte, Trecis in vico Coqpoto, nommée depuis rue du Tenlple, avec six arpents de pré à Lecheroles, (qmd les Cherulas, et un arpent de vigne <à la butte de Jupiter, apud Moniiculum sacratum Javis^,
Ce n'était pas la seule maison que les Templiers avaient à Troyes. Ils en acquirent un assez grand nombre qui furent ensuite accordées à cens ou à rente perpétuelle à diverses personnes. Ces maisons, au noDfibre de plus de cinquante, se trouvaient, d'après> un terrier de 4598, dans les rues du Temple, « de la Grande-Massecrerie, de » la Pye, de l'Espicerie, de la Bourcerie, de la Grande-Tannerie, de
1. Preize, faubourg de Troyes. — 2. La Rivière de Cors, près Preize (Aube), arr. et cant Troyes. — 3. Arch. nat S 4955, Suppl. n* 7. ^ 4. Id., id. n* 23.
» la Gorderie, de Notre-Dame, du Haulne, des Bûchettes, du clos de » la Magdeleine, de la Vieille-PouilJalerie, des Bains-aux-Femmes, » prèsdu Guey-aux-Chevaulx, etc. »
Les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem possédaient aussi à Troyes plusieurs maisons qui dépendaient de leur commanderie d'Orient. L'une d'elles, qu'on a appelée le Petii^Hâpitaly et ensuite VHôtel de la Grimacière^ était située derrière l'église de S^-Bemif et leur avait été donnée en 4265, par Thibaut, comte Palatin de Troyes ^
De toutes ces maisons, tant du Temple que de l'Hôpital, trois seulement restaient au siècle dernier: la maison delà Gommanderie, roe du Temple, avec sa petite église dédiée à saint Jean-Baptiste, que le commandeur Bouslard de Sillery avait fkit rebâtir vers le milieu dô xvii« siècle 2 ;
Une autre maison, même rue, à trente pas de la précédente;
Et une troisième, appelée VHôtel du Sauvage^ dans la rue de Notre-Dame, connue aussi sous le nom de Mcsisan de MontanboMj parce que les marchands de Montauban avaient coutume d y descendre dans les jours de foire 3.
Le jardin de la commanderie allait jusqu'au Jeu-de-Paume, dans la rue de la Gorderie, et était séparé de l'hôtel par un bras de ht Seine. On voyait encore dans la cour, à la fln du xvi* siècle, les ruines d'un grand bâtiment en pierres de taille. C'est ce qui restait de l'ancien hôtel du Commandeur, qui avait été brûlé en 4524, lors du fameux incendie qui dévora une grande partie de la viUe de Troyes.
Le domaine de Preize qui dépendait du Temple de Troyes, avait sa maison située au bout de Preize, au fmage de la ChapelleS*-Luc, près du chemin des Vassauldes. Cette maison n'existait plus au xiv« siècle. 11 en restait les terres au nombre d'une trentaine d'arpents, et un assez grand nombre de censives à Preize, à la Chapelle-S*-Luc, aux Vassoles, à Barberey, à la Rivière-de-Cors, etc.
Le revenu de la maison de Troyes était, en 4782, de 2,640 lirres.
Les membres qui composaient d'abord la commanderie, étaient les
1. Arch. nal. S 4955, Suppl. n« 33. — 2. Topographie de Troyes par Coorti- Ion. T. 2, p. 206. — 3. Les Rues de Troyes par Corrard de Breban, p. 59.
ierreÉ;^et seîgnenries de Si^ncey et de Ménois, le fief de Verrières, le domaine de Bouilly, l'ancienne maison du Temple de Gerred^ et la terre d'Errey.
Au xiY* siècley "les* Hospitaliers, en prenant possession (des-biens du Temple, réuniront à la oommanderie deTroyes celle: de Payna, qui -en était voisine. ^
• Les i^uerres du xv^ siècte; par les ruines qu^eUes âvdeùt semées ilans le pays, aTaieilli'xfandu deç commanderies bien improductives, tellement qu'on fut obligé, comme nous Tavons déjà dit, d'en supprimer un ^c(ërtain nombre pouvlèn'téunir les biens à d'autres plus importamtos ou qui avaient moi nâ souffert.
*jî C'est ainsi qu'on réunit à la bominanderie de Troyes celldsde Bbaliëii:,'' d'Orient,' et de Rosna^eni partie. En f469^>on y adjoignit la oommanderie de Couleurs; et en 4474, celles de Barbonne et de la GbapellcNLdsson.. YèBË»la même époque, on y ajouta encore la maison de THôpitai du Perehoîr. > ^
Par suitb de^ oes> tonexions et de l'importance donnée à la commanderie de Troyes, TOrdre jugea à propos de ^re de celle-ci une chambre prieuralCy c'est-à-dire unecommanderie attachée à la dignité de Grand-Prieur de France.
Cet état de choses dura jusqu'en 4598, c'est-à-dire jusqu'au moment où la commanderie de l'Hôpital, autrement dit de 9Wean-de- Latran, à Paris, fut substituée à celle de Troyes comme chambre prieurale.
On rétablit en même temps la commanderie de Couleurs. Ses anciennes possessions lui furent rendues, moins toutefois la maison de Sivrey; et en compensation, on lui accorda les biens des anciennes commanderies de Barbonne et de la Chapelle-Lasson, avec la maison de Rosnay.
Cette nouvelle organisation réduisit la commanderie de Troyes au nombre des membres dont nous allons parler.
Sancey ^ — La terre et seigneurie de Sancey, près Troyes, appartenait, au commencement du xiii« siècle, à un chevalier, du nom de Vilain d'Aulnay, Vilanus de Alneto^. Ce seigneur la donna à la
1. Sancey ou Saint- Julien (Aube), arrond. et cant. froyes. — 2. Anlnay (id.), arr. Ams-snr-Aube, cant. Chavauges.
ma^soQ xIq la. cheyalerie du Temple, par ses lettres de l'année 4204, où il déclare lui abandonner, pour le salut de son âme et de celle de Henri, comte Palatin de Troyes, de qui il tenait cette terre, toutee qu'il possédait. à, SaQcey, in villa de Son^^ et se$ dépendances, tant en moulins, bois, terres, prés et eaui^ qu'en justice et seigneurie. Il est probable que Vilain d'Aulnay se trouvait aJorsen Terre-Sainte, car sa donation est faite en présence dp Guillayn^ des Ardillières, maréchal, marescalus^ de la chevalerie, ^u Temple, et de Robert de Chaurville, commandeur du Temple d'Acre, preceptor militi^ Ten^ Acconensis.
L'acte de donation, ainsi que celui de confirmation, par Oudarl, maréchal de Champagne, en date du mois de février 4205, sont délivrés en forme de vidimus, en 4254, par rofïîqiaLde T.kojîCS K
Parmi d'autres donations faites aux Templiers, pour augEpenter leur domaine de Sancey, nous citerons celle du mois de décembre 4 233, par laquelle Guillaume, seigneur de Rouilleino^ de. RuUereio ^4 de toute la dime, ainsi que de la terre que ce seigpe^r, avait. au fioage de Sancey, au lieu dit La Wassonnière, in Iqco quidicUtir à U Wasonire^.
La maison de Sancey, autrement dite la Ferme de S^-Julien, était située près de l'église du lieu, sur un chemin allant du village à la Seine. Il en dépendait au siècle dernier, 45 arpents de terre arable, ei 65 arpents de pré; le tout affermé avec les dîmes, cens et droits seigneuriaux, 4,200 livres en 4757, et 2,000 livres en 4782.
Ménois^. -^ Non loin de Sancey, de l'autre côté delà Seine, se trouvait une autre terre seigneuriale appartenant aux Templiers, la terre de Ménois, sur la paroisse de Rouilly. Elle leur avait été donnée par un seigneur, dont nous ayons déjà parlé, Glérambauldc Chappes qui, par ses lettres du mois de mai 42^3, déclara faire abandon aux frères de la chevalerie du Temple, de tous les fiefs qui relevaient de sa maison de Ménois, de villa que dicitur Amenais^ avec tout ce qu'il avait au dit lieu, en honunes, terres, prés, tenrages, cens, bois, justice haute et basse, et aussi avec ce qu'il possédait
1. Arch. nat. S 4956, Suppl. n« 6. — 2. Rouillerot, commune de Roaillj-St- Loup (Aube), arr. Troyes, canl. Lusigny. — 3. Arch. nat. S 4956, Suppl. n* 7. — 4. Ménois, commune de Rouilly- Saint- Loup (Aube), cant Lusigay.
dans le bois et le finage, entre Sancey et Ménois, inter Sand et Amenais ; le tout approuvé et confirmé par Blanche, comtesse de Troyes i.
Parmi les flefs qui relevaient de la seigneurie, il y avait celui de Ghaussepierre 2, qu'une noble dame, Ermangard de Chaucepietre^ veuve du chevalier Thomas de Bussy, à qui il appartenait, engagea en 4247, pour une somme de 260 livres et 60 sols de Provins qu'elle reçut des Templiers, sous la condition qu'après sa mort, ce fief reviendrait à ces derniers 3.
La terre de Ménois fut en grande partie aliénée ou donnée à rente perpétuelle vers le milieu du xin* siècle, par les Templiers. Les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem n'y possédaient plus, au xvi^ siècle, qu'un petit nombre de terres et une assez grande quantité de censiveâ.
Verrières^. — A une lieue et demie de Troyes, sur la rive droite de la Seine, se trouvait le fief de Verrières, qui relevait de la seigneurie de MénpiSy dont nous venons déparier. Ce domaine ccmiprenait une maison, au lieu dit La Garenne^ et plus de 200 arpents de terre situés en divers lieux, à Verrières, Rouilly, Saint-Martin et Buchère, avec un moulin à eau sur la Seine.
Le Commandeur avait toute justice et seigneurie à Verrières. Cette terre valait en revenu 900 livres, en 4757, et 2,200 livres en 4782.
Boiit7/y 6. — Les Templiers possédaient au xiii« siècle un domaine à Bouilly. Il leur provenait de la libéralité d'un chevalier, du nom de Renault Bilours de Bouilly. Des lettres de l'ofûcial de Troyes, du mois de juin 4233, portent que ce seigneur avait donné aux frères de la chevalerie du Temple, une maison avec ses dépendances, située à Bouilly, apud Bailliacum, avec la moitié de ses terres, situées en divers lieux, derrière la maison des lépreux de Bouilly, au lieu dit r^e»7/é', àChampgrimont, àMontmilon, aux Charmes-aux-Nonains,
1. Arch. nat. S 4956, Suppl. n* 18. —2. Ghaussepierre, commune de Rumillyles-Vaades (Aube), ajsr. Troyes. — 3. Arch. nat. S 4956, Snppl. n« 12. —4. Verrières (Aube), arr. Xroyet, cant. Lusigny. *-- 5. BouiUy (id.), arrond. Tr^es, chef-lieu de canton.
à Mongoon^ à Valcheyrière, à Noirois-aux-Ghevriaux, au Ruissei, aux Blanohes- Voies, à la Ruelle, à Gbalaignes, à Loisel^, a La Warte, etc.^
La maison n'existait plus au xiv' siècle, et les rentes des terres qui avaient été données à cens perpétuel, se percevaient encore au siéde dernier.
Gerres 2. — Le seul titre qui nous reste concernant cette andèzine maison du JTemple, est une cession en forme d'échange feile en février 4 244 , par Jobert du Bar, bailli de Troyes, au proût des frères du Temple, de quelques pièces de terre situées à Cerres et à Vaudcs, village voisin, aptid Sarram et Watidas^.
Une sentence du bailli de Troyes, da 4 juillet 4 584 , prononça en faveur de Henri d'Angoulême, alors Grand-Prieur de France, l'annulation d'un acte d'arrentement fait en 4524, par renouvellement d'un autre, de Tannée 4476, de la terre et seigneurie de Gerresqui dès lors redevint un membre de la conunanderie de Troyes.
Le Gommandeur avait à Gerres toute justice haute, moyenne et basse. Le domaine comprenait une maison avec une chapelle, dédiée à saint Jean-Baptiste. La maison était située sur le chemin menant au bois de Rumilly, près de la Voie aux Asniers *. Les terres qui en dépendaient, au nombre de plus de 300 arpents au siècle dernier, étaient affermées, en 4598, seize écus sol. ; en 4738, 800 livres; en 4 777, 4,000 liv.; et en 4782, 3,000 liv.
Errey 5. — Il y avait en ce lieu un domaine qui avait appartenu à rOrdre du Temple, et qu'un seigneur d'Errey, nommé Jean le Tartier, tenait à vie du commandeur de Troyes au commencement du xvi« siècle. On trouve une déclaration de ce domaine, fournie par ce seigneur en 4528. La maison n'existait plus alors, car on Ut dans cet acte : « Un arpent et demi de verger devant la maison dudil » Jehan le Tartier, où soulloit estre la maison de la coramanderie,
1. Arch. nation. S 4958, Suppl. n*> 50. — 2. Cerres, commune de Montceaoi (Aube), cant. BouiUy. — 3. Arch. nat. S 4956, Suppl. n» 10. — 4. La maisoo de Cerres, appelée l'Hôpital sous les chevayers de Saint-Jean-de- Jérusalem, est indiquée au sud de Cerres sur la carte de Cassini. — 5. Errey, commone de Messon (Aube), arr. Troyes, cant Estissac.
» appdlée Temple^ sis à Erey, tenant de trois sens à deux chemins
• qonununs. »
Les terres, divisées en plusieurs pièces, étaient situées aux lieux (Ul^, <c deyers Prugny, à La Croix, au-dessoubs des yieilJes vignes, à » la Voie de la Garenne, au Champ de la Brebis, au ChaufiTour, à la
• Haie S*-Benoit, à Vauthiery, à la Pierrière, à la Corroyure, au » Chemin de YiUarcer, en Yau-Regnard, à Torvillers, au Chemin de » Ctjeingy. »
Elles étaient au nombre d'environ ^130 arpents, afiermées en 4532, dix setiers de grams, froment, orge, seigle et avoine; et en 4757, 240 livres.
Pj^NS *. — Hugues de Payns ou de Payens, comme on disait autrefois, le premier des Grands-Maîtres du Temple, possédait la terre et seigneurie du lieu dont il portait le nom. On a dit que c'était lui qui avait 4onné la terre de Payns à l'Ordre qu'il avait fondé. Cette opinion nous parait probable, quoique rien ne le prouve. Les documents d'ailleurs fort rares qui nous restent sur cet ancien établissement du Temple, ne remontent qu'au commencement du xiii* siècle, Bt sont assez insigniûants par eux-mêmes. Ce sont deux donations Butes en 4243, aux frères de la chevalerie du Temple de Payns, fra- Iribus militie Templi de Païens; l'une, par Henri de S*-Mesmin, de Saneto Memonio^^ de trois arpents de pré; l'autre, par un seigneur, la Qom de Ternente ou Tervente, d'un petit vivier près de la motte lu donateur 3.
Thibaut, roi de Navarre et comte Palatin de Champagne et de Brie, accordait en août 4263 des lettres d'amortissement aux Templiers, pour des terres qu'ils avaient achetées de Pierre Grubele de Payens, situées partie devant le Temple de Payns, au-dessus de 'Orme de frère Audelle, ante Templum de Païens supra ulmum y^tris Audelli^ et partie dans les plantations de Payens^.
Payns n*a été un chef-lieu de commanderie que sous les Templiers. !/es Hospitaliers, après en avoir pris possession, avaient jugé à propos
1. Payns (Aube), air. et cant. Troyes. — 2. Saint-Mesmin (id.), arr. Arcisior-Aube, cant. Mery-sur- Seine. — 3. Arch. nat. S 4958, Soppl. n*' 37 et 45. — \. Id., id. n* 40.
de l'adjoindre à la commanderie de Troy^s, dont il devint un membre. Malgré cela, on lui conserva encore longtemps le titre de commanderie. Aux xiv* et XV' siècles, on avait coutume d'appeler la commanderie de Troyes, commanderie de ïroyes et de Payens.
D'après une ancienne déclaration du temporel de la maison de Payns, on voit que l'hôtel de la commanderie et la chapelle n'cxisp talent plus au xv*" siècle. Il restait les terres, au nombre de 509 arpents, situées au flnage du Pavillon et lieux voisins, appelés l'Jltfpital de Payens; 2^ quarante arpents de pré, aux finages de Savièrcs et de S*-Mesmin, nommés le Pré-Caïn et les Prés de Grosfey; 3*le8 grosses et menues dîmes du Pavillon; 4* les dîmes de Savièresel du Champ-Rolien ; 5° un labourage à Payns, nommé /e Carro^; e"" et les terres du Grand et du Petit Ghampeau en la Vieille- Chaux.
Le revenu de Payns était, en 4G45, de 750 liv.; il était de 2,200 iif. en n82.
Boulieu I. — On n'a plus le titre de fondation de la maison du Temple de Bonlieu, qui fut autrefois le siège d'une commanderie fort importante, mais son origine nous est révélée dans un titre du mois de juillet 4 269, qui est une transaction entre les Templierset Hugues, comte de Brienne, par laquelle celui-ci déclarait renoncer à tous droits de justice et de seigneurie qu'il prétendait avoir sur la maison du Temple, nommée Bonlieu, super domum TempliquediciturBmu Loctcs^ et sur les 70 arpents de terre où elle se trouvait construite. Il y est dit que la terre qui formait le fonds de cet établissement, provenait de Godefroy de La Caucharde et de Lambert de Pigney 2, seigneurs qui vivaient au commencement du xni« siècle 3.
Ce n'est pas seulement à l'aide des dons qu'ils recevaient, mais encore par des acquisitions qu'ils faisaient de leurs propres deniers, que les Templiers augmentèrent leur maison de Bonlieu. Gauthier, comte de Brienne, pour récompenser un de ses seigneurs, Bernard de Montcuc, Bemardus de Montecuco^ lui avait fait don en avril 422S, de 400 arpents de bois, appelés le Bois de Bateis^ çntre Piney, AiUe-
!. Ronlieu, commune de Piney (Aube), arr. froyes. — 2. Piney (id.), airoiui. Trcyes, chef-lieu de canton. — 3. Arch. nat. S 4957, Suppl. n* 6.
fol 1 et BrevonneS, Mer Pigni et Ailtefou et Bevrone, quod nemas iicUur BateiSy dYec l'usage de tous ses bois, situés entre TAube et la Seine, inier Aibam et Secanamy et aussi le droit de pâturage dans ses terres. Cette donation était faite à la charge de payer chaque année au comte de Brienne ou à ses héritiers, un denier par chaque arpent de bois donné; et il était convenu que le donataire pouvait disposer de ces bois comme il Tentendrait, les défricher, y bâtir, les yendïe même ou les donner, soit aux chevaliers du Temple, soit à ceux de THôpital Saint Jean-de-Jérusalem, aux mêmes charges et conditions qu'il les avait reçus 3.
Deux ans après, Bernard de Montcuc vendait aux Templiers, ainsi qu'il appert d'une charte du bailli de Troyes, de l'année 1230, tout œ qu'il possédait à Rosson, in villa dé Roysson^^ à Aillefol, in villa Ayllefo^ et sur ces territoires, plus son essart de Piney, et un autre, situé entre Piney, Aillefol et Brévonne ; le tout avec l'approbation de Tbibauty comte de Champagne et de Brie, qui en conûrma la vente ^.
En 1232, le même seigneur de Montcuc cédait encore aux Templiers, 120 arpents dans le bois de Bateis, situés près de l'essart du cédant, et tenus en fief du comte de Brienne, par Gaudefroy de La Gaucbarde ou Cauchade^.
Une autre acquisition plus importante, est celle faite en 1239 par les chevaliers du Temple, de Gauthier, comte de Brienne, qui leur vendit, pour le prix de 2,000 livres tournois, mille arpents de bois de sa forêt de Bateis, située dans le comté de Brienne, in comitatu BrenCy et touchant à la terre achetée de Bernard de Montcuc 7.
Une charte de Guy de Milly, de Milliaco, du mois de juillet 1254, constate encore une cession faite par ce seigneur, au profit des frères de la chevalerie du Temple, de 600 arpents de terre et de bois, qu'on appelait Bois de Bateis, nemora que dicuntur Bateiz, situés entre Brévonne, le Temple de Bonlieu et la grande forêt d'Orient, inter Beveronem et domum Rempli que vocatur Bonus Locus et magnam forestamd'Orianty pour lejprix de 1,700 livres tournois 8.
1. Aillefol, auJourdUui Geraadot (Aube), arr. Troyes, cant. Piney. — 2. Brévonne (id.), mêmes arrond. et cant — 3. Arch. naUon. S 4958, Suppl. n» 3. — 4. Rosson, commune de Doches (Anbe), arr. Troyes, cant. Piney. — 5..Arph. nat. S 4959, Snppl. n» 3. — 6. Id. S 4958, Suppl. n« \, — 7. Id., id. n- 14. -^ 8. Id., id. n- 12.
Mais Tacquisition la plus considérable, est celle faite en août 4255, de Bernard de Montcuc, dont il est ci-devant parlé; lequel céda aux Templiers, pour le prix de 5,500 livres tournois, 2,500 arpents de bois avec les maisons, grange, tuilerie, étangs qu'ils renfermaient, situés dans la forêt de Der, châtellenie de Yendeuvre ^ délimités de la manière suivante : depuis le nid de l'Aigle, a nido A^tfiïe,' jusqu'à la profonde Fosse, ad profundam Foveam ; de la profonde Fosse à ia Laie des Gonvers de Larrivour, ad Loiam eonversorum de Rippah sorio^y de là au tertre Roland, ad collem Ràlandi\ du tertre Roland à la Riclaie, ad Ricioiam ; de la Riclaie au bois de Dienvilie, ad neam
de IHanvilla^\ de ce dernier point à Lesperour de Froaces, adXe^ reour de Froaces, en revenant par la forêt de Froaccs et celle d'Oriwit, per forestam de Froaces et per forestam de Orient ^, jusqu'au dit nid de l'Aigle.
Cette vente fut confirmée et amortie en août 4255, par Marguerite, comtesse de Navarre, de Champagne et de Brie, et par le comte TUbaut, son fils «.
Les Templiers défrichèrent et mirent en culture-une grande partie des bois qu'ils avaient acquis. Us en fermèrent des domaines, des fermes qui devinrent des membres de leur conunanderie de Bonlieo* C^-étaieni les fermes de Maurepaire, de Rosson, de LaMiUy,deLB Picarde, de la Loge-Bazin, auxquelles ils réunirent la terre et sel* gneurie de la Loge-Lionne.
j MaurepaireT, •*-' Cette ferme avait été construite sur les terres de l'ancien essart de Bernard de Montcuc, vendu comme nous TavoDS dit en ii30v aux chevaliers du Temple. Elle comprenait 400 arpents de terre en labeur fet prairie, qui étaient affermés en 4757, 550 livres; et en 4Ï82, 2i,400 livres.
Rosson 8. — La maison de Rosson S'étiût formée également avec
l.^Vendeuvrc-^è'riBài'se (Aube), arr. Bar-yàt-Aube, chef-lieu iie^ctoon. — 2. Aqtiile nidus, peut-être Aillefol. — 3. Larrivour, commune de Lusigny, on il yi9(V^jiVuQe abbaye; carte de Cassini. — 4. Dienvilie (Aube), arr. Bar-sur-Aube, Ci^it.- Bqenne. — 5. La forêt d'Orient, près d'Aillcfol; carte de Cassiui. — 6. Ar<^l^ 4i«^tion. S 4958, *uppU n» 26. ^ 7. Maurepaire, commune de Pincy. — 8. Rosson, commune de Doches; voir ci-devant.
une partie des terres provenant de Bernard de Montcue, situées à Bosson et à Aillefol, in villa Roisson et in villa deAyllefo. Mais cette maison que les flrères de l'Hôpital, en succédant à ceux du Temple, ayaient réunie à leur commanderie d'Orieut, n'existait plus au rv* siècle, car nous lisons dans un procès-verbal de visite prieurale de l'année \ 456 : « Y a appartenant à la commanderie d'Orient, ung • membre nommé Russon^ ouquel n'a nulz edifflces, car ils sont » éheus el démolys de long temps par la guerre. »
La Milly ^ — La ferme de ce nom se composait d'une partie défrichée des 600 arpents de bois, que le seigneur du lieu, Guy de Milly,. donna en 4254 aux frères du Temple. C'est du nom de ce bienfaiteur que la ferme a tiré le sien et le conserve encore aujourd'hui. Les terres de La Milly comprenaient, au siècle dernier, 300 arpents de labour et de pré, aifermés en \ 757, 850 livres ; et en 4 782, \ ,850 livres.
La Picarde \ — C'est encore sur un défrichement d'une portion de la forêt de Der ou de Yendeuvre cédée en 4255, par Bernard de Montcuc, qu'on érigea cette ferme. Elle contenait, au siècle dernier, 460 arpents, qui étaient affermés en 4757, 250 livres ; et en 4782, 540 livres.
La Loge-Bazin, — Cet ancien membre de la commanderie de Benlieu, était situé près de la Ville-aux-Bois 8. C'était dès l'origine une grange, où l'on renfermait les récolles des terres défrichées par les Templiers dans la forêt de Der. Il y avait aussi des hois qui d^endaîent de cette grange^ car nous voyons en 4 288 les habitants de la Ville-aux-Bois, de Villa in Bosco^ réclamer des droits d'usage dans les bois appartenant à la Grange de la Loge-Bazin, ad grangiam de Logea Basyn^ dépendance de la maison de Bonlieu ^.
Le sire de Noyers, châtelain de Vendeuvres, réclaniaiten 4346, dans..)|^ ipêmes bois, la haute et moyenne justice, ei;i ne recon^is-
1. La MiUy, commune de Brevonne. — 2. L» Picarde, aa sad de Geraudot (Aabe), arr. Troyes, cant. Piney; carte de Cassini. «-^ 3. VUle-au-Boi8-Ie8>-S6alaines (id.), arr. Bar-sur- Aube, cant Soulaines. — 4. Ajrch. nat. 6 4958, SuppI/ n» 6. - " '«J
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sant aux Hospitaliers, successeurs des Templiers, que Ifr basse justice dans leur maison de la Loge-Bazin K
Il n'est plus parlé de la Loge-Bazin au xv* siècle, sans doute parce que la maison avait été démolie, et les terres réunies au domaine de la comnianderie.
La Loge-Lionne, — Appelée d'abord la Loge-d'Orient, à cause dn voisinage de cette forêt. Cette terre seigneuriale, située dans k paroisse de Brevonne, appartenait, à la fin du xui* siède, à Clément de Ravennes. Par ses lettres du mois d'août 4294, ce seigneur céda aux Templiers de Bonlieu, pour le prix de \ ,200 livres, une maison appelée la Loge-d*Orient, Logea de Oriente^ avec 400 arpents de terre en labour^ prés, bois et étangs, situés dans la paroisse de Brevonne, in parœhiatu de Beveronna, Ce domaine était nonmié pluscommanément la Loge-Lionne^ nom qui lui venait de celui d'un de ses précédents propriétaires, Léon de Merry, Leonius de Metriaco^
Le revenu de la Loge-Lionne était, en 4757, de 990 liv.; et en 4782, de 2^050 liv.
La oommanderie de Bonlieu eut à souffrir beaucoup des guerres du xv« siècle. Le procès-verbid de la visite prieurale de 4456, noos montre la maison du Commandeur « qui comprenoit nagueres pin- » sieurs biaulx et grans édifQces, complètement en ruine et inbabi- » tée, les terres incultes, en haies et buissons. » La chapelle seule fflvait été épargnée, et se trouvait en assez bon état. Toutefois on n'y disait plus la messe, et on avait transporté à Troyes les ornements et les autres objets du culte.
C'est alors qu'on jugea à propos de supprimer cette commanderie, et d'en faire un membre ou une dépendance de celle de Troycs.
Le Commandeur était seigneur de Bonlieu, et y avait la haute, moyenne et basse justice.
Les terres de la maison de Bonlieu comprenaient, avec les bois, plus de 500 arpents, divisés au siècle dernier en trois petites fermes qu'on avait bâties près de la chapelle et sur les ruines de rancienne maison de la commanderie. Elles étaient affermées en 4757, 4,200 liv.; et en 4782, 3,000 liv.
Arch. nat. S 4958, Suppl. n- 23. — 2. Id., id. n
Orient. — Ancienne commanderie de l'Hôpital ; laquelle avait tiré son nom de celui de la forêt d'Orient, dont elle était voisine. La maison était située près d'Âillefol, paroisse de Géraudot ^ Nous trouvons l'origine de cette maison dans une charte de Gauthier, comte de Brienne, de Tannée 4234, au mois de juin, par laquelle ce seigneur déclare donner aux frères de THôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, 500 arpents de bois dans sa forêt de Bateis 2, nemus quod dicitur Bateiz^ pour y bâtir des maisons pour eux et leurs gens, ainsi qu'une chapelle, afin d'y célébrer le service divin. Les 500 arpents étaient à prendre à l'endroit que les frères jugeraient convenable^ depuis Aillefol jusqu'à la grange de Nachesi 3, et de ladite grange jusqu'au Gardinet, Cardinetum^\ puis de là jusqu'au bois de iVosoti ou iVoson, et de ce bois, jusqu'au Sart de Bernard de Monicuc ^ de Montecuco. Il leur accordait en outre le droit de prendre chaque semaine, dans sa forêt d'Orient, près d'Aillefol, quatre charretées de bois, pourvu que ee bois ne soit pas du hêtre, du tremble, du pommier ou du poirier. Le comte se réservait la justice dans les 500 arpents qu'il venait de donner, et l'abandonnait entièrement aux Hospitaliers dans leur maison et pourpris, en leur accordant à perpétuité dans tous ses bois, le droit de faire paitre leurs bestiaux, à l'exception toutefois des chèvres^.
La chapelle d'Orient fut fondée par Jean de Brienne; cela résulte des lettres de Hugues de Brienne, son frère, par lesquelles celui-^îi approuve et confirme en 4270 cette fondation, pour laquelle Jean; avait donné vingt livres de rente à prendre chaque année sur le péage ou sur les halles de Brienne c.
La commanderie d'Orient qui avait été dévastée pendant les guerres du xv^ siècle, fut supprimée comme celle de Bonlieu, et réunie à la commanderie de Troyes.
En 4486, le commandeur de Troyes, qui était Pierre de Dinteville, afiferma la commanderie d'Orient pour 42 livres tournois par an ; mais à la charge de rebâtir la maison qui était en ruines, et de faire desservir la chapelle.
t. Géraudot (Aube), arrond. Troyes, cant. Piney. -r- 2. Le bois oa la forêt de Bateis se trouvait entre Géraudot, Piney et Brevonne. — 3. Probablement Bachezy, commune de Piney, au nord de Sacey. — 4. Le Gbardonnet, commune de Rooilly-les-Sacey. — 5. Arch. nat. S 4958, Snppl. n* ^. — 6. Id., id. d* 3t.
Le revenu du domaine d'Orient était, en 4757, de 4,050 liv.; et en 4782y de 2,350 Uy. La maison n'existait plus.au siède dernier. Il y a^ait encore la chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste, où le curé de Géraudot disait la messe un jour par semaine. Les terres, au nombre de 402 arpents, étaient partagées presque également en deux fermes bâties près de la chapelle. Il en dépendait .un jmoulin à vent, appelé VHeurtebise, un bois de 402 arpents, et unetdizaine d'élasgSi.iiiKit les noms suirent :
L'étang de Géraudot (6 arpents) ; l'étang des Sonehères^ au fliiage de Rosson (44 arpents) ; Tétang le Bâtard^ touchant aux terres de Bonlieu (20 arpents) ; Tétang des Cinq^Deniers^ au-dessus du précédent (45 arpents) ; l'étang Musse-Putain, au-dessus du Grand^Moh repaire (45 arpents); l'étang de Maurepaire^ au-dessoAis<iexJfiiff0^ Putain \ rétang de..Fûnf/^de,.tenant;iâtiX terres deMaurepaii)e(|13 arpents) ; l'étang Amélie (40 arpents) i; l'étang' ProiTip^y touchemt^ terres de la Loge-Lionne, et l'étang duMoulis^t^ bordant la Loge- Lionne.). ;•• o^.)^ i- - W.t ■ 1 Vi:>'
Ces étangs, avec ceux du Perchoir dont nous parlerons ci-après, étaient affermés en 4757, 4,400 liv.; et en 4782, 2,204 llv.
Traua^ ^, — L^^maisq^ ^e Trouan, ainsi que celles de la Chapelle-^ Vallon e(j d'^fcis-sur-Aube, dont il sera question plus lom, faisaient partie au xiv<> siècle de la commanderie de Rosnay, dont eUes furent séparées au siècle suivant, pour être réunies comme membres à la commanderie de Troyes.
Les Templiers possédaient au Grand-Trouan une partie de la justice et de la seigneurie du lieu, par indivis avec d'autres seigneurs qui en avaient le surplus. Ils y avaient la dime, quelques terres avec des censives, et un moulin sur la rivière de Sézanne.
C'était une acquisition qu'ils avaient faite des religieux de la Charité-sur-Loire, en 4209, comme on le voit dans l'acte d'achat qu'on trouvera à la commanderie de Laigneville.
La maison de Trouan n'existait plus au xv* siècle. Les 467 arpents de ter^e qui en dépendaient étaient, avec la dîme et les droits seigneuriaux, affermés en 4456, 45 liv. tournois ; en 4 646, 450 liv., en 4 757, 650 liv.; et en 4782, 4,700 liv.
1. Trouan-le-Grand (Aube), arr. Arcis-sur-Aube, cànt Ramerupt.
La ChapelleiVaU&à^. — C'était un domaine qui provenait en grande partie du couvent de la Gharité-sur-Loire, et dont la charte d'aequisition de 4209; porte que Gaudefroy, prieur du dit couvent, cédait aux Templiers tout ce que lui et ses religieux possédaient à la Ghapelle-YalloB, {qmd Capellatn Valonis^ en terres, dîmes, droits de justice et de seigneurie.
Eudes Ragoz, chevalreR^ 'seigneur de S^-Sépulcre, par ses lettres du mois de novembre 4234, accorda aux fîrères de la chevalerie du Temple et à leurs hommes de la Gbapelle^Wallon, le droit de mener paître leurs bestiaux dans la prairie de la Chapelle- Wallon, dé Capeiia Walonis, depuis le chemin conduisant de l'église de Sainte- Maure, a monasterio de Sancte Maure, jusqu'à Saint-Savinien, ^&que ad Sanctum Savinianum, vers la Chapelle-Wallon 2. '*Q y avait à la Chapelle- Wallon une maison qui fut détruite pendant les 'guerres du xv« siècle; Les terres qu'elle comprenait, étaient an nombre de 470 arpe»tsJ Biles étaient^ affermées avec la justice du lieu et les revenus seigneuriaux, 400 livres; en 4646 et en 4782^ 260 livres. ' • ' '• »'!• mj ■•> •. " ■ ■ ;•.
Abcis-sur-Aube. — On voyait au xv« siècle, en dehors de la ville d'Arcis, sur le chemin conduisante Yillette, unemâison qu'on croyait être un ancien établissement du Temple, avec une cKapeÛe qu'on n<nnmait alors la chapelle "de la Belle-Dame d'Arcis, et aussi de la Belle-Dame de la Roize.
En 4467, un différend s'éleva au sujet des ofirdndes et oblations de cette chapelle, entre le Grand -Prieur de France, Bertrand de Quys, et le curé de Téglise paroissiale d'Arcis. Une sentence du bailli de Troyes, du 4 juillet de la même année, déboula le curé d'Arcisde ses prétentions.
La maison d'Arcis n'existait plus en 4574. La chapelle seule restait. Au siècle' dernier, les cordeliers d'Arcis, moyennant une rétribution de 45 livres par an, y disaient la messe un jour par sem'aine.
Il dépendait de l'ancienne maison d'Arcis une soixantaine d'arpents de terre, en plusieurs pièces, au finage de Yillette et de Chesne.
1. La Chapelle-Vallon (Aube), arr. Arcis-sur-Aube, cant. Mery-sar-Seine. — L Arch. nat. S 4957, Suppl. n* 10.
SiviET 1. — Nous avons trouvé un état des Uens de la maison du Temple de Sivrey, domus Templi de Syvriaco, de l'ahnée 4338, qui comportait un labourage de 300 arpents de terre, d'un revenu de 48 livres, 70 arpents de pré rapportant 24 livres; un moulin à eau sur la fontaine de Blenne, produisant 8 liv. par an. En y ajoutant les droits de dime, de justice et de seigneurie de Sivrey, qui appartenaient entièrement à la commanderie, le revenu de cette terre était alors de 420 livres 2 sols 7 deniers tournois ^.
La maison de Sivrey fut détruite pendant les- guerres du xv« siècle. Elle se trouvait dans le village même, tout le long de la voie commune, et aboutissait à une ruelle qui conduisait de Sivrey à La Garenne. Elle était rebâtie en 4543. Auprès de la maison, ilyafaitune chapelle dédiée à Notre-Dame-des-Yertus.
Avant d'appartenir à la commanderie de Troyes, la maison de Sivrey avait été un membre de la commanderie de Coulours, dont elle fut détachée en 4598.
Le domaine de Sivrey rapportait, à la fin du xvi' siède, 200 écus soL ; en 4757, 2,000 liv.; et en 4782, 4,000îiv. ' ^ i i '
Le Perchoul 3. — Il ne nous reste aucuns titres primordSaui sur cet ancien établissement, qu'on nommait autrefois Commanderieii r Hôpital. Le Commandeur avait dans sa terre et seigneurie du Perchoir toute justice^ haute, moyenne et basse. Son domaine consistait en un château et une chapelle entourés de larges fossés. Dans l'enclos du château on trouvait un grand jardin, puis un bois au bout duquel étaient bâties plusieurs métairies. Les terres qui en dépendaient comprenaient 4 ,230 arpents, dont plus de la moitié était en bois, qu'on nommait le Bois de l'UâpitaL
Dans les terres à labour, situées le long de la Haye aux Filles^ on voyait plusieurs étangs, nommés Tétang de la Vieille-Tuillerie.pm du chemin de Tonnerre ; l'étang de Dàs-d'Ane, à la suite du précédent; l'étang de Renouillat^ près du Pont-aux- Verrières; l'étang Robin, au-dessus de ce dernier; l'étang de la Jeune-Tuillerie, près
1. Sivrey, commune d'Auxon (Aube), arr. Troyfs, caoi. Ervy. — 2. Arch. nat. S 4967, Suppl. n* 15. — 3. Le Perchoir, commune de Saint- Phal (Aube), arr. Troyes, cant. Ervy. On trouve sur la carte de Cassini là Gommanderie de l'Hôpital entre Sainl-Phal et Le Perchoir. '
daOïâtaD;»
Le revenu da tavteir éMu cb iSM^ A S3 les bois. U s'élR^l CB I7SI, à XtMfir^ A m int. àMM Bf.
La Foréi-Ciemme, — Ci sédait dans b mne pHwse ée »-PkiL d w If avait, eonmie ao Berchoir, h IbbIb. ■mf— a ci basse jKltoe. D aa composait de dcnx ■Hiaines. eoKîslaBl tm 2I€ aipents 4e lare, am chemin de La JPenrîèfv. Le reveaa et k fvrèk-Cbmm BMBlaît» en 4757, à 250 liv.; et en 1782, à 45#fiT.
Gelai de toute la eommanderiede Trajesétiit en 14^, de 542 fir.; en 458a, de 5,250 liv.; en 47», de 42,852 Ht., fa 4757, de 24. Kr.; et en 4782, de 40,424 lir.
Noms pis Coxhsncis n I^otcs.
4345. Le chevalier Gnillaome de La MoUe.
4354. Le chev. Hd[)ert de MootfeiranL
4357/ Le chev. Henri de S*-Thron.
4363. Le cher. Jacques de Gien.
4366. Frère Nicheaumes.
4!370. Fr. Âotheaumes de WaUois, alias de WaiUy.
4304. Fr. Lambert d'Estinehouit.
4406. Le chevalier Henri Rempart.
4444. Le chev. Adam de S^ean.
4442. Frère Jehan Moreau.
4450. Le chevalier Guillauale Vasselin.
4460. Le chev. Jacques Serpe.
4486. Le chev. Pierre deDynleville.
4503. Le chev. Philippe de Villiers-risle-Adam.
4532. Le chev. Pierre de Cluys, Grand-Prieur de France.
4537. Le chev. Jacques de Bourbon, id.
4542. Le chev. Philippe Carleau, id.
4547. Le chev. Claude d'Ancienville, id.
4549. Le chev. prahçôisde Lorraine, id.
4563. Le chev. Pierre de La Fontaine, id.
4 579. Le chev. Henri d'Angoulême, id.
4598. Le cbey. Juyenal de Lannoy.
4602. Le che?. René Bulart. i
4 637. Le chev. Noël Bouslard de SUlery .
4642. Le chev. Charles de Clinchamps.
4 673. Le chey. Jacques de la Hotte-Houdancourt. 4700. Le chey. de Louyiers.
4732. Le chev. Nicolas-Edouard Bazan de Flamanville. 4749. Le chev. Jean-François de Galonné d'Avesnes. 4764. Le chev. de Gauville.
4782. Le chev. Jacques Laure le Tonnelier de Breteuil, ambassadeur
de rOrdre près la Cour de France.
Anciens GommiDEURs de Bonlibu.
4254. Fr. H4go.
4255. Fr. Jobert.
4346. Fr. Pierre Bruiant.
4386. Fr. Vincent Colet.
4408. Le chev. Henri Rempart.
4444. Le chev. Adam de S'-Jean.
4444. Le chev. Nicaise de La Haye.
4424. Le chev. Jehan de Beauregard.
Anciens Conhindeurs d'Orient.
4346. Fr. GiTy de Pringi.
4394. Fr. Jehan le Chevron, dit de Bourgogne.
4404. Fr. Ferry de La Ferlé.
4 409. Fr. Jean de La Haye.
4425. Fr. Aubert de Cors.
4458. Fr. Oudin Mangot.
COMMANDERIE DE COULOURS.
Membres : L'ancien Temple de MESNiL-SAmT-Lorp, — L'anc. Temple de Turny, — La maison du Luteau, — La maison de RiGNY-LE-FÉRON, — Les Vallées, — Belleville, — Maisons du Temple à Sens, — Barbonne, ancienne commanderie, — La Forestière, — Beaudement, — Queudes, — RosNAY, ancienne commanderie, — La Chapelle-Lasson, id.
Noms des Commandeurs.
La maison du Temple de Coulours ^ est une fondation qui remonte à Tannée 4^57 ou ^^58. C'est au moins ce qui parait résulter des termes d'une charte de Henri, archevêque de Sens, datée de ^^59, par laquelle ce prélat, pour mettre fin à un différend qui s'était élevé entre les frères de la chevalerie du Temple et Tabbé de S*-Remi de Sens, au sujet de la dime de Coulours, décida comme arbitre choisi par les parties, que les Templiers ne devaient aucun droit de dime pour la maison qu'ils venaient de faire construire dans la paroisse de S*-Remi, appelée Coulours, pro mansionenuper edificatain parochia S^ Bemigii que dicitur Coloirs. Quant à la dîme due par les habitants du village, elle devait se partager entre l'abbé de S*-Remi et les frères du Temple 2.
Ceux-ci eurent encore au xii^ siècle des démêlés avec les seigneurs
1. Coulours (Youne), arr. Joigny, cant. Cerisiers. ^ 2. Arch naUon. S 4967, Soppl. n* 3.
des Sièges i, village voisin de Coulours. Jacques des Sièges, de Eh chegiis, leur réclamait des droits dans le flnage et la forêt de Coulours, in foresfa de Coloiro^ et leur contestait la possessioD des larris ou bruyères du lieu, et le droit d'usage dont ils jouissaient dans le bois de Rasfhel ^. Ce désaccord se termina par une transaction passée en 4 il Â devant Guillaume, archevêque de S^s^. . Quelques années après, nous voyons Hilduin des Sièges reconnaissant aux Templiers la libre jouissance du quart du bols des Sièges, nemoris de Eschegiis. Il convenait avec eux que les produits de certains terrages qui, avec quelques dîmes, leur étaient communs, et se trouvaient dus par les hommes des Sièges, de Coulours et de Vaudeurs, de Valle Hedetis ^, seraient emmenés dans une grange que les frères du Temple feraient bâtir à Coulours, en vertu d'un accord fait entre eux en ^488, sous le sceau de Michel, archevêque de Sens ^.
Une charte de W. , abbé de Vauluisant, Vallis lucerUis, de l'année 4^93, régla avec les Templiers et leurs hommes de Coulours, des droits de pâturage qu'ils avaient de part et d'autre dans les bois de GerWly^ de Cereliaco^ y des Loges, de LogiisT, et de Glande (î) '.
Le Commandeur était seul seigneur, au temporel comme au spirituel, du village de Coulours; il avait la collation de la cure et toutes les dîmes de la paroisse.
L'hôtel de la Commanderie était situé près de l'église. En 4460, le commandeur Thomas Denglos fit entourer d'un grand mur les jardins de son hôtel, et renferma dans cette même enceinte l'église et le cimetière.
Le domaine de Coulours comprenait ^,400 arpents de terre en labour, prés et bois. Il n'en restait plus à la fin du siècle dernier que 360 arpents.
Un document très-curieux qui nous est resté, est une déclaration du temporel de la commanderie, faite en 4338, pour être envoyée au
1. Les Siéf^es (Yonne), arrond. Sens, canl. Villeneuve-rArchcvéque. — 2. Le Râteau, commune de Bagneaux (id.), mêmes arr. et cant. — 3. Arch. naUoo. S 4967, Suppl. n* 4. — 4. Vaudeurs (Yonne), arrond. Joigny, c^nt. Cerisiers. — 5. Arch. nat. S 4967, Suppl. n* 6. — 6. Cerilly (Yonne), arrond. Joigny, cant. Cerisiers. - 7. Les Loges, commune de Vaudeurs. — 8. Arch. nalioD. S 4964, SuppL n* 5.
pape Benoit. On voit par ce document, que la maison de Gouiours, éUnnm de Catahrus, était alors d'un revenu de i 74 liv. 4 7 sols, y oompris les droits de justice et de seigneurie ^
Les maisons qui dépendaient de celle de Goulours étaient la maison de Mesnil-S^-Loup, domus de Mesnilio Sancti Lvpi^; la maison du Luteaa, ifoi^it» de LtUello^ ; la maison de Tumy, domus de Turnfoeo^ ; la maison de Rigny, domus de Regniaco ^ ; la maison de Sivrey, domus de Syvriaco^^ et la maison des Vallées, désignée alors sous le nom de domus de Valle Severini^.
Les cheyaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem, en possession de la é<munanderie de Goulours, y ajoutèrent de nouveaux membres : la tare et seigneurie de Belleville^, et des maisons à Sens 9, qui leur provenaient aussi des Tanpliers.
En 4469, la commanderie avait été tellement ruinée par les guerres, que ce qu'elle rapportait ne pouvait plus sufûre à l'entretien d'un commandeur. Le Grand-Maître de THôpital, après avoir pris Tavis de son conseil, décida que cette commanderie serait supprimée, et que ses biens seraient réunis à celle de Troyes.
Cet état de choses dura jusqu'à 4598, époque à laquelle la commanderie de Contours fût rétablie et composée de la plupart de ses anciens membres, plus de la commanderie de Barbonne et de ce qui restsdt des anciennes commanderies de Rosnay et de la Ghapelle- Lasson, détachées de la commanderie de Troyes.
Misnil-Saint-Loup. — Ancienne maison de l'Ordre du Temple. Déjà au xn« siècle, les Templiers possédaient des biens à Mesnil-Saint- Loup; ce qui est constaté par des lettres de Hatton, évêque de Troyes, de Tannée 4443, portant qu'un nommé Drogon le Louche, SirabOy leur a donné tout ce qu'il possédait dans un lieu nommé
t. Ce revenu était en 1788 de 2800 livres. — 2. Mesnil-Saint-Loup (Aube), arr. Nogent-sur- Seine, cant. MarciUy-le-Hayer. — 3. Le Luteau, à une lieue an nord de Tnmy ci-après. — 4. Tumy (Yonne), arrond. Joigny, cant. Brienon- TAichevéque. — 5. Rigny-Ie-Feron (Aube), arr. Troyes, cant Aix en-Othe. — 6. Sivrey, commune d'Auxon (Aube), arr. Troyes, cant. Erry. — 7. Les Vallées, commune de Bercenay-en-Othe (id.). arr. Troyes, cant. Estissac. — 8. Belle- TUle, oommune de Prunay (id.), arrond. Nogent-sur-Seine, cant. Marcilly. — 9. Sens (Yonne), chef-lieu d'arrondissement
Mesnil-Saint-Loup^ in toco quidicitur Mesnilinum Sandi liÊpiK
Ils avaient là une maison au commencement du xiu* siècle, alors que, par des lettres de Pierre, archevêque de Sens, au mois de mars 4207, Raoul Bressans, chevalier, et Marguerite, sa femme, donnèrent aux frères de la chevalerie du Temple, demeurant à Mesnil-S^-Loup, fratribus miliiie Templi apud Maisnilium cammorash tibusj tout ce qui leur appartenait dans le moulin du Vicomte à Fruviny en leur vendant en outre, au prix de 360 liv. de Provios, ce qu'ils avaient à Mesnil, dans la rue Futeaoite^.
Le Commandeur était seigneur et haut-justicier de Mesnil>S*-Loop. U avait la collation de la cure, et jouissait de toutes les dîmes de la paroisse,
n ne parait pas que la maison, qui fut détruite au commencement du XV* siècle, ait été plus tard rétablie. Les terres qui en dépendaient (200 arpents), la dime de Mesnil, celle de Somme-Fontaine 3, des droits de minage à Villemaur, apud Villammauri^, à Marcilly, Marcilliacum^^ avec les moulins d'Oiselof^ rapportaient en '1338, 4 22 liv. 5 sols 40 deniers par an.
En i 783, la terre et seigneurie de Mesnil-S^-Loup était afiÉBrmée
Tfrnt. — Le Temple de Tumy était situé au nord du village, au lieu appelé depuis VHopital; il en dépendait une chapelle, nomnoée la chapelle de S*-Laurent, qui se trouvait entre la maison du Temple et le village. C'est ce qui a fait appeler parfois la maison de Turny, la Petite-Commanderie de S^-Laurent.
Le fief de Tumy appartenait aux Templiers, dès le commencement du xiii* siècle. Il comprenait alors les moulins de Venesi^, qui en formaient le principal revenu. Gérard de Brienne, seigneur de Ramerupt, dominus de Eamerici, eut plusieurs contestations avec les frères du Temple, au sujet de leurs possessions de Tumy. Les prieurs de S**-Geneviève et de S*-Eloi à Paris, choisis pour arbitres, mirent
1. Arch. nât. S 4968, Suppl. n* II. — 2. Id., id. n* 22. — 3. Somme-Foolaine ou Saint-Lupien, à une lieue ot demie nord de Mesnil- Saint -Loup. — 4. Villemaur (Aube), arr. Troyes, cant. Estissac. — 5. Marcilly-le-Hayer (id.), arr. Nogenl-sur- Seine. — 6. Venizy (Yonne), arr. Joigny, cant. Brienon-l'Archevéque.
fin à leurs débats par une transaction, laquelle porte la datedu mois de juin f236. Dans cet acte, ]e sieur de Brienne abandonna aux Templiers les cinq moulins bannaux de Venizy, situés à Zames^, et s'interdlt le^^^ojt d'en construire d'autres depuis Turny jusqu'à Avrolles, a Tumiaco usque ad Evrolam 2. Il leur concéda en outre le droit d'usa^ dans les bois de S*-Pierre, pour les réparations de leurs moulins, la faculté d'y prendre chaque jour une charretée de bois, pour ks besoins de leur maison de Tumy, et aussi le droit d'herbage, de pâturage et de passage dans toute la châtellenie de Venizy, jusqu'à la limite de Burs. Les Templiers devaient jouir du droit de pêche dans leurs moulins, sans être tenus à aucune réparation des ponts et chaussées, excepté à celle des planches du pont de Belaine et de Borgeel. Quant à la chasse, elle était réservée au comte de Brienne qui, toutefois, ne pouvait chasser dans l'enclos des Templiers ; et ceux-ci n avaient le droit de chasser hors de leur enclos qu'en compagnie du Grand-Prieur de France ou du conmiandeur de Couleurs 8.
La maison de Tumy, incendiée à la fin du xiv« siècle, fut reconstruite en 4460, par un frère de l'Hôpital, Jean du Buissel, alors curé de Tumy, qui avait pris à bail les terres de cette maison et le domaine du Luteau, dont il sera parlé ci-après, moyennant un fermage de 4t> livres tournois; et en outre à la charge de rebâtir l'hôtel de Tumy ainsi que la chapelle qui avait également disparu.
En 4495, la maison fut détruite de nouveau, et depuis ne fut plus reconstruite. Il en dépendait peu de terres, 60 à 70 journaux.
Au Commandeur appartenait le patronage et la collation de la cure de Tumy, avec la jouissance des grosses et menues dîmes.
La terre et seigneurie de Turny rapportait, en 4788, 4,950 livres. D ne restait alors que trois des cinq moulins de Venizy : le moulin d'en haut, le moulin d'en bas, et le moulin du Luteau.
Le Luteau. — Ancienne maison du Temple, située à une lieue environ au nord du village de Tumy. 11 est fait mention de cette maison dans des lettres de Guyot Bagoz, sire de Chailley, du mois de
1. Lame, entre Venizy et Ayrolles; carte de Gassini. — .2. Avrolles (Yonne), arr. Auxeire, cant. SaintrFlorentin. — 3. Arch. nat. S 4967, Suppl. n* 17.
mars 4254^ par le^çquelles youlant terminer u^ diffénepil qui existait entre lui et les frères de la cbevalene du Temple 4^ Coif/be^Oi il leur fit abandpii fies terres qui lui provenaient du chevalier Gujon de Gorlisel, son frère; lesquelles terres, est-il dit, « siéent auprès le » masun dou Luttel^ et touchent à la voie qui vain^ de Lin^l, el va » à Saudurai^t ^ >
La maison du Luteau ay^^H été 4^oUfî I^P (i^^O* ^^ ^ rd[)âtitpla8 tard à usage de ferme^ laqueljlç, comptait,, ^^, siècle dernier, près de 200 arpents de terre, afferml^^ en n88, 72? Uyres.
RiGNT. ^— La maison du Temple ^e Rijg^y-le-Féron, devenuemembre de la commanderie de Coulours çompr^i^^it^ d'après la déclaration de 4338, le gagnage ou la ferme de Gerbeau et deRignjt gagnagium de Gerboyau^ et de Regny^ la dîme et lesterrag^da village de Rigny, ville de Begniaco^ les nioulins de Gerbeau, les prés de Flacy, de Flaciaco ^, avec plusieurs censives et revenus seigneuriaux à Gerbeau et à Rigny.
Un terrier de Tannée i 460 nous dépeint l'état de ruine où la guerre avait plongé Gerbeau. « A rHôpital de Coulours est appartenant ung » lieu et place inhabitable et ruynei^^ ii^ommé Gerbreau^ membf^ » de ladite commanderie de Coulours, auquel lieu et place souloii » avoir jadis maison manable, cour, jardins, granches, eslables, » avecque deux molins à blé estans en iceluy hostel, lequel estoit » fermé de fossez, contenant arpent et demi ; auquel lieu on ne » demeura passé cinquante ans et plus, et est tout par terre en hpys » et en buissons. •
Les moulins, comme la majson de Gerbeau, étaient établis sur la petite rivière de Serilly. 11 n'en restait plus qu'un au siècje dernier, lequel était affermé en >I788, avec la ferme de Rigny, d'une conle^ nance de 488 arpents de terre, 5,500 livres. Le revenu en 4338 n'était que de 408 livres 3 sols.
Les Vallées. — Cette maison, sit^uée à une demi-lieue au.p^i^dde
1. Linant et Saudurant, dépendances de Turny. Arch. nat. S 4967, SutoI. n* 11. — 2. Gerbeau, commune 4^ Rigny-le-Féron. — 3. Flacy (Yonne), arrond. Sens, canl. Villencuve-rArchevéquc.
Bercoiay-en-Othe, est désignée dans la déclaration de 4988, sons le nom de Valiis Severini, et dans le Livrer-Vert^ sdàs celui de Vallée. Elle était occupée en ^337, par un frère de THÔpitàl qiii en faisait sa résidence ; et en 4 376, elle ét^it tenue à vie par un chevalier^ du nom de Jean de Cbauvigny, seigneur de Socourt*.
Par la négligence de ce seigneur, la maison des Vallées était tombée toute en ruines Ufit^^ôicbs àlkit 's'engager entre lui et Gérard de Vienne, alors Grand-Prieur de fi^ce^ lorsqu'il fut convenu entre eux, par forme de transaction, que Jeaff de Chauvigny continuerait à jouir jusqu'à sa mort de la maison de THôpital, à la condition qu'il en paierait la respohsibti,' y retàit les réparations nécessaires, ainsi qu'à une grange diifaeresse appartenant à THôpital^ appelée la Grange de Pei^cey i.
Les Vallées formaient, an xvii^ siècle, un domaine seigneurial, comprenant une maison à deux tourelles, avec 350 arpents dé terre au milieu des bois des Vallées et de Fays.
La commanderie possédait encore à Chennegy î, village voisin, 442 arpents de terre, et aux finages de Bercenay et de Maraye"^, 7(K) arpents de bois, appelés les bois de Mondains^ de la Croisette près de Gbampsecour^ la Baye-Sollandry et le bois du Petit- Nogent.
La terre des Vallées^ avec les dépendances dont nous venons de parler, rapportait en 4782, 42,000 livres.
Belleville. — Les Templiers possédaient déjà à Belleville, commune de Prunay (Aube), des biens qu'ils avaient acquis des religieux du couvent de la Charité-sur-Loire, lorsque Garnier de Triangle, seigneur cle Marigny, et Hélyssandes, comtesse du Pertbois, sa femme, leur cédèrent la terre et seigneurie de Belleville, de Bella villa^ pour le prix de 600 livres, monnaie de Provins, ainsi qu'il résulte de leurs lettres du mois d'août, de l'année 4226^.
La maison du Temple de Belleville toucbait à l'église et au cimetière du lieu. Elle se trouvait sur le chemin de Prunay. Cette maison
' 1. Percy (Yonne), air. Tonnerre, cant. Flogny. — 2. Chennegy (Aube, arr. Troyes, cant Estissac. — 3. Maraye-en-Othe (id.), arr. Troyes, canL Aix-en- Othe. — 4. Arch. nat S 4968, Suppl. n<* 2.
n'existait plus à la fin du ivn* siècle. Les terres et friches qui en dépendaient, au nombre de 425 arpents, étaient affermées &i n59, 250 livres seulement.
Sens. — Un historien de la ville de Sens, M. Ch. Larcher de Lavemade, rapporte que les Templiers possédaient en cette ville deux maisons: Tune située à côté de Thôtel des Abbés de S^-Bemi, rue des Trois-Rois; et l'autre, dans la Grande-Rue, presqu*en face du couvent des Carmélites. Ces indications, ajoute-t-il, sont données par un chroniqueur, leeuré Rousseau ^
D'après les titres du Grand-Prieuré de France, nous trouvons que les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem possédaient à Sens, au XVII* siècle, trois maisons: deux sur la place de S*-Maximin, qui leur provenaient des Templiers, et appartenaient à la commanderie de Coulours ; et une autre qu'ils avaient dans la rue S^-Benoit, dqiendant, comme on le verra ci-après, de la commanderie de Launay-lez- Sèùs.
Les maisons des chevaliers du Temple se trouvaient devant relise de S'-Maximin, touchant à des maisons aux religieux dé l'abbaye de Yauluisant. C'est ce qui résulte d'une charte de l'année 4288, émanée de l'ofQcial de Sens, par laquelle Guillaume, seigneur de Vaudeurs, de Valle Edere 2, chanoine de l'église de Sens, et Jean, curé de l'église de Vulains 3, exécuteurs testamentaires de feu Jacques de Vaudeurs, décédé chanoine de la cathédrale de Sens, déclarent avoir vendu, pour remplir les intentions du défunt, aux religieux de labbaye de Vauluisant, Vallis Lucentis^ ainsi qu'aux frères de la maison de la chevalerie du Temple de Coulours, Templi deCallatoriis : 4oles maisons de pierre, domos lapideas^ qui appartenaient à feu Jacques de Vaudeurs, situées devant l'église de S'-Maximin de Sens, ante ecclesiam Sancti Maximi Sefionemis^ contiguës à la maison de la chevalerie du Temple, domui militie Templi contiguas^ y tenant d'un côté et de l'autre au puits, près du chemin qui menait à la dite église et aussi au chemin, cheminum, parioù on se rendait à la
1. Hist. de la ville de Sens par Ch. Larcher /de Lavernade, p. 94. — 2. Vaudeurs (Yonne), arr. Joigny, canl. Cerisiers. — 3. Peut-être Vu laines-sur- Yaone (Aube), arr. Troyes.
cour du Roi de France, ad aulam domini régis Francie ; 2'' et une aHtre . maison ou grange, bâtie en bois, domum seu granchiam Hgneam, tenant aux maisons précédentes.
Cette vente est suivie d'un partage, par lequel les religieux de Vauluisant sont assignataires des maisons de pierre, tenant à la tnaison des Templiers ; et ceux-ci ont pour leur lot la grange ou maison de bois qui tenait à leur bôtel ^
En 4788, les maisons dn Temple étaient louées 600 livres.
Bakbonns. — Ancienne commanderie. C'était, dès l'origine, une grange ou ferme qui avait été donnée aux. Templiers, par Thibaut, comte de Blois, avec uq pré et une cbarrue de terre ; le tout situé à Barbonne, entre Sézanne^ et Chantemerle^, aptid jBar6t<namtn^0r Sezanatn et Cantumerlum. La charte qui contient cette donation n'est pas datée, mais elle parait avoir été rédigée à la fin du xn^ siècle^.
Longtemps avant cela , les Templiers possédaient des biens à Barbonne. Hatton, évèque de Troyes, par ses lettres de Tannée 4 443, que nous avons déjà citées, leur avait confirmé entre autres donations, celle des dimqjs de Barbonne, faite par Roselin, fils de Raoul de Sézanne et consorts ^. D'un autre coté, ils avaient acheté de Maioessier, prévôt de l'église de S'-Etienne de Troyes, avec le consentement du chapitre de cette église, la terre de Garin de Malfilatre, terram Garini MalifUiasM^ siUiée à Barbone^ ainsi qull résulte d'une charte conQrmative de cette vente, par Henri, comte Palatin de Troyes, de l'année 4 -1 64 «.
Le domaine de Barbonne consistait en une maison à usage dei ferme, dans un ^rand enclos entouré de murs, situé à un quart de lieue de Féglise duivillage. On voyait dans la cour une chapelle dédiée à saint Jean, où l'on disait encore^ au siècle dernier, trois messes par semaine. Les terres du domaine, au nombre de 445 atrpenta, étaient affermées avec la maison, 88 liv. 7 sols en 4495 ; et SOOliv. en 4788. . ,
.lyolatiDftembres dépendaient de l'ancienne commanderie ^Bar-
1. Arch. nat. S 4968, Suppl. n* 6. — 2. Sezaane (Marne), air. Épernay. — 3.i)Cla]tte»et]e (id.), id. — 4. Arch. nat. S 5162, Suppl. n* 25, f^ 40, Gart. de BfDviiis.<«^5. Id. S 4968, SuppL n* II. - 6. Id. 8 5162, n» 25, f^ 37, Cari, de Provins.
bonne : le domaine de la Forestière ; la tefre et seigwarie de Baud^ ment, el la maison de Queudesi'* • '.»- :i«v
La Forestière i. — Ce domaine,'<9itiM'à une Héll^cM^idemie de Batbonne, fut acquis pdr les Templiem^ d'un seignbtir; ndu nom ëe Jacques du Pont, de Phntibus, qui leur céda sa terre de la Forestière, terrant suam'de Foresteria^ et-ltobt ce qu'il posséAaIt au terroiv'dd' dit lieu, en hostises, coutuifaes,' dîmes, etc.,- SdûBî qii'il résulta des lettres du doyen de Pontrsur-Seine, du mois de septembre 4238'*/
La maison de la Forestière, qu'on appelait au xv« siède, VHâpUal des <Sot^,' était située au Itëu^dit;*/^ Buisson-Richard^ et tenait au ehemin royal. Elle n'existait plus en h^tt] et les terres qui en dépendaient, au nombre de' 4^0 arpents, étaient affermées en 478S, 408 liv. ' " - •
Bemâdement^. — C'était une des premièreft^terres (}lie lesr Ttem- ^liërs possédèrent en* Cbampagne. Elle provenait d'iiâ âSgneiir, iiorhUrlëLethericns de Beaudement qui ^ par ses lëttl^ de Tannée 4 4 33; â6c{at*a donner à Dieu et aux frères de la cbetsâerie du Temple, toat ce qu'il possédait à Beaudement, apud BaldimerUîim, et toat ce qu'il pouvait avoir depuis ce lieu jusqu'à Chantemerle, tenu en fief dé Atidré lé Sénéchal. Déon et Eustache, fils du donateur, approuvèrent et coiitahnèrent cet' acte de libéralité, moyennant cent livres qu'ils reçurent des'^'Tèriipliérs, avec une vt7/a, appelée Dolgast^ que André le'èénéchal avait lui-même déjà donnée au Temple. Il était cottvènu que Dolgast serait la propriété d'Eustache, et qu'à éA mot-f, s'il n'avait pas d'enfant, cette villa ferait retour aux Templiers*.
La iftàîsbt/dfe Beaudement et la chapelle qui s'y trouvait, n'existaient ])lïi'é en' 4 460. Il ne restait alors que les terreà, d'une conteriarlcé de 458 arpents, dont la plus grande partie fut donnée à cens et rente perpétuelle, comme on le voit par un terrier de 4678.
' QuEUDES ^. — Oii lit dans un état des biens de la commanderîe de
1. La Forestière (Marne), arr. Epernay, cant. Esternay. — 2. Arch. natioiL S 5172, Suppl. n- 28. — 3. Beaudement (Marne), arr. Epernay, cant. Anglare. — 4. Arch. nat. S 4968, Suppl. n^ 13. — 5. Queudes (Marne), arr. Epernay, canL Sezanne.
BarbcHine, drefloé en 1460: « Tenfes af^artenant à l'Hospitalde » Queudes, qui sonoit ayoîr maison et grange, et pour le présent, » n'y a rien. » Ces terres ne comprenaient qu'une trentaine d'arpents. La maison qui avait été détruÂtQ pendant Ids guerres du commencement du !?• siècle, ne fut jamais rétaUie.
Ce que les Hospitaliers possédaient en ce lieu, ils le tenûent des Templiers qui avaient acheté, en 4209, des religieux de laCharitésur-Loire, tout ce qu'ils avaient à Queudes, apud Cubitos, en domaine, justiocket seigneurie ^
RoNiiT ^. — Cette ancienne commanderie de l'Hôpital fut fondée en même temps que celle d'Orient, avec des terres que les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem achetèrent de Gauthier, comte de Brienne, et dont la vente avait été garantie et 'confirmée par son cousin, Gérard de Brienne. En effet, celui-ci, en sa qualité de seigneur de Rosqa;,, . domtmis c^ . Jjkmnm, par ses lettres datées du moM(\de juin 423^, se porta garant de la vente de la haute forêt d'Orient, Aite^ f&reste OrientiSj que; son cher seigneur et cousin sus-nomm^iayait faite au profit des jfrères de l'Hôpital de Jérusalem. Il gara^U;|f.4f^ même une autre vente faite aux dits frères par son cousin, d'un boiS)) ajqpelé le Bais de Bateis^,
Les ruines causées par les guerres à la comn^andqrje die Qosqf\y« sont ainsi, constatées dans une visite prieurale do 44516 : « Ai^^frl^^u » de Ronnayj souloit avoir des beaulx et grans édifll|Bes, maisons, » graiji^e, estables et chapelle, lesquelz sont tous demoliz et abattus » pai| Jia giprre, tant qu'il n'est mencion qu'il n'y eustoncques grand
» edifflçev»*
En 4r570, le Commandeur, qui était alors Philippe 4|E| y iUiers-l'lsle- Adam, voulut rétablir cette maison. Il fit un bail à vi^ à un nommé Nicok^Huré et à sa femme, des terres de Rosnay, pour en jouir par eux et leurs enfants, moyennant une redevance annuelle de 35 livres tournois, et à la charge de rebâtir dans les six premières années de leur entrée en jouissance, à l'endroit même où étaient autrefois les
1. Voyez pour la charte d'acquisiUon la (Commanderie de Laigneville. — 2 Rosoay-rHdpital (Aube), arr. Bar-sur-Anbe, cant Brienne. — 3. Arch. nat. S 49S8, SuppL n* 4.
bâtiments de la commanderie, « unç maison de quatrj& trefs par TOje » de trois posteaulx de haut, garnie de Tun des costez de galleryes de
> huict pieds de large ; et de Taullre costé, d'un appendiz a faire » estables ; en laquelle maison aura une massé de cheminée de piere
> à quatre feuz, ou deux massets chacun de deux feuz, plus une » grange, une bergerie, etc. »
La ferme de THôpital de Rosnay, avec ses 480 arpents déterre en labour, prés et bois, rapportait en 4788, 4,400 livres. ' -
Les membres de l'ancienne commanderie de Rosnay étaient: les maisons de Trouan, de la Chapelle- Wallon et d'Arcis-sur-Aubc, qui, lors du démembrement de cette commanderie, furent réunis à eelle de Troyes.
Là Ghapelle-Lasson ^ — On connaît peu de choses sur cette maison,, que le Livre-Vert nous dit avoir été, au jiiy^. siècle, une commanderie de l'Hôpital. Elle ne dey^t pas avoir une grande importance. Nous trouvons seulement qu'il en dépendait, en 4390, un membre qui était une maison, avec des terres àSézaUne^.
Un terrier de 4639 nous apprend que le (tefifmandeur était le seigneur spirituel de la Chapelle-Lasson, attendu qu'il nommait à la cure, et qu'il profitait de la plus grande partie des dîmes de cette parois^.,,
Le domaine de THôpital se composait alors d'environ 70 arpents de terre, qu'on laissait avec la dime au curé,» pour lui tenir lieu de prébende.
Vers la fin du siècle dernier, les commandeurs de Coulours négligèrent de nommer à la cure de la Chapelle-Lasson, parce qu'elle manquait d'un revenu suffisant. C'était l'évéque de Troyes qui v pourvoyait, en chargeant le curé de Marsangis, village voisin, de desservir cette paroisse.
La commanderie de Coulours était d'un revenu de 499 livTCS, en 4338. Ce chifi're était descendu en 4 495, à cause des guerres qui avaient eu lieu, à 269 livres. 11 s'était relevé en 4 583, à 5,250 livres;
1. La Chapelle-Lasson (Marne), arr. Epernay, cant. Anglore. — 2. Sézanoe (id.), an*. Epernay, chef-lieu de cant.
.en 4732, à '44;^3 livret. 11 avait atteint en 4757 le chifi&^ de 48,000 livre*; et eii 1782, celui de 32,492 livres.
NOim T)S9 GéHBlÀNDEraS DE COULOURS.
4338. Frère Jean de Carlepont.
4 343. Fr. ftaoul d^ Passy .
4358. Fr. Simon de Ghauderon.
4366. Fr. Guillaume de la Motte.
4390. Fr. Jehan Lherminier.
4408. Fr. Guillaume Evrard.
4445. Pr. Pierre de Vimoy.
4425. Fr. Jehan Bodeau.
4468. Fr. Thomas Denglos.
4469. La comnianderie ayant été alors supprimée, la liste des com-
mandeurs <est interrompue jusqu'à son rétablissement ' » en 4598.
4599. Le chevalier Jacques de Harley, prieur de S*-Jean-en-risle-lez-
GorbeiL ' 4639. Le chev. Jacques de Rouxel de Medavy.
4663. Le chev. Joachin de Challemaison.
4666. Le chev. Gilbert d'Ëlbenne, bailli, Grandcroix, général des
galères d^f Ordre à Malte.
4684. Le chev. Claude-Charles Boulard de Sîllery. 4704 . Le chev. Timoléon Testu de Balincourt. '* '
4734 . Le chev. Paul-Roger de Beuzeville de la Luzerne. 4748. Le chev. Jacques-Louis du Moustier de S**-Marîe. '
4754. Le chev. Paul de Vion.
4776. Le chev.! Charles Marie de Guines. . •' ' ^^ '
4784 . Le chev. Pierre de Mauléon de Savaillaut. » • - !
Anciens Cohhandeues de BiEBONifif:
4355. Frère Lancelot du Poule. ' • n
4 356. Fr. Jehan du Ru.
4375. Fr. Louis Bigant.
4385. Fr. Guillaume de S*-Evrout.
DE LAUNAY-LEZ-SENS
es : Fleurigny, — L'Hôpital de Courroy, — Plessis, 3nne commanderie, — Vaumery, — L'Hôpital de Bray- Seine, — Beaumont, — Cerisiers, ancienne comman- 5, — Fossemore, — La Grange-Rougcy — Le Pontat, — Maison de l'Hôpital à Sens, — Saint-Thomas de NT, anc. commanderie de l'Hôpital , — La Madeleine- JoiGNY, ancienne commanderie du Temple. — Jaulges, loussEMEAU, ancienne commanderie, — Maison de Ville- ^E-LE-Roi, — Montezat, ancienne commanderie.
les Commandeurs.
aaison de THôpital de Launay n'était d'abord qu'un membre dépendance de la commanderie de Cerisiers. Elle en fut déta- 1 4460, pour être érigée elle-même en chef-lieu de comman-
t maison, située dans la paroisse de S*-Martin-sur-Oreuse ^ ;e de Sens, se trouvait placée sur la gauche de la route con- ; de Sens à Nogent-sur-Seine.
le trouve plus les titres primordiaui de l'importante terre de ^ Elle comprenait au xyii« siècle un beau et spacieux château leris, entouré de larges fossés, avec chapelle, basse-cour, jar- Qoulins, formant un enclos de 35 arpents déterre. Une partie ulins appartenait déjà aux Hospitaliers à la fin du lu* siècle.
nt-Martin-sar-Orease (Yonne), arr. Sens, cant Serginea.
On possède encore des lettres de Hervé de Donzy; vers ITannée 4490, par. lesquelles il approuve et confirme, conune seigneur idominant, la donation que Ursus de Launay avait faite à la maison du Ten^pk; de la moitié de ses moulins de Launay, medietatetn tnolendi^iarum suorum de Alneto^ qui relevaient du fief du dit Hervé ^ • . . :
Les terres qui faisaient partie du domaine de THôpital de Launay, formaient un ensemble de 796 arpents, y compris une grande garenne, un bois appelé la Ronchiere^ et un autre, nommé le Bois de Plaisance^ autrement dit de la Haye.
U y avait en outre, au finage de Launay, au lieu dit Vauvagis^ 400 arpents de bois que divers habitants deBarrault^, tenaient bail'iemphytéotique de la commanderië, moyennant la redevan annuelle d'un bichet de blé, d'un bichet d'avoine, et d'un d^er chaque arpent. .i.» .
Le CommpLndeur était seigneur et haut-justicier de Launay. avait encore la justice foncière sur toutes les maisons et terres dis hameau de La Borde, dépendance de Launay, ainsi que sur un ter — ritoire, nommé Cufroid^ dans la paroisse de la Ghapelle-sur — Oreuse 3.
Le revenu de la terre de Launay et de ses dépendances, qui étail en 4373, de 90 liv., s'élevait en 4664, à 9,500 liv.; en 4745, i 43,200 liv.; et en 4783, à 49,500 liv.
Les dépendances de Launay étaient la terre et seigneurie de Fleurigny, et l'ancienne maison de Courroy.
Fleurigny ^. — La terre de Fleurigny touchait à celle de Launay. Elle avait été acquise au prix de 4 ,400 livres, de Gérard de Brienne, et de Philippa, fille de Henri, comte de Troyes, sa femme, en vertu de leurs lettres, datées du mois de janvier 4226. Par ces lettres, Gérard et Philippa avaient abandonné au profit des frères de l'Hôpital tout ce qu'ils possédaient à Fleurigny, apud Florigniacum^ en terres, justice et seigneurie 5.
L'abbé de S*-Denis-en-France jouissait de quelques droits sur le
1. Arch. nat. S 5244, Suppl. n* 6. — 2, Barrault, commune de Saint-Martiosur-Oreuse. — 3. La Chapelle-sur-Oreuse (Yonne), arr. Sens, canl. Sergines. — 4. Fleurigny (id.), mêmes arr. et cant — 5. Arch. nat. S 5245, Suppl. n* 22.
village de Fleurigny, V«p^ villam Floreigniy car nous le voyons y renoncer, à la demande de Blanche, comtesse de Troyes, en faveur des Hospitaliers, qui deyaient lui payer en compensation une rente annuelle de 50 sols parisis, comme le constate Tacte d'accord passé en présence de la comtesse Blanche, en février 4 227 ^.
A la fin du xin* siècle, les chevaliers de THôpital ajoutèrent à leurs domaines de Fleurigny et de Launay, un flef qu'ils achetèrent en 4299, de Philippe,*€eigneur de Brunay; lequel fief relevait de l'Hôpital, et consistait en 448 arpents de terre arable, au terroir de Heurigny, tenant à la Haye de Valières, lieu dit le Perier, 28 arpents à Laulnay^ lieu dit la PotUaine-Riant, 7 arpents de pré en Bescheram, et 8 arpents de terre à la fontaine de Beschereau et à la Haye de Boisseau 3.
On ignore comment et à quelle époque la terre de Fleurigny sortit du domaine de l'Hôpital ; car nous la trouvons en 4377, possédée par un sieur Robert de Fleurigny, qui déclare, dans un aveu, la tenir en flef du Grand-Prieur de France, et lui en devoir foi et hommage, à. eause de sa conmianderie de Launay.
CouKEOT^. — La maison de Courroy était avec sa chapelle un ancien établissement de l'Hôpital. Les chevaliers de S*-Jean-de-Jérusalem se trouvaient déjà à Courroy, lorsque Henri, comte Palatin de Troyes, leur fit don en 4469, de tout ce qu'il avait en domaine, justice et seigneurie, dans les bois nommés Terre perdue^ avec le vieux château de la Turée, cum veteri Castro de Turrea, la garenne, près de leurs maisons de Courroy^ juxta domos suos de Couroyo^ et tout ce qu'il possédait en la terre de Monterlan, près de Thorigny, in terra de Monferlant juœta Thorigniacum ^ ; le tout tenu en fief des abbé et religieux de S*-Denis-en-France*>.
U n*existe pas de titre plus ancien sur le domaine seigneurial de Courroy, dont les frères de l'Hôpilaleurent toujours la paisible jouissance, à l'exception toutefois du vieux château de la Turrée et de 200 arpents de bois qui leur furent usurpés pendant plusieurs années,
1. Arch. nat. S 5245, Suppl. n* 18. — 2. Id., i<L n» 9. — 3. (îourroy, comm«se de Grange- le- Bocage (Yonne), cant. Sergines. — 4. Thorigny-sur-Oreuse (id.), aiT. Sens, cant. Villeneuve-rArchevôque. — 5. Arch. nat. 8 5245, Suppl. nM.
— aw —
par Jean Briconnet, président à la oour des Comptes à Paris^ mais qu'ils récupérèrent en 4552.
Plusieurs difûcultés s'élevèrent au xvi* siècle entre eux et le curé de Grange : la première^ en 4523, à propos des dîmes de Gourroy que ce dernier réclamait, et à qui il fût alloué, par forme de transaction, 20 livres tournois de rente par an, mais à la charge qu*il dirait une messe chaque semaine dans la chapelle de Gourroy.
En 4550, le curé de Grange voulait fai^ enlever de la chapelle les fonts baptismaux qui s'y trouvaient. Il avait obtenu pour cela un mandement de Tévêque de Sens et un arrêt du Parlement de Paris. Que fit le Grand-Prieur de France, qui était alors M. de Lorraine, pour s'opposer à cette mesure ? Il obtint du pape Jules III une bulle qui érigeait la chapelle de Gourroy en église paroissiale, sous l'invocation de saint Jean-Baptiste, avec droit d'y avoir cloches, fonts baptismaux, cimetière, et de nommer à la cure, comme étant seul seigneur temporel et spirituel de Gourroy.
Le revenu de la maison de Gourroy^ confondu avec celui de la maison de Launay, figurait pour un tiers environ dans le ehiffre que nous avons donné plus haut.
Au xv« siècle, la commanderie de Launay reçut de notablesaecroissements. On y ajouta, en 4474, la commanderie du Plessis, dont les biens n'étaient que d'un faible ra^^port, à cause des guerres qui avaient eu lieu, et ne sufDsaient plus pour y entretenir un Gommandeur. Quelques années après, et pour les mêmes raisons, on supprima les commanderies de Gerisiers, de S^-Thomas et de la Madeleine-lez-Joigny ; celles de Roussemeau et de Moniézat. On eo fit des membres de la commanderie de Launay, à laquelle leurs biens furent réunis.
C'est dès ce moment que cette commanderie devint une chambre prieurale, c'est-à-dire qu'elle fut attachée à la dignité de Grand- Prieur de France.
Plessis^. — L'ancienne commanderie de Plessis devait son origine et sa fondation à Guy, archevêque de Sens, et à un seigneur de
I. Plessis- Saint- Jean, antrefois Plessis-aax-É?entés (Tonne), arr. Sens, cant. Sergines.
— ass —
Plessis, appelé Hugues TEventé, Hugo Esventatus. L'archevêque, par ses lettres datées de Tannée 4 4 84 , concéda à l'Ordre de THÔpital Saint-Jean-de-Jérusalem la chapelle de Plessis, capellam de Plais- (mt^ aireè'le^ràUtlëpaiiolBse sur les hommes demeurant en ce lieu. 4aaà te^rimêtoeâ! lettres, le dit archevêque déclara que Hugues l*Eventé a(vaîi fuftdoii aux frères de THôpital de 450 arpents, formant une chaiTue de terre; de huit arpents de pré au-dessus de la Seine, super Seguanam ; d'un verger et d'une maison pour les frères qui devaient y résider, avec Tusage de sob bois de Blimont et la dlme qu'il avait à Plessis et à Pailly, apud Palliacum^. Cette donation fut approuvée et confirmée en 4494, par Nicolas FEventé, fils de Hugues 2.
Malgré eels, lesi Hospitaliers ne tardèrent pas à être troublés dans la jouissance! dio) ee^^i leur avait été donné. Un sieur Geoffroy de PlessÉBrleurfiéctana^en) 4200, les dîmes de Plessis et de Pailly. Mais Thibaut, comte Palatin de Troyes, intervint et emmena à composition i<SeéffirdyjâB)Bieséi8v lequel abandonna aux frères de l'Hôpital, nonseulndiéilll^dimesi dont nous venons déparier, mais encore celles qui pourraient résulter à l'avenir du défrichement de ses bois, entre l'Yonne-fliladieme. De plus, il leur fit don d'un bois situé près de la grange de Vaumery, juxta^grûngiam de Valmery^^ et du droit de pâturage pour leurs bestiatii'jDlans toutes ses terres, à partir du chemin passant devant l'église de Pailly, et allant vers le Mée^, a via perante monasterium de Pailly versus Mensum^.
Nicolas l'Ëventé était chanoine de Sens au commencement du iiii« siècle, et avait le droit de prendre par succession de Hugues, son père, trois muids et demi de grains chaque année, sur la dîme de Plessis. Nous le voyons en 4202, par des lettres de Pierre, archevêque de Sens, renoncer à ce droit en faveur de la maison de l'Hôpital de Plessis, à qui cette dîme appartenait^.
En 4224, le seigneur de la Chapelle 7, Payen, dit le Moine, dictus Monachus, pour contribuer à Tentrelien du luminaire de la chapelle de Plessis, donnait aux frères de l'Hôpital, demeurant au Plessis-
1. Pailly (Yonne), arr. Sens, cant Sergines. — 2. Arch. nat S 5250, Suppl. n* 10. — 3. Voyez Vaumery ci-après. — 4. Plessis du Mée, au nord-est de PaUly. — 5. Arch. nat. S 5250, Suppl. n' 10. — 6. Id., id. id. — 7. La ChapeUe-sar-Oreuse (Yonne)^ cant. Sergines.
Gaudefroy-l'Eventé, aptid Plesséium'Domini Gaudefridi Eventati, une certaine quantité d'huile faite avec les noix, cum nucibus, qu'il récoltait à la Ghapelle-sur-Oreuse K D'un autre côté, chaque habitant de Plessis, Pailly, Cormans 2, Herchel^, et Michery *, devait chaque année une pinte d'huile, « afin d'avoir tousioùrs feu en la lampe de » la chapelle. »i(Visite de ^47^).
Thibaut, roi de Navarre,. comte Palatin de Champagne et de Brie, accorda en ^24^, aux frères de l'Hôpital, des lettres d'amortissement pour 427 arpents dé terre, situés à Pailly, dans la châtellenie de Bray, in castellaria de Braio, qui leur avalent été donnés par Gaudefroy de Plessis, et mouvant du flef du comte Thibaut *.
La maison de Plessis, qui se trouvait près de l'église du village, n'existait plus en 4665. Il restait alors à la commanderie les terres avec des cens, dimes, et la collation de la cure.
L'ancienne commanderie de Plessis comptait trois membres:
Vaumery, Bray-sur-Seine, et Beaumont-lez-Bazoches.
Vaumery. — C'était un fief situé au finage de Pailly, vers Grangele-Bocage, et dont le domaine provenait en grande partie des donations faites par les seigneurs de Plessis aux xii* et xiu* siècles. Déjà en 4200, les frères de l'IK^pital avaient là iin,e grange pour renfermer leurs dîmes. Ils y ajoutèrent ensuite des bâtiments qui en firent une métairie, avec 300 arpents de terre, afierméeen 4484 trois muids de grains : un tiers froment, un tiers seigle, et un tiers avoine. En 4604, la métairie n'existait plus; et les terres étaient louées 200 livres.
Bray-sur-Seine 6. — Les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem avaient, au xm* siècle, une maison et une chapelle à Bray. Elles se trouvaient en dehors, mais assez près de la porte S*-Jean, dans un enclos qui comprenait une dizaine d'arpents de terre. Les chevaliers en étaient en possession en 4270, lorsque, par une charte de cette
1. Arch. nation. S 5250, Suppl. n* 5. — 2. Cormans, an sod de PaiUy; carte de Gassini. — 3. Herchel, qu'on ne trouve sur aucune carte, mais qui a dû être entre PaUly et Michery. — 4. Michery (Yonne), arr. Sens, cant Pont-sur- Yonne. — 5. Arch. nation. S 5250, Suppl. n' 8. — - 6. Bray-sur-Seine (Seineet-Marne), arr. Provins, chef-lieu de canton.
année, Thibaut, comte de Champagne et de Brie, confirma et amortit
en faveur des frères de l'Hôpital, des terres dont Jean de Plessis-
l'Eventé, chevalier, et Héloïse, sa femme, leur avaient fait don pour
la fondation de la chapelle de THôpital à Bray ^
La maison et la chapelle furent détruites pendant les guerres du
XV* siècle. '
Beaumont. — Fief situé près Bray-sur-Seine, dans la paroisse de Bazoches ^. Il en est fait mention dans une charte de Thibaut, comte de Champagne et de Brie, du mois d'octobre 4263, par laquelle le comte amortit au profit de l'Hôpital Saint-Jean- de -Jérusalem, 52 arpents de terre situés au territoire de Beaumont, paroisse de Bazoches, avec une maison bâtie dessus, appelée le Manoir de Beaumont, cum manerio quod dicitur Beaumont ; et en outre, 25 arpents
de vigne que l'Ordre avait achetés de Jean OHerius, prévôt de Bray 3.
En 4295, nous voyons Jean de Bazoches, chevalier, et Pierre de Bazoches, écuyer, son frère, abandonner aux frères de l'Hôpital la haute, moyenne et basse justice sur la maison et fief de Beaumont, moyennant 50 livres*,
La maison de Beaumont fut démolie au xv*" siècle. Il en dépendait alors 470 arpents de terre. En 4570, ces terres étaient réduites à 440 arpents, situées sur Beaumont, Bray et environ. Elles étaient affermées en 4580, 420 liv.; et en 4636, 480 liv.
GÉRisiEas 5. — Avant de devenir un membre de la commanderie de Launay, Cerisiers, comme nous l'avons dit, avait été lui-même un chef-lieu de commanderie, comprenant la terre et seigneurie du lieu, le patronage et la collation de la cureJ
Le manoir seigneurial touchait à réglise. A peu de distance de là, se trouvait une chapelle appartenant k l'^ttôpital ; elle était dédiée à sainte Anne. Un peu plus loin, on voyait une espèce d'hôpital, qu'on nommait au xv* siècle Maison Soudet.'oxx se retiraient les frères de l'Ordre atteints de la lèpre. Tout le revenu de la commanderie était
1. Arch. nat. S 6017, Inventaire des titres de la Commanderie de Launay. —
2. Bazoches -lez -Bray (Seine-et-Marne), arrond. Provins, chef-lieu de canton.—
3. Arch. nat. S 5252, Suppl. w 16. — 4. Id., id. n* 15. — 5. Gérisiers (Yonne), arrond. de Joigny, chef-lieu de canton.
consacré à cet hospice, c'est-àrdireic à larspbetantation de la fie ei » entretiennement des firèros du-'Giauiidrrl^rieai^ de France, too^ » en maladie de lèpre. » (Visite de 4495.,)^
On ne trouve plus les titres primordial» concernant l'origine on la fondation de la commanderiedciCériffiera, qui est une des plus anciennes de THôpital dans le Gjraad;Prieuné< de France. On sait seulement que la plus grande partie des biens qui la composaient proyenait de la libéralité de nos rois, au* in« siècle. Louis-le-GroSy par une charte de Tannée AiBS, donna aux Itères deTHôpitai de Jérusalem réglise de S*-Martin de Theil ^^a^^ee* quatre arpents de terre y tenant; le domaine du Fay ^, en la forêt. d'Othe^ avec douze pièces de terre, ensemble les pâturages et bois, pour servir aux hommes qui demeureraient au Fay. La donation royale comprenait, en outre^ilfs moulin de Theil, au territoire de Fossemore s, avec le meunier, enfants, et le fonds nécessaire pour y bâtir des maisons. Les de THôpital devaient jouir de ces biens en toute franchise de droits, comme le roi en jouissait lui-même.
En 4U7, Louis VU, dit le Jeune, ajouta à cette donation un privilège, portant que tous ceux qui voudraient moudre au moulin de Fossemore, pourraient le faire en toute sécurité, sans crainte de réclamations ni de dommages et intérêts. Le Roi défendit de bâtir aucun autre moulin, depuis Notiez ^ jusqu'à Pont <», et voulut que les Hospitaliers et leurs hommes de Cerisiers, de Cesariis^ fussent exempts du droit de gruerie, ainsi que de toutes coutumes à la porte deSenSt comme l'étaient ses hommes de Vaulmore^.
Louis VU donna encore en 4452, aux frères de l'Hôpital, les terres et les bois qu'il avait dans la forêt d'Othe, et qui se trouvaient compris entre le chemin de l'Abbé, le bois de S*-Remi, le Vauimorte (Vaumort), le lieu dit Soil de Conin^ et la terre de Forget'^. 11 leur abandonna aussi son moulin de Noë, avec le droit de mouture et de chasse dont il jouissait s.
l. Theil-sur- Vannes (Yonne), air. Sens, canl. Villeneuve-rArchevéqiie. — 2. Le Fay, dépendance de Cerisiers. — 3. Fossemore, dépendance de Tbeil, située près de la rivière de Vannes. — 4. Noë (Yonne), arr. et cant. Sens. — 5. Pont sur- Vannes (id.), arr. Sens, cant. Villeneuve- VArchevèqoe. — 6. Vanmort (id.), arr. et cant. Sens. Arch. nat S 6017, Invent. de titres. — 7. Tarbé; Recherches hist. snr le départeMent de l'Yonne, p. 384. — S. Arch. nat S €017, Invent, des titres de Launay.
Un proeès s'éleva à la fin du xii* siècle, entre les Hospitaliers et les chanoines de Dillo, Dei ieoi^ au *si!ô^t d'un droit d'usage que ces derniers prétendaient avoir dans le bois duFay, appartenant à THôpilal.
Guy, archevêque de Sens, intervint pour mettre les parties d'aceord ; et, par ses lettres des années 4 4 83 et 4 4 88, l'archevêque déclara que les chanoines deDiilo, moyennant une rente annuelle de 40 sols, aTaîent renoncé à toutes leors prétentions, en se réservant toutefois la faculté de mener paître lefurs porcs au bois pendant la saison des glands ^
Les frères de l'Hôpital de Cerisiers avaient pour eux et pour leurs hommes le droit d'usage dans tous les bois du Roi, qui s'étendaient depuis Arces ^ jusqu'à Cerisiers. Philippe-Auguste voulut racheter éette servitude, et céda aux Hospitaliers, en échange de ce droit, 100 arpents de terre à prendre du côté du Fay, versus Faiatum^ ainsi qu'il résulte des lettres royales de l'année 4 2H, confirmées en 1324, par Gharles-le-Bel^.
Les habitantsdeCérisiersjouissaientdeplusieurs pri?iléges, comme n^étant pas de condition servile ni gens taillables. C'est en cette qualité qu'ils prétendaient, en \2Âi , ne devoir aucun tonlieu pour tout ce qu'ils pouvaient acheter ou vendre dans la terre de Cerisiers. Ils réclamaient également alors contre la taxe trop élevée des amendes. Le Grand-Prieur de France, qui était alors André Pollin, les dispensa de tous droits de tonlieu, et réduisit les amendes des trois quarts^.
Il était d'usage au xvi« siècle de payer au Commandeur, par chaque feu ou maison existant à Cerisiers, une contribution annuelle de six deniers, qui devait servir « à l'entretiennement de deux pointes ou » nappes sur le grant autel de l'église de Cériziers, lequel droit pou- » voit rapporter cent sols tournois par an. » (Compte de 1525).
C'est à la demande de frère Etienne Robert, administrateur de la commanderie de Cerisiers, que le Roi accorda, en 4508, à la ville de Cerisiers^ un marché le jeudi de chaque semaine et quatre foires par an, lesquelles furent fixées aux 24 férrier, 20 mai, 28 août et 45 octobre de chaque année.
1. Arch. nat. S 5250, Sappl. n* 21. — 2. Arces (Yonne), arrond. Joigny, rant. Oèriaiert. — 3. Arok. nat. 8 5Z5a Sappl. n* 24. — 4. M., id« n* 2S.
Le domaine de l'Hôpital de Cerisiers comprenait plus de mille arpents, dont un tiers en bois; mais on en aliéna une grande partie, en accordant à cens ou rente perpétuelle un certain noaibre de pièces de terre qui étaient situées sur Cerisiers, aux lieux dits Vaurignard, Heaulot, Marchais-Raoul, au Buisson, à la Folie-Huet, au Harchaîs- Paius, à la Haute-Borne, à Chaumont, au Pommerat, à la Grange- Rouge, à llSpinière, puis à 1^ Borde, au Fay, à la Longue-Roîe, à Noë, etc-
Le revenu de la terre et seigneurie de Cerisiers était, en 4495, de 4\i liv. 40 sols, un muid de froment et un muid d'iarvoine; il était de 600 livres en 4542, de 2,000 livres en 4624, etdef'S,000 livres en 46^4. ''♦
Les menlibres de la commanderie de Cerisiers étaienl^i Au xiv* siècle, d*â(près le Livre-Vert^ les moulin et (brge de f^itmiàr^) la ferme de la Grange-Rouge, la maison du Pommerat^'iln^iÉûStni de l'Hôpital à Sens, et celle de S*-Thomas à Joigny.
' ^'^P&sséiHo¥èi* A'Nous!^v0n8*vu qui^ le^ moulin de Fossemore, situé 'éUr la >¥ivière de^'Vaaiies, dans^la paroisse de Theil, à une lieue de Cerisiers, avait été ddnné eo 44'at3, par Louis-le-Gros, aux frères''de PHôpital Saint-Jean-de^Jérusalem.
Au xv« siècle, on avait établi des forges en ce moulin. « Appar-
» tient à THospital de Cérisiersj'ung molin qui s'appelle Molin de
» Faulce more, où y a audit 'rttôlin une forge à fer; lequel molin et
» forge fut baillié à 99 ans, à un nommé Jean Rémi, au canon de
"i 32 livres tournois. » (Visite de 4456).
Plus tard, ce moulin prit le nom de Moulin de la Grande-Forge, et était loué en 1664, avec la maison et quelques prés en dépendant, 880 livres tournois. En 4576, il rapportait à la commanderie chaque année, 450 livres tournois, 500 bottes de foin, douze chapons, quatre plats de poisson et un' gâteau le jour des Rois.
La Grange-Rouge. — C'était une métairie de l'Hôpital, située au territoire de Cerisiers. En 4354, Jehan de Calais, commandeur de Cerisiers, affermait à un frère de TOrdre, Thomas de la Çepsc, moyennant une redevance annuelle de 25 livres tournois, la maison de la Grange-Rouge, avec les terres et vignes en dépendant, « ainsi
») comme elles se comporieni du chetoiin qui va de Cerisiers au bois » du Fay par la vallée, en alant droict audât Fay, au lez devers ladicte » grange jusqu'au terrouer de VaudcireK »
En 4428, la maison n'existait plus; et les terres étaient réunies au domaine de Cerisiers. • - *
Le Pommerai. — La maison du Pommerat, qu'on dirait aujourd'hui des Pommerais 2, était, comme celle de la Grange-Rouge, un petit domaine, formé d'une partie des biens donnés ci-devant par nos rois au xu* sièclei-.,, ,< , . < .
La maisoAiful i^^^eridi^a au commencement du xv° siècle, et on en réunit les terres à la maison de Cerisiers. La visite prieurale de 4456 mentionne ainiMf l!état' de ^ petit domaine: « un petit labourage qui » s'appelle le iPomemty sis audit lieu de Cerisiers, lequel esten ruyne, » dont on ne reçoit irien. »
Sens. — Nous avons vu précédemment que la commanderie de Couleurs possédait les anciennes maisons du Temple qui existaient à Sens, et qu'il se trouvait dans la même ville une autre maison provenant de l'Hôpital SainIrJean-de-Jérusalem qui, après avoir appartenu à la commanderie de Cerisiers, était devenue un membre de celle de Launay.
Cette maison était située rue S^-Beooit, près des murs de la ville, et provenait d'un legs fait à rOrdre^par un ancien commandeur de Baugy, du nom de Barthélémy Gasteau.
Outre cette maison, la commanderie de Liunay avait à Sens, au xvu* siècle, un fief appelé le /îe/*e?M Grane?- Fermer, situé aussi le long des murs de la ville, et tenant à la rue par laquelle on allait de la rue des Etuves à la porte de S*-Didier. Ce fief consistait principalement en censives et rentes foncières sur des maisons et héritages, rue S*-Benoit, rue du Gros-Sureau et rue de la Monnaie-Nouvelle 3.
Sauit-Thomas-db-Joicny *. — Ancienne commanderie de l'Hôpital,
1. Yaudears (Yonne), cant. Cerisiers. — 2. Les Pommerais, dépendance de Gérigiers.- — 3. Arch. nat. S 6033, Terrier de 1645. — 4. Joigny (Yonne), chef- U^Q d'anondissement
dont la maison était située à Joigny, près du pont, et sur le rv de la chaussée. Sa fondation datait de la fin du xii« siècle. Guillaume, comte de Joigny, par une charte de Tannée 448^, fit don aux frères de la sainte maison de THôpital, de tous ses prés de Joigny, à la réserve de ses noues. Uleur abandonna en outre deux champs auprès de S*-Thomas. Les Hospitaliers, voulant témoigner leur reconnaissance au comte, le recurent dans leur confraternité, en l'associant aux bienfaits spirituels de leur maison, et s'engagèrent, s'ils bâtissaient sur la terre qui venait de leur être donnée, à ne recevoir dans leurs maisons aucun des sujets du comte, ni à acheter de ses justiciables aucun héritage sans sa permission.
La maisQn.de $VThomas avait sa chapeltev^t possédait en domaine au XV* siècle, une centaine d'arpents de terre, situés en plusieurs pUlces, aux lieux dits» lafosse-aux-Preux,<l» Fosse-aux-Bergcs, aa ]^r,epul, à rOrme-F|)ç)i^4 et aux finies de LongueroHy Pesehoeseï Champlay^ etc. Elle jouissait aussi de quelques cens et rentes sei- IBQettrr^ef^ii |Ljire(^Je3i • droits ^'pj^ifQife.idnsi mentionnés dans une déclaration de 4 463 : « Devant Téglise S^-Thomas, au flnage de Joigoy, » au lieu dit Chaussessat^ appelé le Champ-de-Foire, cont^rant » environ sept(>arpe|ks^ tenant au grand chemin, aboutant au préau » où sont les but^s^de iJoigny, par le congié de frère Thomas Den- » gloz, coç^Qiiandc^ dudit S* Thomas, auquel. préau on tient la foire » le jour.i d^. S** Croix, en sep^^bre, et sont et appartiennent les » deniers de la place de ceulx qui vendent ledit jour de leurs den- » rées et le minage et aultres amolumens quelconques, et le marrien » des saulces qui sont audit préau, au commandeur dudit S* Tho- » mas. »
La commanderie deS^-Thomas cessa d'exister en U30, par l'adjonction qu'on fît de ses biens à la commanderie de Cerisiers, puis à celle de Launay en { 470.
Au siècle dernier, il ne restait plus de S*-Thomas que la chapelle, la maison ayant été détruite au xvi" siècle.
La Mâdeleine-Lez-Joigny. — C'était dès l'origine, une commanderie du Temple, dont la maison et la chapelle étaient situées à Joigny, hors de la porte Prexil, sur la route de Troyes. 11 dépendait de cette maison, \ 20 arpents environ de terre à labmir tit en pré.
'Si ToD devait jager de l'époque de la fondation de cet établissement d'après celle de sa chapelle, il faudrait la faire Yemonter au commencement du xm* siècle. Il nous reste encore une charte de Pierre, comte de Joigny, de Tannée 4249, par laquelle il reconnaît avOfir donné aux frères du Temple, établis à Joigny^ A 5 livres de rente, pour faire une chapelle dans leur maison, et y faire dire la Éiesse tons les jours i.
Des lettrée de la reine de Navarre, comtesse de Champagne, de Fannée 4295, confirment celles de Guillaume, comle de Joigny, par lesquelles céliif-ci avait reconnu que le Commandeur et les frères du Temple lui avaient payé une somme de 500 livres tournois pour leurs acquêts,' *tilttl! en fiefs, domaines, qu'en censives dans tout le comté deJoighy*:* -""• •" ■- ''* -i^ /. ..
Lerevehu de la MadfeUÈSne; avéè celui de S*-Thomas, portait, en 4 456, 65 livres' louim0Î8;eÀ 4't^49, 460 livres, y compris te rapport tfeli( terre de laulges que nous verroi» oi-apfès. ' ' ^ ' ,vm\*\u vv\,>
Le même revenu s'élevait, en •4 664, à 4 ;60é' livres V«)i oii'4T7r;>tt 8,00e livres. • ••:'• ^••"•-•'i -:''•'• ^ ^oM mj.m
Jaulges^. — Les Hospitaliers, en possession diàf4a>tommanderie du Temple de la Madeleine, en augmentèrent Ibsr^i^evenus en 4332, par l'adjonction du fief de Jaulges qu'ils avaiM^>àcheté' la même année d'un seigneur, nommé Jëàâ de Frolois, pout^Uéf prix de 4773 livres 8 sols tournois*. '^ "
Ce fief consistait en une maison à usage de ferme, dans* 4a grailde rue du village, et en 60 arpents de terre affermés avec les droits seigneuriaux, en 4582, 400 livres tournois; en 4685, 450 liv.',en4750, 350 livres.
RoussEiffEiu^. — Ancienne commanderie de l'Hôpital. La terre et seigneurie de Roussemeau appartenait, vers le milieu du xii* siècle, à Pierre, comte de Nevers. Par ses lettres datées de l'année 4450, Pierre, pour obtenir le salut de son âme et de cdles de ses parents, fit
t.^rch. nat. S 5252, In vent, de titres. — 2. Id., id. — 3. Jaulges (Yonne), arr. Anxerre, cant. Saint-Florentin. — 4. Arch. nat. S 5252, Snppl. n* 24. -» 5. Roussemeau, commune de Marsaagis (Yoan^, arr. et coït Sens.
don aux frères de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérasalem, de sa maison de Roussemeau, villam nostram de Roussemello^ avec la justice et les dimes, tant de Roussemeau que de Marsangis, de Marsangiaco, A la suite de cette donation, le comte de Nevers régla les droits et coutumes dont devaient jouir à Tayenir les hommes de Roussemeau.
A quiconque voudrait venir demeurer à Roussemeau, toute liberté et sécurité étaient promises. Les habitants qui désireraient demeurer ailleurs^ pouvaient s*en aller, avec le droit d'emporter leurs meubles.
Le possesseur d une maison à Roussemeau devait payer à THôpital deux sols chaque année, pour droit de bourgeoisie, avec en outre quatre sols de cens, une mine d'avoine et une poule de coutume.
Ceux qui avaient des chevaux ou des bœufs, étaient tenus ravers rfiôpital à deux corvées de charrue par an, et à lui fournir un moissonneur.
Les habitants qui n'avaient ni dievaux ni bteuCs, devaient seulement deux journées de travail. u : . •.
-!Les plus fbrtes'unendes étaifenl2iixiées«!6& soh ; et les moindres,
Outre tSLietigBfUPie de Roussemeau, les Hospitaliers possédaient, au xm^tisiècie, la prévôté de Marsangis, qu'ils avaient achetée de Guillaume de Roussemeau, et la terre de Chaulme, terra de Cahna, à Roussemeau, avec des vignes et des terres arables dans le Val- Julien, in valle Juliani^ qui leur avaient été données par un nommé Trubalde Bochu.
En 4264, nous voyons Philippe de Eglis, Grand-Prieur de France, échanger la prévôté de Marsangis et la terre de Chaulme, contre une grange ou ferme, appelée HurtehùCy avec des terres, prés, vignes et censives que lui céda alors le dit Guillaume de Roussemeau ^,
A la fin du xv» siècle, la commanderie de Roussemeau commençait à se relever des pertes et des dommages que les guerres lui avaient causés. La maison et la chapelle avaient été rebâties, et on tâchait de cultiver les terres qui étaient restées pendant si longtemps
Arch. nat. S 5251, Suppl. n* 9. — 2. Id., id. id
incultes. Durant ces temps de calamité, les habitants de Roussemeau avaient aussi beaucoup souffert, comme l'atteste le rapport de la visite prieurale de 4495 : « Audit lieu, a ung villaige nommé Rous- » semeau, dexva xxv habitans, rettaict nouvellement, où la com- » manderie a toute jurisdicion, et y a terres de domaine qui estoient » en friche, et le Commandeur les faict labourer, qui donnent de » proufflct I muid froment, et i muid avoinne. »
Plusieurs fiefs relevaient de la maison de Roussemeau : d'abord la terre et seigneurie de Bracy ï, au nord de Marsangis, qui appartenait en ^462, à Louis Brochet; et en n86, à Maximilien-Roch- Louis Robert de Marsangis ;
La terre seigneuriale de Bourienne ou Borienne^, sur le chemin de Marsangis à Rousson, qui appartenait au xrv* siècle à Pierre Payei»^* chevalier, seigneur de Monceaux ; et en n55, à M. Savinin Fauvelat de Charbonnière ;
Et la moitié de la seigneprie de 'Marsangis, dont l'autre moitié' appartenait aux Hospitaliers. i
M. Maximilien de Marsangis était, eii< ^86^ oonproprîétliire avec THôpital de cette dernière seigneurie. Pour éviter les inconvénients, d'une possession commune, M", ide MaTsangifiiiproposai^au Grand- Prieur de France un échange, par lequel il lui céderait sa terre de Bracy, moyennant l'abandon par l'Hôpital de totn ses ilveild dans la seigneurie de Marsangis. Cette proposition fut agréée efi TéÉdiSée par un acte notarié, qui porte la date du 29 juillet ^87. • <) '
Par cet acte, il fut convenu que la terre et seigneurie de Marsangis, n'ayant plus qu'un seul propriétaire, relèverait, par un seul hommage, du commandeur de Roussemeau; que la terre de Borienne et les Ûefs de la Motte et des Simonets, situés au flnage de Marsangis, relèveraient de la seigneurie de Marsangis, et en arrière-flefs de l'Hôpital de Roussemeau 3.
Le revenu de Roussemeau était, en ^1337, de 400 liv.; et en 4664, de 4,900 liv. Le domaine comprenait alors plus de 400 arpents de terre de diverses natures.
1. Bracy, commime d'£grisel1es-1e-Bocage (Yonne), cant. Sens. - 2. Borienne, ao sud de Marsangis; carte de Cassini. — 3. Arch. nat. S 5251, liasse S.
ViLLBNEUYE-LE-Roi ^ — Il dépendait de lacommandmedeRQiiefiemeau une maison, sise à Villeneuve, près de la porte de Joîgoy. On rappelait vulgairement la Croix-Blanche, et aussi la Comma&derie. C'était là où descendait le commandeur de Roussemeau, lorsqu'il venait à Villeneuve. Quelques arpents de vigne dépendaient de cette maison que nous trouvons louée en ^528, 9 livres, tournois, mais sous la réserve faite par le Grand-Prieur de Francç de pouyoir, quan^ il le voudrait, en faire sortir le locataire, pour y pl^cei; un frère de rOrdre.
in (1
MoNTEZAT^. — Ancienne commanderîe de rHôpital. On ne.trointf^ point de titre qui pourrait nous faire remonti^r à l'origine de cel^^r. blissement. Noussjstvons seulement qu'il ç^fi^tajt à la fin du xii*^^^^ Jacquemart, qui était, au siècle dernier|^£^rç^^y^fje du Grand-Pfji^uff de France, prétendait que la tçrre s^^n^pri^.de Montézat^^^çv^ nait, comme c^lle de Roussemea^i^j d^s, libéralités des comteajde Nevers, en faveur des cheva]içrs de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jénisalem. Nous avons encore des lettres de l'rère Oger, Grand-Prieur de France, de Tannée ^1 ^1 94, par lesquelles il affranchit de la taille quinze nommes, que le comte de Nevers avait donnés à la maison de l'Hftpitat deMontézat, domuiaospitalis de Monte Tesardi^ à la charge de payer à la saint Rémi de chaque année un cens sur cbacmpt^Q de leurs maisons ^.
La chapelle de Montézat, dédiée à saint Jean-Baptiste, fut établie en \ 269, par un chevalier, du nom de Milon de Galetas, ainsi qu'il résulte de la charte de fondation datée de cette même année, où il est dit que le seigneur Milon a donné à la maison de THôpilal de Jérusalem en France, sise à Montézat, apud Montem Ysardi^ pour y bâtir une chapelle, une rente annuelle de vingt livres à prendre sur le tonlieu de Courtenay et sur le four du dit lieu ; et en cas d'insuffisance, sur les cens et revenus qu'il avait à Domals, Damaco *.
Bauduin, empereur des Romains, approuva et confirma cette fondation ; ce qui ne l'empêcha pas la même année de tracasser de plu-
1. Villeneuve-sur- Yonne (Yonne), arr. Joigny. — 2. Montézat, au nord-est de Courtenay (Loiret), arr. Monlargis; carte de Cassini. — 3. Archiv. nat. S 5252, Suppl. n« t. — 4. Domats (Yonne), arr. Sans, cant Cheroy.
sieurs façons les Hospitaliers. Il leur contesta la haute justice qu'ils avaient dans le marché et la foire de la saint Barthélémy à Montézat, et se refusa au paiement de cent sols de rente qu'il avait coutume de leur payer sur la prévôté de Gourtenay. On unit pourtant par s'entendre; et une transaction eut lieu, par laquelle le seigneur de Gourtenay se reconnaissait débiteur de cette rente ; tandis que de leur côté, les Hospitaliers renonçaient à leurs droits de justice sur la foire de Montézat, à la condition qu*il leur en serait rendu d'autres ailleurs. Cette transaction fut approuvée par le roi saint Louis ^
La maison de Montézat et sa chapelle étaient situées sur la route de Gourtenay à Sens. 11 en dépendait 200 arpents environ de terre divisés en deux métairies , nommées l'une la Grange du Bois, et Vautre, VHeurtebise^ dont les bâtiments avaient disparu à la &n du xv« siècle. U y avait aussi des bois : le bois de l'Hôpital, contenant 80 arpents vers Domats; et un autre moins grand, vers PifTonds.
Un grand nombre de petites bôrderies dépendaient de la maison de Montézat, dans la paroisse de Gourtèriayl Chaque borderie conte-
nait dix à douze arpents de terre ; et ceux qui^ en étaient détenteurs devaient payer chaque année au tiommaî^déur douze deniers par
chaque arpent de terre et dix sotâ, un pain, une poule et deux boisseaux d'avoine pour chaq[uë maison.
Voici les noms de ces borderies d'aprëà un terrier de 4 525 : la Gbîquardière, près de la commanderie, le Petit-Hôpital, la Mère-Dieu, la Potagénie, la Blanchetierre, la Vannerie, la Garnerie, la Buscerie, la Gobinière, rArbhérate, la Brulacière, la Truyerie, le Monceau, la Bordelière, la Masure de l'Orme, TAuxaudière, la Foreterie, la Masure aux Rogers, la Sebillière, la Musolière, la Masure du Bois, la Masure de la Meule, les Rogîèrs, la Péotière, la Goulonnière, le Ghamp- Pillet, les Bouveries, la Gilleberdière, la Masure d'Ormoy, la Guynardière, la Godinière, la Masure Bouchepault, la Masure aux Quines, la Masure aux Lombards, la Masure Moissy, la Masure du Perreux, la Masure de Migny, la Giraudière, la Regnardière, la Godefroidière, la Guillaumière, la Masure S*-Fremin, la Génestoy, la Vallonnière, le Boullay de Montcorbon, la Masure du Pin Couvert, les Ghierpuis Dourdon, le Glos du Noyer Dourdon, les Patouiiliz Dour-
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don, la Masure de Thiers, leJCllos Paillon, la Raffauderie, la PiUardière, la Masure de la Fontaine, la Noé de Beaugîs, la Petite-Pierre, et la Blondelière de Montcorbon.
Le revenu de Montézat avec les droits seigneuriaux était, en 4522, de 405 livres tournois; en 457j , de 150 liv.; en 4594, de 60 écusd'or.
La commanderie de Launay-lez-Sens présentait un revenu de 2,466 écus d'or en 4580, sans y comprendre les bois; en 4649, de 4,200 livres tournois; en 4624, de 5,200 livres tournois; en 4657, de 42,000 liv.; en 4745, de 20,000 liv.; et en 4783, de 37,000 liv.
Commandeurs de Launat.
Cette commanderie ayant toujours été une chambre prieurale, ses Commandeurs furent, par conséquent, les Grands-Prieurs de France, dont nous avons donné ci-devant les noms.
Anciens Commandeurs de Cerisiers.
4354. Frère Jehan de Calais.
4370. Pr. Jehan Le Roy.
4384. Fr. Guillaume d'Achères.
4394. Fr. Jehan de la Viscongne.
4446. Fr. Gilles Blondel.
4449. Fr. Gilles Potier.
4420. Fr. Jacques Revelart.
4423. Fr. Pierre Laraant.
4457. Fr. Thomas Dengloz.
Anciens Commandeurs de Roussemeau.
4355. Fr. Pierre Penet.
4420. Fr. Palamede d'Orléans.
4422. Fr. Oudot Justot.
4457. Fr. André Leroy.
Anciens Commandeurs de Montézat. 4355. Fr. Pierre Doutrelaine.
^420. Fr. Palamede d'Orléans.
<422. Fr. Oudot Justot.
Anciens Gombiandedrs de u Mideleine-Lez-Joignt.
4355. Fr. Guillaume de Mailg, Grand-Prieur.
4390. Fr. Richard Lecamus.
4465. Fr. Jehan Morand.
Anciens Gommandeubs de Saint-Thomas de Joignt.
4372. Fr. Adam de la Glacie.
4389. Fr. Jehan Leroy.
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DU SiUCE ET B^AUXERRE.
Membres : Maison du Temple à Auxerre, — Tourhènay^ -r Voutàri^è^; — ' t'ancuiti Tém|)le de ValLÀn, — L'ancien Temple de Serain, — L'ancien Temple de Vermentop^, — Mone- TÉAb, iôricienjie 'c<JittifekrideHe,'^— Siml^-Bkis, id., —'le Temple de Mery, -^ VilleImôison, aiiCieiitte commandérte, — L'Hôpital de Saint-Jean-d'Alvin, -*- GnASiPS-suB-YdNAE, ^nc* comïpa;nderie, t- Sacy, id.,. — LËiPLBSsts-D'ARBOtjSB, £^ncipp]^^, Qommanderie ^ . .
Noma.des Çomiflf^xideurs.; j
If t
Cette commanderie fut nommée d'abord Commanderie du Sauce >,. On la désigna ensuite sous le nom de Commanderie d'Auxerre, sans doute parce que les Commandeurs, aux siècles derniers, résidaient habituellement dans cette ville. Cependant la maison du Sauce resta toujours le chef-lieu de la baillie. Cetle maison ayait été donnée aux Templiers dans le commencement du xiii*' siècle, par un seigneur, du nom de Drogon de Mello ou de Maillot, de Melleto, ainsi qu'il.résulte des lettres de Guillaume, son fils, ratifiant et confirmant au mois de juillet ^^6, le don fait par son père à l'Ordre du Temple, de la maison du Sauce, elemosinam de domo Salicis *.
La maison des Lépreux de S*-Simon d'Auxerre possédait au Sauce,
1. Le Sauce, commune d'Escolives (Yonne), arr. Auxerre. cant. Coulaoge-U- Vineuse. — 2. Arch. nal. S 5235, Suppl. n" 1. Cartulaire.
dans le xiii* siècle, une maison et des naoulins sur l'Yonne. Ces moulins araient sourent donné lieu à des contestations avec les Templiers. Ceux-ciy pour y mettre fin, consentirent à les acheter au prix de 850 livres. La charte d'acquisition passée sous le sceau de Henri, évêque d'Auxerre, porte la date du mois de juillet ^234, et est approuvée par les principaux bourgeois d'Auxerre ^ ' • '
La chapelle de la maison du Sauce avait été fondée par Guillaume, comte de Joigny. On voit par les lettres de fondation, datées du mois de juillet 4238, que le comte Guillaume, pour avoir une chapelle dans la maison du Temple du Sauce, sous Escolives, indomo Templi de Salice subtus Escolivas, donna 45 livres tournois de rente à prendre par les frères de la dite maison chaque année, sur le péage de Joigny, appartenant au comte, et en cas d'insufQsance sur )^ prévôté de cette ville 2.
On trouve de 4240 à 4 260 plusieurs titres d'acquisitions de terres arables, mais surtout de vignes, faites par les Templiers du Sauce.
Un seigneur, Raoul deMailly, leur avait etrgagé pour vingt livres d'Auxerre, la dlme qu'il possédait à EstîoHres,' apud Eseolius, Son flls, Hugues et Guiele, sa femme, voulant, ' aï>rès fa rtiort 3è îeur père, se libérer de cette dette, abandonnèrent cette 'dtttic aux' frères du Temple, par des lettres de l'offlcial d'Auxerre, du mois de février 42583.
Vers la même époque, la terre et seigneurie du Sauce fut donnée aux Templiers par Hugues de S*-Verain et Elisabethe, sa femme. Jean, comte de Joigny, leur neveu, conflrma cette donation en 4 270, et Robert, comte de Nevers, de qui relevait cette terre, en consentit l'amortissement en 4272. On voit par les divers actes relatifs à cette donation, qu'elle comprenait une motte, motam, située près de la maison du Temple ; toute la terre qui se trouvait près de Loindat, enclavée dans celle des Templiers; une pièce de terre dans Courcelles^ entre les prés du Temple et le ruisseau de La Corroie^ ; un pré au dit Oourcelles, toute Ya justice, haute, moyenne et basse, à l'exception de celle comprise entre le grand chemin ferré, conduisant de
1. Arch. nat. S 5235. Suppl. n* 1. Carlulaire. — 2. Id. S 5237. Suppl. n* 4. 3. Id. 8 5235, Suppl. n* 1. Cart — 4. C'est probablement le ruisseau nommé le Val âe Merqf, qui passe près de Vincelles et se jette dans l'Yonne au sud d'Escolifes et du Sauce ; carte de Castini.
rOrme de Truchebeufk Vincelles, apud Vincellas i ; d'une part, et r Yonne de l'autre; et comme la dite justice se comportait et s'étendait depuis la justice des seigneurs de Champs, daminorum de Cornpis 2, jusqu'à celle des seigneurs de Vincelle^?.
La terre et seigneurie du Sauce consistait, au, xvii* sièdOv on un château avec chapelle dédiée à saint Eustache, basse-cour, moulin sur l'Yonne, et 450 arpents de terre, compris entre le chemin d'Auxerre et la rivière. •
Un fief rel&vai t de. la seigneurie ; le fieC de Belombre *, qui ,^ppartenait en ^604, à dame Oavy, veuve de Jacques, de .Mung, dit de La Ferté, chevalier des ordro^ du Kpi, seigneur de ^oisgardin, Belombre etEscolives.
Le revenu de la maison di^ Sauce était, en 1373, d'après le Livre- Vert, de 442 liv. 48 sols. Il y avait alors un Commandeur, deux donnés, un clerc et un varlet^ dont l'entretien et la nourriture étaient évalués à 30 livres par ani Le même revenu, s'élevait, en 4782, à 3,472 livres. .... i
La commanderie comptait, au xiv^ sièçlfe, au moment où les Hospitaliers en prirent posse^siop, six meqfibres : la maison d'Auxerre, les domaines de Tourbenay ejL de Coulangç, aipsi que les anciennes maisons du Temple de Vallan, de Sécain let dQ Vermenton.
On y ajouta au xv* siècle, les commapderies de Moneteau, de S*-Bris, de Mery et de Villemoison, ainsi que celles» moins importantes de Champs-sur- Yonne, de Sacy et du Plessis-d'Arbouse. Les quatre premières provenaient du Temple; et les trois autres étaient de l'Hôpital ancien.
AuxERRE. — L'hôtel de la commanderie était situé à Auxenre, dans la rue du Temple, près de la porte de ce nom. Il y avait une chapelle où l'on disait encore, au siècle dernier, une messe les dimanches et fêtes. Les ilospitaliers possédaient encore à Auxerre 4ine maison, qui était connue sous le nom du Petit-Hôtel de Malte, située dane la rue de l'ancien Jeu-de-Paume. Ils avaient aux environs de la yille
1. Vincelles, à une demi-lieue au sud d'EscoliTes. — 2. Champs-sur- Yonne, arrond. et canl. Auxerre. — 3. Arch. nal. S 5150, Suppl. n»24. —4. Belombre, au nord de la Commanderie, paroisse d'EscoliTes; carte de Cassini.
des vignes' tjUe Pierre de Bethisy, prévôt d'Amiens, et Lucienne, sa femme, avaient données à la sainte maison du Temple, par leurs lettres du mois de mars de l'année 4208 ^
D'autres vignes avec une maison et un pressoir, près de l'église de S*41ervaîs, avaient été cédées en 4256, par un sieur du Val et Elnise, sa femtné, à frère Guillaume, commandeur du Sauce, qui possédait en outre des èens sur des maisons dans' la ville, situées entre la maison du chevalier Colin de Chatillon et la porte des Kalendes de Mai, et portam de Kalendis Maii\ cens qui avaient été achetés des clievaliérs' fl*ugues' d'Auxerre et Hugues de Fresnes, ainsi qu'il est constaté par une charte de Guy, comte d6 Nevcrs fet de Foretz, du mois de juin 4239 2. ^
Oh voit d'après iin terrier de 4648, que làiiensive de la conmianderîe s'étendait dahlia ville et flnage d'Auxerre, « depuis le coin de » la grande rue de là* Feverie ; et l'autre rue, dudit coin montant à » l'église, en allant tout à bas les piUiens' et grande place de ladite » Feverie, poursuivant jusqu'à un poncelot et conduict des eaues qui » viennent du costé de la porte d'Esglény, revenant depuis ledit • conduict feousles'pilliers de pierres de ladite Feverie, tournant au »' feoin de lâ'maisoh aux héritiers Etleilne Thevenaux, et finissant à » la sortie dûdît corrduict qui entre au-dessus de la croix de pierre » en la grande rue S* SlmêOn ;•
D Plus sur les maisons et jaiidins assis depuis la maison seigneu- » rialedu Sauce juâques au coin de la rue S* Anthoine, la Haute et » Basse Perrière, mesme le grahd cimetière de Mont Tartre, reve- 9 nant et passant la rue qui avalle à l'église S* Mamert^ depuis la » maison où pend pour enseigne : la Petite Magdelaine, traversant yi par derrière à une Aiiltre rue qui avalle de l'église S* Eusèbe aux » Jacobins, et jusques à l'esglise dudit S^ Mamert ;
» Plus SUT* tout le finage des vignes et terres au lieu dit Bêche- » reau, surcellés de Bouffault, des Mergers et de Gratery. »
Le Liv^e- Vert nous donne le revenu de la maison d'Auxerre, comme s'éleVant en 4373, à 449 liv.; et ses charges à 435 livres. Le Commandeur résidait alors à Auxerre, parce qu'il y trouvait, à cause de la guerre, plus de sécurité qu'au Sauce. Le personnel et la dépense
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de. safûaison sont ainâi constatés: c Pour les despens et vivres de 0» I)Quche du Commandeur, de deux chappelains: l'un donné, l'autre » séculier, d'un donné séculier, d'un clerc, d'un varlet, d'un char- » retier qui font vh personnes, vi'"^ liv. »
A la fin du xv» siècle, le commandeur de Bornel se plaignait du mauvais état de la maison d'Auxerre qui était très- vieille, et où il se trQuvajt très-mal logé. Son successeur, Jacques de Bourbon, la tira de ses ruines, en la faisant rebâtir en grande partie.
Cette maison fut louée plus tard. La ville d'Auxerre la prit à bail en n24 , pour y loger le marquis de Lambert, gouverneur de la villç.i^ v...h.
, Ei>..477î,le loyer de l'hôtel de la commanderie était de 400 livres; ^V.l6 revenu des autres possessions de l'Hôpital dans la ville et aux environs, s'élevait à la même époque, à 962 livres.
Tourl^^myr^-rrlAi^Ttef^ Seigneurie de Tourbenay, qui apparten9â(l^,'][^^ç\pl^.0u:3auce, était située sur la paroisse d'Ëscolives, à une demi-lieue du chef-lieu de la commanderie. Elle se composait d'uAQ Djis^ispn, et 4'une centaine d'arpents de terre, avec la haute, ja[)Ojenn^ et bassq ; justice, qui s'étendait depuis le grand chemin ^'^uxerro à Jussy, c;n descendant jusqu'à celui de Vûicelles à
^..Pptlôterrq provenait d'un chevalier, du nom de Huet Pioche, seigrfçur de Ponsange§,.c;l<. 4' Yolande, sa femme. Par leurs lettres du mois de février i256, tiuet et Yolande déclarent avoir vendu aux frères du Temple, pour le prix de 550 livres tournois, le fief de Tourbenay, feodum, de TorbenetOy avçc le$ deux parts de la justice et des droits seigneuriaux, plus leur maison avec un pressoir et toutes ses dépendances ; le tout provenant du, chef du, dit Huet en franc^aleu, et dont il était seigneur dominant. Le restant de la jueUce et setigneurie est cédé l'année, suivante aux Templiers, par le chevallier Gauthier Bridainne, pour le prijf: de 4 40 livres 2. ^ , , , , ,
Nous trouvons des lettres du mois de décembre (Je la même année 4256, de Guillaume, comte de Joigny, par lesquelles le comte
1. Chardon, Histoire d'Auxerre. T. '2, p. 417. — r 2. Arch. mi. S 5235, Sappl. n« 1, Cari. S 5240, Suppl. n- 55.
^l>prouTe et eonfimie la ipent« faite aux Templiers par Huei Pioche, de toat œ qui liii appartenait à Tourbenay, apmd Torhenehtmy en maison, terres, hommes, justice, cens, flefs, etc.^
Les habitants de Tourbenay, comme ceux du Sauce^' n'étaient pas de condiUop servile. < L*affrand)issement dont ils jouissaient, ils le devaient aux Templiers. Ce qui fut reconnu en 1316, par les chevaliers de Saint-Jëan-de-Jérusalem, dans des Icfttres duprévfttd'Auxerre où Tybert, visiteur-général des eominanderies de l'Hôpital, reconnaisaait que les hommes de Tourbeiiay étaient iaillables: les plus haut taillés à vingt sols ; et les autres ati-âessôus.' '
Une autre charte de 4317, émanée de Simon le Rat, alors Grand- Prîeot de Kranee, affranchit touià 4ed héritages appartenant aux manants de Tourbenay et dû -Sauce, qui devaient les tenir désormais en main-morte 2. . : . n m
Le revenu de Tourbenay était, en 4373, d'après le Livre^Verty de 20 livres; maïs hu-xV* ^cleyla maison a^ant été démolle, on en réunit 'te dbin^é et b deigtieurié^ au chef-lieu àe la commanderle.
Cauiànffe'^. -^Gèttemaison devait sa' fondation à la bienfeisance 4' an chanoine d'Ainterre, Piferre de Waodes, de Wùudis, (\u\, par des leârëe de H., évêque d'Auxerre, du môià de mai 1232, donna à'seà chers amis et seigneurs les frères de la chevalerie du Temple, tbut ce qu'il possédait ^à Goulange-ilà-Vin(BUëe,tijpt/(/6W(ln<;^a*^r^^ savoirs une^ grange^ "une* maison, un pressoir aVcb' ses cuves, toutes ses vignes avec une saussaie souà "Éscolitfes, ^ô £'sco7tt?rtjç*. 'Un inois après, les TempHers achetèrent au prix A^'Hii livres, d'Agnès, veuve de Mathieu dfc Tolquin; chevalier, sort douàlrè, sur des vignes qui leur avaienlété vendues pai* ion déftintmarî sur Coulangeet •VIncelles,' ain^qne'le constatié une charte de rofRcial de Paris, du moifedejftiiriïass»! ' '
-•^418 flWifiilrdntplus tard d'autres biens à Vincelles. En 1257,113 recevaient à titre de donation d'Adàtai Trubert, un celHer et une nfàison'av^ Un terrain qui s'étendait depuis le grand chemin
IL
1. Arch. nàt. S 5^5, Suppl. n* 1. Cart. — 2. Id. S 5240, Suppl. n*' 7 et 15. 3. Goulangè-la-Yhiease (Yonne), arr. Auxerre. — 4. Arch nat. 8 5238, Suppl. n* 44. — 5. Id., id. n« 43.
d'Auxerre jusqu'à l'Yonne, a communi via Autissiodori usqtte a^ Yonam ; et en n24, ils achetaient de Marguerite, dame de Brissy, de Briciaco, pour 200 livres tournois, toute la justice haute et basse qu'elle avait au flnage de Vincelles, vers le bois du val de Mercy *, versîtë nemus de Valle Marci 2.
Us possédaient à la même époque quarante livres de cens ou de rente foncière sur divers héritages à Vincelles, Vincelottes et Escolives, qui leur avaient été concédés par Guy de Trucy, de Tkociaco, et qui avaient été amortis en ^1274, par Jean de Chalons et Alice de Nevers, en leur qualité de comte et comtesse d'Auierre^.
La maison de Coulange était située près des murs de la ville, dans une rue qui allait de la Grande-Rue à la rue de Guienne. EUe fut démolie au xvi» siècle ; et ses biens furent réunis à la maison du Sauce.
Vallàn *. — C'est vers le milieu du xiii« siècle que nous voyons les Templiers commencer à acquérir des biens à Vallan. Nous citerons principalement la vente à eux faite en 4254, par Etienne Marchand, Stephanus Mercator^ et Hersende, sa femme, de tout ce qu'ils avaient à Vallan, apud Valan^ en maison, terres, vignes et bois, ainsi qu'il résulte des lettres de Toflicial d'Auxerre de ladite année 4254 ^, et une autre plus importante, qui est la cession de la terre et seigneurie de Vallan, que leur flt Jean, comte de Joigny, par ses lettres du mois de février 4275, et consistant en une maison entourée de fossés, une saussaie et des vignes à Fontenelles^ dans le Val'Constan, sur la côte de Vaux, in costa de Vallilms^, ainsi qu'eu terres situées au haut de Tournan, in alto de Tornant^ et à Serain, apvd Cerinum 7, avec la haute, moyenne et basse justice de VaUan, commune et indivise t/)utefois entre le dit comte de Joigny et Jean des Barres-; laquelle justice s'étendait jusqu'aux limites de celle d'Auxerre,^^ Auimiçdoro^ de Vaux, de ValHbus^ de Tourbenay, ife Turbenayo, de Jussy, de Jussiaco^, d'Au^y^ de Or^iaco 9, de Gy,
1. Le Val -de- Mercy (Yamie), arrand. Auxerre, «ant. Coulange-la-^Vineiise. ^ 2. Arch; nai. bt5238; Suppl. n"^ 3 el 2.-3. Id., id. n* 8. — 4. Vallan (Yonne), aiT. e| canl.Auxerre, — â. Arch. ,nat. S 5235, buppl. n* ii Oart — ^ Vaux, à l'est d» Vana#.,>TT-|:,7. Seraio; commune de €haYaan«i,)au<sud de VitUan. — 8. Jussy (Yonne), arr. Auxerre, cant. Coulange-la-Vineuse. —9. Augy j(td.)) arr.
de Gnaco ^ de Serain, de Cerino, et de Beaulche, Biauche^, Cette ccâsion comprenait également la justice que le comte de Joigny avait avec Drogon, seigneur de Maillot, àAugy et à Beaulche, et qui se prolongeait jusqu'à Vallan, Serain, Escamps, Escan^^ Viltefargeauy Villa Fergiau^y Maillot ^ et Auxerre. De leur côté, le» Templiers quittaient et déchargeaient le comte Jean de la rente de quinze livres quMl leur devait chaque année sur le péage de Joigny, et dont nous avons parlé ci-devant, et lui abandonnaient en outre les hommes «t femmes de corps qu'ils avaient à Coulange et dans le Val de Meiîcy *;
Il y avait à Vallan d'abondantes fontaines. En 4495, tesi bourgeois d'Auxerre sollicitèrent du chevalier de Bournel, alors commandeur du Sauce, l'autorisation de faire venir dans la villô d'Auxerrc une partie des eaux de ces fontaines. Le Commandeur consentîtàieur demande, sous la condition qu'ils amèneraient l'eau à leurs ihiis dans l'hôtel de la commanderie « pour son mesnage, par ung tuau » du gros d'un pois 7. » • . * . /
Le domaine utile de la maison de Vallan était peu txmsidéràble^ mais les censives avaient plus d'importance, à cause de la grande étendue de la seigneurie. Le Commandeur avait toute JuSitîce slur les habitants de Vallan qui, en 4495, comptait xiix4iuit personnes. Chaque feu ou maison payait au Commandeur une rente de 5 sols tournois par an. Le notariat du lieu était affermé en 4777 à Jean Rousseau, tabellion, moyennant une redevance annuelle de douze livres et deux poulets, à la charge en outre de délivrer gratis au Commandeur les copies des actes dont il pouvait avoir besoin. • •
Le revenu de Vallan était, en 4378, de 95 livres 3 deniers tournois. Il s'élevait en 4782, à 34 4 livres.
Serain. — Sur la carte de Cassini Le Serin, au sud de Vaiktn, près d'Escaimps. Om lit dans le rapport fait en 4495, de. la visite prieurale de la'oommÉinderie do Sauce: « ^Pkis y à une^àison destruyte,
et cant. Auxerre. — i. Gy-l'Evéque (Yonne), arr. Auxerre, canl. Coulange-la- Vinenseï <^ 2. Beaulche, sur ta rivière de ce nom; 'à Touéift de Chevàniies; carte de GasMOi. — 3. Ëscanop» (Yonne), arrond. Auxerre^ cant. Goulange-la- Vineuse. — 4.* Vil1éfargeau'(id.X «rr. et cant.) Auxerre. — 64' MaiUot, près de Ch0vaàsés7 carte à» Cassini' — 6. Arch. nat. S 5236, duppl. •<> 9. -^7. Id., id;i n^' 44. .',•'■ ' • ■. ...•- < 1 •■
» nommée le Temple^ au lieu de Serin, et autour d'icelle un certain » nombre de lerres labourables. »
Des lettres de l'ofOcial d'Auxerre^ de Tannée 4272, portent que cette maison, située à Seraiu, apud Cerinum^ avait été donnée avec les terres qui en dépendaient, par un bourgeois d'Auxerre, Pierre Didauz, confrère, confrater, de la maison de la chevalerie du Temple, sous la réserve d'en jouir jusqu'à sa mort. Mais depuis, il en avait abandonné l'usufruit, en considération d'un anniversaire qu'on lui avait promis après son décès, dans la maison du Sauce, où il avait demandé à être enterré ^
En 4292, le frère Gauthier, commandeur du Temple du Sauce, obtint l'amortissement de son domaine de Serain, en payant 400 liv. tournois à dame Jeanne de Maillot, veuve d'Evrard de S'-Verain, dans le ûef de laquelle ce domaine se trouvait 2.
La maison de Serain était près du grand chemin qui conduisait à Auxerre. Elle fut détruite à la fin du xiv* siècle. En 4529, le Commandeur accorda à rente perpétuelle lesiquarante arpents de terre qui en dépendaient, à un nommé Philibert Dieu, moyennant un cens annuel de six deniet^ tournois par aq^ent, et une-rente-ftecièrfe de 44 sols pour trois arpents de pré,' et dB deux sols, tournois pour chaque arpent déterre arable, tnaîâ àla charg&de rebâtir ta maison; ce qui ne fut point «xécuté. ' : / • I ' ' •
VERMENTOfi^. -. Les. Templiers fojidçpçnt une maison à Venpenr ton, par suite de l'acquisition qu'ils, fi^enjt au xifi* siècle, de la terre du seigneur du Ueu^ Ce seigneur^ qui, était ^ilps, §ire de Noyers^ avec le co|isçnteme^t, de Marie de Crçcy, sa ^ep(wne, leur doana, par ses lettres d^,^lQi3. .d'août 4284, tout ce quljui appç^çl^^»t.«i la ville de Varmenton en Aucerrois^ tant «en jus^.ice ,qt^ ^igpçiurie qu'ç^i terres, prés, bois, çoptumes, cens et rentes, à la .réserve toul^fpis des fiefs et arrière-fiefs temisi de lui; et. par, d'autres lettre^ ,duiWW dç juillet :>|^^,7i, il leur vefl(lit>pour.|le prix dç 560 livres, d'autre^^droi^ seigneuriaux qu'il avait achetés; au même Ueu, de la daçpe de CJjar. selles. et de Guillaume, son fils*.
t. Arch. nation. S 5240, Suppl n* 54. — 2. Id., id. n» 23. — 3. Verrocnlon (Yonne), arr; Auxerre, chef-lieu de canton. — 4. Arch. nal. S 5241, Suppl. n** 12 et 9.
Le Commandeur ayait droilde haute, moyenne el basse justice sur tous les sujets et bourgeois de Vermenton. D'après un terrier de ^1602, cette justice s'étendait « en là forteresse dudit lieu, depuis la » justice des seigneurs de Bazarne et de Terre-Ifieu, jusqu'au bout » d'icelle forteresse; hors du chastel, depuis la maison qui apparte- » noit à feu Didier Pourriet, proche la porte de la Fontaine dudit » Vermenton, jusques au pont de la rivière de la Cure^ et selon la )> rivière en amont, jusques à la terre des religieux de Regny , et de » là revenant par la coste, jusques à la terre du Roy, et d'illec en » montant par la grande rue, appelée la rue aux Ribault^ jusques au )) carrouge, tenant et appointant par la grosse tour dudit Vermen- » ton, appartenant audit seigneur commandeur. »
La maison du Temple de Vermenton, située près de Téglise, fut détruite pendant les guerres du xiv^ siècle, et ne fut jamais rebâtie.
Il restait de ce domaine, au siècle dernier, les moulins de la Cure et 300 arpents de terre à labour et de bois qui rapportaient, en 4777, avec les droits seigneuriaux, 4,000 livres.
MoNETEAU ^ — Ancienne commanderie du Temple. On n'a aucun titre sur l'origine de cette maison. Le document le plus ancien qui en fasse mention est une charte du mois de mars 4235, de Guy, officiai de la cour d'Auxerre, par laquelle noble dame Ermangard de Champagne, reconnaissait avoir vendu, pour le prix de 280 livres, aux frères de la chevalerie du Temple du Sauce,' vingt-deux arpents et demi de terre qu'elle avait au terroir de Ch'àmpîgny, tèrritàtio de Campiniaco^j entre le cellier de Pontigny d'Auxerre etla tnaison des frères de la chevalerie dii Tempîe de Monéteau, et d&ntûîh fraMin militie Teràpii de I^onèstato, avec un cens dé huit sois et d'ùû setielf d'avoine qu'elle recevait tous les' ans au mênie lied 3.
Quelques 'années après, une coûteëtatioti iâùrgit entré les TempUérii deMollètéètu et les religieux! de rabbâjyé' de S*-Marin d'Auxerre, aa sùjel^d'un droit de mouture que' lès Teriipliers prétendaient avoiid dâhs les tnoulins de l'abbaye! Jean de S*-Leu, chanoine d'Auxérre, et Boutillier, bailli de cette ville, appelés comme arbitres, décidèrent
1. Mooeteau (Yonne), arrond. et canl. Aaxerre. — 2. Champigny, au sud de Monéteau, carte de Gasslni. — S. Arch. nat S 5235, Suppl. n* 1. Cartulaire. '
au mois de juillet \ 2Â6, que les Templiers avaient droit de moudre aux dits moulins les grains nécessaires aux besoins de leur maison de Moneteau, à la charge de donner une pelletée de farine, pallaia farine^ par chaque sac de blé pesant au plus sept bichets ^
Le Livre-Vert donne ainsi le revenu de la maison de Moneteau eu ^373 : « Une charrue de terre valant après touz fraiz par an, viii D livres tournois, lui arpens de bois pour Tusaige de la maison tant » seulement. Une tuilerie et Tostel valant par an, vi milliersde tuille » et ni queux de chaux vif, à xvi solz le millier de tuille et la queue » de chaux vif^ vi solz. Somme toute c nu solz. i
La maison de Moneteau fut détruite pendant les guerres du xv« siècle. 11 n'y resta plus qu'une grange et les terres qui, d'après un terrier de 4648, étaient délimitées par une ligne partant « de ladite
• grange, du côté de Pren 2 et Sougères ^ ; par de là un gros chateî-
• gnier qui est sur la montagne, proche le chemin, appelle le ehe- » min de S^-Edme^ tendant du petit Monnestau audit S*-Edi»e âè » Pouligny, de cinquante pas de distancé dudit chateignier audit » chemin ; et de Jà, descendant à l'endroit où commence le fossé qui » fait la séparation des bois de Montegu, appartenant à l^église » S*-Etienne d'Auxerre. » ' ' •
Ces terres cotoprenâieiit, dn i49t), phis de 200 àrpeils. Il n'en ratait pïus; au sîèfele dertîfer',''qiife 80 -^l^ étàieiit aflèrtttés; en 4777, 525 livres.
L'ancienne commanderie de Moneteau comptait deux membres : la ttiatfecKh du temple ' de S'-PHx, aujourd'hui S»^Bris, et Céfflè'de Mfei^-.' " ''■ ■ '' " ' ■ ' ' ' ■• '
SâInt-Bbis*. — AvàAt'tffecreûii membre de MoHet^ûV'S^rts, Sanctus Priscus^ alVaii 'été ' utie petite Commanderie du Tei'n'p'ïe. Sa fonfdation remonte à ilVid 'éiib^ue asse^ reftjtée, si Ton s'en rùp^rté a ilne charte de Gaudefrôj''d''Arty,'tftf /IrrfacoS, frère d'Albert, seigneur de* Vezelajf ! Par cette charte apj^'rbuv^e et confirmée'ë'rt \ \ si, par W. , 'évêque d'Auxerre , Gaudefroy d'Atcy, considérant la brièveté de
l. Arch. nal. S 5235, Supj)l. n" 1. Cartul. — 2. Pien, commune de Gurgy. au nord de Moneteau ; carte de Cassini. — 3. Sougères, à droite de Piep; id. 4. Ôaint-Bris (Yonne), arr. et c^nt. Auxerre. — 5.*'Arcy-sur-Cure (id.), arrond. Auxerre, cant. Vermenlon.
la Tie et le bonheur de se dévouer à la défense de la religion du Christ, déclare, au moment de s'enrôler sous la bannière de la chevalerie du Temple, donner aux frères de cet Ordre une charrue de terre à S*-Bris, apud Sanctvm Priscum^ et une autre, accompagnée d'un attelage de bœufs avec trois arpents de vigne, un courtil et une grange. Il leur fait en outre donation, pour ceux d'entre eux qui demeureraient en ce lieu, du bois nécessaire à leur chauffage à prendre dans sa forêt d'Arcy ; et comme il ne pouvait leur donner d'argent pour bâtir une maison, un four à ^n.petrina^ un cellier et une chapelle, il leur abandonne un clos de vigne situé à S*-Bris, rapportant approximativement cent muids de vin blanc qu'ils pourraient vendre tous les ans, et dont le prix servirait à élever les constructions dont nous avons parlé ^
Les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem, en succédant aux Templiers dans la possession de cette maison, l'affermèrent en 4398, avec trente-six arpents de terre qui en dépendaient et les droits seigneuriaux attachés à ce fief, moyennant huit livres tournois de redevance annuelle, et à la charge d'entretenir la chapelle qui était dédiée à saint Jean-Baptiste, et d'y faire dire deux messes par semaine.
La maison de S«-Bris était située sur le chemin de Gravant et de Frangy. Il, n'en^restail plus que des ruines su siècle dernier. Le revenu des terres et des droit$ seigneuriaux était , en \ 777, de 320 livres.
• ■••.' .1 • ' MÉ^T \ — La maison de Méry a.é\é unei\<Iei^.dem|ère|s fopdations des Templiers. Elle formait un petit domaine qui leur avait été dpnqé quelques années avant la suppression de leur Ordre. Nous avons encQcedes lettres du garde (Je, la prévôté d'Au:j^prre, de l'année f384, qui font . connaître qu'un seigneur, nommé Jeap de Merry de lez Montigny, dit Chawplateux^ « considérant Içs, grands titres, bon- » neurs et, cortoisies que religieux h9^^ne^ 11 commandier et li » frèrçs de la cl^ev^lerie dou Temple en France, li ont fait au temps » trespassé, » leur a fait don d'une maison p^çvenant de l'héritage de son père, sise à Merry, à la voie du Four, d'une ouche et d'une
t. Arcb. nat S ^5235, Snppl. n» 1. Cart — 2. Mery, commune de Montigny le-Roi (Yonne), arr. Auxerre. cant Ligny-le-Chatel.
vigne au lieu dit Suynet, et de diverses pièces de terre sur Méry, situées en différents endroits, au Val du Tremblay, à Ghamplaleux, au Val Galopin, au Charbonniaul, aux Cortegnes, au Champ de Blegny, aux Grés, à la Morainne, etc., avec toute la justice et seigneurie^.
U ne restait plus au siècle dernier, du domaine du Temple de Méry, que la chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste, avec une petite métairie et huit arpents de terre, sans aucun droit seigneurial. Les commissaires préposés en 4777 à la visite prieurale des biens de la commanderie, ordonnèrent la suppression de la chapelle et de la métairie qui exigeaient trop de iVais d'entretien et de réparations.
Dans la même visite, les commissaires se rendirent à Molay 3, à six lieues d'Auxerre, où la commanderie avait une chapelle dédiée à saint Biaise, chargée de deux messes par semaine, et plusieurs pièces de vigne et de bols, • dont le revenu n'était alors que de 426 livres. C'étaient là les restes d'un ancien établissement du Temple, ruiné depuis des, siècles; et vu le peu de produit qu'on en retirait, les visiteurs décidèrent de supprimer la chapelle, dont le service était une trop lourde diarge pour le Commandeur.
^y^LLEMOisoN 3. — JL^es Templi^^s .ètr^ent déjà à Yillemoison, lorsqu'un seigneur ()u ()^i^, Guillaume ideDon^y, par ses lettres datées du mois de no venjjbr,e; 4-1,89^ devant S^lean d'Acre, in expeditionede 4^çon^ fit don àla.nw^^sppde la chevalerie du Temple de Villemouzon^ de la moitié d'un bois , appelé le Bois deGastine ou Wasline, nemorfs Gasfine^ do^l l'autre,, p^ioitié appartenait au seigneur de Saint- Venant ^. , , ' ;
Un autre seigneur, Gaudefroy d^ S*-Verain donna, l'année suiv^^nte, aux frères diji.Temple de, Ville Mqson, ses moulins, appelés les moulins de l'Evêque, à ja cliarge de lui rendre . chaque année trois muids d'avoine et un muid d(^ froncent. Gaudefroy, qui/ensuites était croisé, fit remise, au moment de mourir en Terre-Sainte, d'une partie de cette rente aux Templiers, comme on le voit par des lettres de Hugjue^ de S*-Verain, son frère, de l'année 4498?. '-Il
t. Arch. nal. S 5236, Suppl. ir 20. — 2, Molay (Yonne), arr. Tonnerre, canL Noyers. ^ 3. Villemoison, commune de i)t-Père (NièTre), arr. et cant. Cosne. 4. Arch. nal. S 5242, Suppl. 'n« 2. — 5. Id. S 5243, Sûppl. n* 1. I*
A cette époque, la maison de Villemoison avait un Commandeur, frère Simon, et trois autres frères qui y résidaient, frère Gilbert, frère Gauthier de Corbie et frère Gaudefroy, le chef des celliers, celerarius; lesquels figurent comme témoins dans une charte de Hugues d'Arquian, de Tannée 4490, par laquelle ce seigneur, voulant participer aux bienfaits spirituels de TOrdre, abandonna au profit du Commandeur et des frères du Temple de Villemoison, Templi de Villamosu^ tout ce qu'il possédait dans la ville d'Escueili *, à la charge de lui remettre tous les ans deux muids de froment et deux setiers de pois. Cette charte est datée de Cosne, Cotuide, l'année où le roi Philippe partit pour Jérusalem (4490) 2.
Quelques années après, un désaccord eut lieu entre les Templiers et l'abbé de Notre-Dame-des-Roches, de Rupibus^ au sujet de leurs possessions de Leray, de Liemaio^. Ils finirent pourtant par s'arranger ; et par une transaction de Tannée 4 492, Tabbé consentit à abandonner aux frères du Temple tout ce que son couvent possédait sur ce territoire, en renonçant ; pour Tavenir à n'y jamais rien acquérir. De leur côté, ces derniers lui cédèrent une terre qui avait appartenu à Gauthier d'Ar^nou, «t qui conflnaiL auk. vigneÂ qire possédait l'abbaye des Roches à Escuili^.
Bii 4246vtedorfiainede Villeïèôisôil s'accrut rfe là ferré de Neusy, terrant de Néuse^.qw Hugiies de S»^î*â!*giE!au flolihi Mti aux Têrttl' pliera et qui se trouVaft d^ant la pbrtfé^d^ là 'tààîsôh' dfe la èiJnîiifnûnderie. He!rvèdéiGîeh,'âé'qui relevàît^llÎBtertte, àpi[iWuVaëëtfé danalion et en consentit TahièTtissfement 8. ' ' • • • '•
La commanderie, située à* une 'deWl-^lieuef de Gosne, sur le chemin de S*-Père à Donzy, consistait, au siècle dernier, en une maison à usage de ferme, cl une chapelle dédiée à saint' Jean-Baptiste, avec une centaine d'arpents de terre. Elle possédait, comme nous Tavoils dit, le Moulin-TEvèque 7, les dîmes de Villemoison et de Neusy,' et percevait des" cens ou rentes en- différents lieux, avec tous les droits
1. Nom de lieu aujoitrdliùi incMuiii. -^ 2. Arch. nat. S 5242, Snppl. n* i. — 3. Leray, sur la rive gauche de la Loire, à une lieue et demie au oord de Gosoe; carte de Cassini. — 4. Arch. nat» S;6242, Suppl. n* 3. — 5. Neusy, «au nord de Villemoison; carte de Cassini. — 6.] Arch. nat. S 5242, Snppl. n* 8. — 7. Le* Moulin-TÉTéque, commu&e de Saint-Père, près deiVUlemoison. > '
de haute, moyenne et basse justice dans son fief et sur le village des Petites-Billottes i.
Le revenu de Villemoîson était, en 4777, de 2,950 livres. Il n'était que de 60 livres 40 sols en 4373; et ses charges alors dépassaient beaucoup ce revenu. C'est ce qui amena la suppression de cette commanderie et sa réunion comme membre à la commanderie du Sauce.
Saint-Jban-d'Avin. — C'était une ancienne maison de THôpital, située dans la paroisse de Varennes, à trois lieues de Gosne, et qui devint au xiv» siècle un membre de la commanderie de ViUemoison. Elle consistait alors en un corps de ferme, une chapelle avec 420 arpents de terre, et un bois appelé le Bois de la Vallée.
A cinq cents pas de la ferme, il y avait un moulin appelé le Moulin de Eabuteau.
La chapelle était en ruines, et servait de grange au siècle dernier. La ferme et les terres étaient louées en 4782, 4,400 livres.
Champs^. — Le Livre-Vert niarque Champ-sur- Yonne, comme ayant été au xiv'' siècle, un chef-lieu de commanderie de l'Hôpital ancien. Cet établissement devait son origine à un péage d'un trèsgrand rapport, qu'avaient là les chevaliers de Saint-JeannlenJérusalem, sur ceux qui passaient la rivière ou qui venaient y débarquer des marchandises. On y avait construit de vastes hangards, une maison et une chapelle; et on avait mis à la tête de cet établissement un frère de l'Ordre, qui portait le titre de Commandeur.
Vers la fin du ^iv» siècle, ce droit de péage avait beaucoup diminué, à cause des guerres. Il suffisait à peine à l'entretien du frère qui y résidait. On voulut ajouter à la commanderie quelques revenus déplus, c'est-à-dire des cens ou des rentes que l'Hôpital avait à Auxerre, à S*-Bris, à Escolives, etc.
Mais en 1398, on retira de Champs l'Hospitalier qui s'y trouvait; et Pierre du Ru, alors commandeur de S*-Bris, fut autorisé à louer au fermage annuel de douze livres tournois, à Jean de Dente, ton-
1. Nom de lieu inconnu aujourd'hui — 2. Champs-sur- Yonue, arr. el c^nl. Auxerre.
nelier, la maison et le port de Champs, avec les jardins et une closière de vignes, près de la chapelle, et une autre, au lieu dit Tubye^,
Ce petit domaine alla toujours en diminuant de valeur; car on Tarrentait, en 4579, moyennant une redevance annuelle d'un écu et demi et un cens de six deniers tournois.
Un titre nouvel fut passé en 4599, par un nommé Jadon, de cette rente reposant, y est-il dit, « sur un port assis à Champs, sur la » rivière d'Yonne, tenant au port Chauchefoin ; de l'autre costé aux D fortifications et fossés de Champs, avec plusieurs places tenant » audit port où jadis il y avoit des bâtimens. »
Il n'est point fait mention de la chapelle qui, sans doute, comme la maison, avait alors disparu.
Sact 2. — Ancienne commanderie de l'Hôpital. Il est fait mention de cette maison dans une charte de Pons, seigneur d'Argenteuil, et d'Etienne, son frère, de l'année 4208, par laquelle, avec l'agrément et du consentement de Pierre, comte d'Auxerre, et de Milon, seigneur des Noyers, ils ont donné à la maison de l'Hôpital de Sacy, domui Hospitalis de Saciaco^ le droit de pâturage pour tous fes bestiaux de cette maison dans les terres qui ïéiir appartenaient à Vermenton. Pareille concession est faitfe en 4209', jpai* Aèriùs', seigneur de Triicyi en faveur de Guillaume du MônH,, qiiV'èÉaït alljrs commandeiii*de èaicy\ magister de Sacî^. ' ' "" - • • - i • - j-
Au xivc siècle, il y avait dans la maison de Sacy, deux frères de l'Ordre: dont l'un était Commandeur;' et l'autre prêtre, desservait rfiglise du lieu, dont la cure était à la collation du Grand-Prièur de fi-àhc^. ' '" " ' "■'■■' ^' /''
Le Commandeur était éeiil seigneur de Sacy. Tous les habitants étaient ses vassaux; et parmi les redevances dont îl^ étaient tétttife envers lui, ils lui donnaient, comme il est dit aU Lit^re-Veré^ yp6tcr » chasfciifi pourcel que Ton tué' en ladite ville de lïacy, deux petiz » file2 qui sont environ les nomhlès et de diascune beste aunôfatlfê, )> beiif bu vàchë tuez les laUgues, et de chàsèûh mai'iàge qui Bé'ïdièit
1. tibi, à ï'ouesràé dffimps; carte tfi iââiW. - i ^fc^' Mnè!j;;&^o^. Auxerre, cant. VennentOD. — 3. Arch. nat S 5241, Suppl. n* 16.
» en ladite yille un mes, c'est assavoir : une pîeœ de char, ung » petit pain et une pinte de vin, et pevent bien valoir toutes ces j> choses par an, xxx solz tournois, d
La maison de Sacy était située contre le cimetière, dans la rue des Fontaines, touchant aux murs de la ville. Elle était toute en ruines et inhabitable à la fin du xvi* siècle. On ne jugea pas à propos de la rétablir; et les cent arpents de terre qui en dépendaient, furent réunis avec les revenus seigneuriaux, à la maison de Vermenton ; et par suite, à la commanderie du Sauce.
Ce qui restait en 4782, de la terre et srîgneurie de Sacy rapportait alors i ,740 livres.
Le Plessis-d 'Arbouse ^. — Cette maison était conmtb généralement au siècle dernier, sous le nom de la Ferme des Murailles. Elle était située sur le chemin de Chàteauneuf à Nevers. C'était, dès Torigine, une petite commanderie de l'Hôpital, où il y avait une chapelle qui fut détruite au commencement du xvi* siècle. Le domaine seigneurial comprenait 90 arpents de terre.
La maison étant en mauvais état, fut démolie quelque temps après la suppression de la chapelle; et les terres, ainsi que les droits seigneuriaux, furent réunis à la maison de Vermenton, devenue un membre de la commanderie du Sauce. Leur rapport était, en 4777, de 4,400 livres.
Le revenu général de la commanderie du Sauce était, en 4373, de 460 livres tournois. Il n'était plus que de 343 livres, en 4495, même après l'adjonction de Moneteau à la commanderie. Il s'est relevé par toutes SCS annexions, en 4583, à 2,400 liv.; en 4732, à 5,889 livres ; et en 4782, à 45,257 livres.
Noms des Commandeurs du Sauge it d'Auicree.
S(ms les Templiers.
4248. Frère Aubi, /^roctira^or domûs Templariorum de Saliee. 4247. Pr. Henri, magister Templi Autissodori,
Arbouse (Nièvre), arr. Gosne, cant Premery
^256. Fr. GuiWdLUtne^ preceptor de Salice, 4283. Fr. Gauthier d'Acolay, de Ascolayo,
Sous les Hospitaliers.
4 34 4 . Fr. Simon de Compiegne.
4335. Le chevalier Claude d'Ancien ville.
4345. Le chev. Jacques de la Deverne.
4353. Le chev. Jean d'Atichy.
4362. Le chev. Jean de Calais.
4387. Le chev. Jehan le Charron.
4 394 . Frère Thibault Prévost.
4407. Le chev. Hugues de Cromary.
4434. Le chev. Pierre de Celsoy.
4 456. Le chev. Jean de Chailly.
4482. Le çhev. Antoine de Bornelle, alias Bournel.
4547. Le chev. Jacques de Bourbon.
4520. Le chev. Claude d'Ancienville.
4537. Le chev. Guillaume du Fay.
4548. Le chev. Jehan Daiz.
4568. Le chev. Jean David.
4599. Le chev. Claude de Louvet.
4642. Le chev. Charles le Picart.
4627. Le chev. Jean Lecomte de Nonant.
4644. Le chev. Edouard de Thumery-Boissise.
4657. Le chev. Antoine de Conflans.
4674 . Le chev. Pierre de Culan.
4683. Le chev. Jacques de Fouillet d'Escrainville.
4704. Le chev. Dannet des Maretz.
4744. Le chev. Louis de FrouUay.
4720. Le chev. Robert Antoine de Franquetot.
4728. Le chev. Paul Roger de la Luzerne de Beuzeville.
4734 . Le chev. Antoine Lefebvre de La Maimaison.
4737. Le chev. François de Brenne de Montjay.
4749. Le chev. Louis-Jacques de la Cour.
4755. Le chev. Casimir de Rogres de Champignelles.
4767. Le chev. Jean-Charles-Louis de Mesgregny de Villobertin.
4782. Le chev. Auguste-Louis de Maillard.
Anciens CoMMiNDEURs de Moneteâu bt ob Saint-Beis.
-1355. Frère Jeban de Goy.
4370. Fr. Jehan Ingoul.
4890. Fr. Pierre de Ruy. •
4405. Fr. Adam le Brun.
4424. Fr. Jehan Dubois.
Anciens Commandeurs de Villemoison.
Skms les Templiers.
4492. Fr. Simon.
4240. Fr. Robert Ferrecot.
Sottô les Hospitaliers.
4856. Fr. Pierre de Ramburelles.
4867. Fr. Jehan de Carrois.
4894. Fr. Guillaume Lamy.
4 422. Fr. Oudan Justot.
4469. Le chev. Roberl de Franquelanoe.
Anciens Gommândeues de Sact.
4209. Fr. Guillaume du Mont.
4357. Le chev. Jehan de Calais.
4370. Fr. Guillaume Villart.
4384. Fr. Thibault Prévost.
4400. Fr. Guillaume Feruele.
4420. Fr. Jean Auberl, dit de Gonnesse.
i ^^^ ^jT:
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